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BORDEAUX,  Septembre   1914. 

«  On  voit  à  la  poste,  rue  du  Palais-Gallien, 
M.  Isvolsky,  veston,  chapeau  de  feutre  mou, 
très  élégant.  L'ambassadeur  de  Russie  promène, 
par  les  Quinconces,  un  visage  souriant  et  plein 
de  confiance  dans  l'issue  de  cette  guerre,  qu'il 
appelle  ''ma  guerre",  qu'il  a  voulue  et  réussie.  » 
INTRANSIGEANT,  lundi  7  septembre  1914 


Librairie  du  Travail,  Rue  de  Sambre-ct-Meuse,  17,  Paris 
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AVERTISSEMENT    DE    L'EDITEUR 


Les  textes  qu'on  trouvera  dans  ce  volume  se  rappor- 
tent principalement  à  la  politique  des  Alliés  dans  les  Bal- 
kans. La  Serbie  et  la  Turquie  sont  alors  les  seuls  Etats  de  la 
péninsule  engagés  dans  la  guerre.  Entre  eux,  la  Bulgarie,  la 
Grèce  et  aussi  la  Roumanie  restent  neutres.  Comment  les  dé- 
cider à  se  joindre  à  la  Quadruple  Entente?  Les  diplomates, 
instruits  par  leur  gouvernement,  redoublent  d'activité.  Leur 
tâche  est  souvent  malaisée,  car  entre  les  gouvernants  alliés 
les  divergences  de  vues  abondent.  Ici  comme  dans  toutes  les 
circonstances  de  la  guerre,  la  difficulté  est  considérable 
pour  les  Alliés  d'arriver  à  une  unité  d'action.  De  longues 
et  laborieuses  négociations  sont  nécessaires.  Les  intérêts 
divergents  entraînant  des  convictions  opposées  se  heurtent. 
Les  Français  sont,  en  général,  partisans  de  la  manière  forte: 
ils  s'impatientent  contre  les  Russes,  auxquels  ils  repro- 
chent des  faiblesses  à  l'égard  des  Bulgares,  contre  les  An- 
glais, qui  montrent  quelques  scrupules  de  légalité,  préten- 
dent sauver  les  apparences,  ne  débarquer  à  Salonique 
qu'avec  le  consentement  du  roi.  Les  marchandages  sont 
malaisés  car  il  n'y  a  pas  ici  de  territoire  dont  les  Alliés 
puissent  disposer  facilement  —  en  cas  de  victoire,  Cons- 
tantinople  et  les  Détroits  étant  déjà  attribués  à  la  Rus- 
sie. Et  en  ce  deuxième  semestre  de  1915,  la  situation 
militaire  n'est  pas  favorable  aux  Alliés.  Pour  gagner  la 
Bulgarie,  ils  enjoignent  à  la  Grèce,  par  un  véritable  ulti- 
matum, de  lui  céder  une  de  ses  plus  riches  provinces,  la 
Macédoine  Orientale;  même  ta  Serbie  devra  lui  faire  d'im- 
portantes concessions  territoriales,  en  Macédoine  également. 
Promesses  et  efforts  restent  vains.  Le  12  octobre,  la  Bul- 
garie entre  en  guerre  contre  la  Serbie. 

Dès  ce  moment  la  situation  va  devenir  tragique  pour  la 
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Grèce.  Elle  a  signé  en  1913,  au  lendemain  de  la  seconde 
guerre  balkanique,  un  traité  d'alliance  avec  la  Serbie,  en 
prévision  d'une  agression  bulgare  et  dans  le  but  de  conser- 
ver les  conquêtes  faites  en  commun  sur  les  Turcs.  Il  est  clair 
qu'elle  n'envisageait  alors  qu'une  nouvelle  guerre  limitée 
comme  les  précédentes  aux  Etats  balkaniques.  Mais  la  Ser- 
bie, poussée  par  l'Entente,  prétend  s'en  tenir  à  la  lettre  du 
traité:  elle  est  attaquée  par  la  Bulgarie,  la  Grèce  lui  doit  son 
appui,  conformément  aux  stipulations  du  traité.  En  vain,  le 
ministre  Zaïmis  s'efforce-t-il  d'expliquer  qu'en  intervenant 
la  Grèce  se  perdrait  elle-même  «  sans  le  moindre  espoir  de 
sauver  la  Serbie  ».  Une  campagne  sera  désormais  menée 
par  les  Alliés  pour  la  contraindre  à  sortir  de  la  neutralité. 

Et  d'abord,  ils  s'installeront  à  Salonique.  Mais  l'envoi 
d'un  corps  expéditionnaire  provoquera  d'ardentes  contro- 
verses car  il  a,  chez  les  Alliés,  des  partisans  et  des  adver- 
saires également  acharnés.  Non  du  point  de  vue  du  droit, 
mais  seulement  des  possibilités  et  de  l'utilité.  Joffre  ne  veut 
pas  dégarnir  le  front  occidental.  Kitchener  est  irréductible. 
L'Italie  qui  a  vendu  son  concours  entend  limiter  stricte- 
ment la  zone  des  opérations  militaires  auxquelles  ses  sol- 
dats participeront.  Reste  la  Russie  qui  dispose  de  millions 
d'hommes  et  qui  est  la  mieux  placée  pour  intervenir.  Cha- 
que fois  qu'elle  a  été  sollicitée  d'envoyer  des  troupes  en 
Bulgarie  pour  influencer  le  gouvernement,  elle  a  refusé: 
elle  n'a  pas  d'hommes  disponibles;  elle  n'a  pas  de  fusils, 
pas  de  munitions.  C'est  en  vain  que  Delcassé,  son  serviteur 
fidèle,  insiste.  Il  n'est  pas  exigeant.  Il  supplie  le  tsar  d'en- 
voyer «  ne  fût-ce  qu'une  division  russe  ».  Le  29  septembre, 
Isvolsky  télégraphie  à  Sazonof  :  «  Delcassé  m'a  dit  que 
d'après  des  informations  de  Sofia,  l'apparition  d'uniformes 
russes  produirait  en  Bulgarie  une  énorme  impression  mo- 
rale, que  beaucoup  de  soldats  bulgares  déclarent  que  si  on 
les  conduit  contre  les  soldats  russes,  ils  tireront  sur  leurs 
officiers  ».  Les  hommes  d'Etat  français  étaient,  on  le  sait, 
de  farouches  antimilitaristes  pendant  la  guerre... 

Installés  à  Salonique,  les  Français,  qui  ont  le  com- 
mandement du  corps  d'occupation,  s'y  conduisent  en  maî- 
tres. Ils  sont  insolents  à  l'égard  des  autorités  grecques;  ils 
arrêtent  et  déportent  tous  ceux  qu'ils  jugent  indésirables. 

Mais  la  pression  des  Alliés  s'étend  à  la  Grèce  entière 
par  le  moyen  du  blocus.  Dès  le  S  octobre  Isvolsky  télégra- 
phiait :  «  Margerie  envisage  en  général  la  situation  avec  un 
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calme  absolu  et  il  a  émis  l'avis  que  la  Grèce  se  trouvait  dans 
l'entière  dépendance  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  qui, 
en  cas  de  nécessité,  peuvent  exercer  sur  elle  une  pression 
irrésistible  en  bloquant  ses  côtes  ».  La  Grèce,  qui  veut 
rester  neutre,  n'est  plus  libre.  Elle  ne  sera  plus  maîtresse 
chez  elle.  Elle  devra  subir  la  volonté  des  Alliés. 

Outre  les  informations  qui  concernent  ce  sujet  princi- 
pal, on  trouvera  dans  les  dépêches  d'Isvolsky  qui  forment 
ce  volume  beaucoup  d'indications  intéressantes  sur  les  évé- 
nements qui  se  déroulèrent  entre  septembre  1915  et  avril 
1916,  entre  autres  une  appréciation  du  Congrès  Socialiste 
qui  se  tint  à  Paris  dans  les  derniers  jours  de  1915  et  se 
termina  par  le  vote  d'une  résolution,  que  l'ambassadeur 
tsariste  trouve  «  satisfaisante  »  dans  son  ensemble. 

P.-S.  —  Le  document  qui  clôt  le  tome  III  du  Livre 
Noir  porte  la  date  du  8/21  avril  1915,  tandis  que  le  présent 
volume  ne  reprend  la  correspondance  de  l'ambassadeur  qu'à 
partir  du  12/25  septembre  1915.  Il  y  a  là  une  lacune  de 
cinq  mois  que  nous  nous  sommes  trouvé  jusqu'à  présent 
dans  l'impossibilité  de  combler;  nous  espérons  pouvoir  le 
faire  ultérieurement. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A'"  596.  12/25  septembre  1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Aujourd'hui,  Delcassé,  sous  l'influence  des  nouvelles 
de  Bucarest  et  d'Athènes,  est  très  pessimiste.  Le  refus  de 
la  Roumanie  est  considéré  par  lui  comme  définitif.  En  ce 
qui  concerne  la  Grèce,  malgré  le  fait  de  sa  mobilisation, 
il  doute  que  Venizelos  arrive  à  surmonter  l'opposition  du 
roi  et  du  chef  de  l'état-major.  Ce  dernier  déclare  ouverte- 
ment que  dans  le  cas  d'opérations  combinées  de  l'Alle- 
magne et  de  la  Bulgarie  contre  la  Serbie,  la  Grèce  s'abs- 
tiendra d'intervenir  même  si  elle  reçoit  l'aide  demandée 
des  puissances  alliées.  Delcassé  a  émis  l'opinion  que  la 
décision  de  l'Angleterre,  de  prendre  part  à  l'envoi  de 
150.000  hommes  de  troupes  alliées,  était  intervenue  en  ré- 
ponse à  la  déclaration  de  Venizelos,  que  ce  n'était  qu'à 
cette  condition  que  la  Grèce  pouvait  remplir  ses  devoirs 
d'alliance  vis-à-vis  de  la  Serbie.  Si  malgré  cela  la  Grèce 
reste  neutre,  c'est  une  situation  tout  à  fait  nouvelle  qui 
surgit,  laquelle  exige  un  examen  spécial,  car  dans  un  pareil 
cas,  les  Alliés  devraient  envoyer  aux  Balkans,  non  pas 
150.000  hommes,  mais  vraisemblablement  beaucoup  plus. 
La  voix  décisive  appartiendra,  sur  cette  question,  au  haut 
commandement.  Personnellement,  Delcassé  persiste  à  pen- 
ser que  ce  n'est  pas  le  front  balkanique  qui  a  une  impor- 
tance primordiale  mais  le  front  d'ici  qu'il  serait  dangereux 
d'affaiblir  pour  porter  assistance  à  la  Serbie.  En  fait,  on 
procède  déjà  ici  à  des  préparatifs  en  vue  de  l'envoi  de 
troupes;  dans  ce  but,  100  navires  sont  concentrés  à  Toulon 
et  à  Marseille.  Selon  des  informations  de  Bucarest  et  de 
Nich,  environ  dix  divisions  autrichiennes  sont  concentrées 
contre  la  Roumanie  et  la  Serbie,  mais  on  n'a  pas  de  nou- 
velles de  l'arrivée  de  détachements  allemands  de  quelque 
importance.  , 

^  ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

A"  600.  13/26  septembre  Î9Î5. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Les  nouvelles  reçues  ici  pendant  la  nuit  n'ont,  de  Taviî^. 
de  Delcassé,  rien  apporté  de  nouveau  dans  la  situation.  Il 
persiste  à  penser  que  si  la  Serbie  est  soumise  à  une  attaque 
de  la  part  des  Austro-Allemands  et  des  Bulgares,  ni  la 
Roumanie  ni  la  Grèce  n'interviendront  à  son  côté.  Dans 
un  pareil  cas,  les  puissances  alliées  devront  décider  si  elles 
peuvent,  dans  quelle  mesure  et  par  quelles  voies,  apporter 
un  appui  armé  à  la  Serbie.  Elles  devront  compter  avec  un 
million  de  troupes  alliées  austro-allemandes,  bulgares  et 
turques.  Les  derniers  télégrammes  de  Sofia  semblent  indi- 
quer que  sous  l'influence  des  nouvelles  de  la  mobilisation 
grecque  et  de  la  promesse  par  les*  Alliés  d'appui  armé  à  la 
Grèce,  le  gouvernement  bulgare  s'est  quelque  peu  ressaisi 
et  hésite  à  commencer  la  guerre.  Delcassé  pense  que  les 
puissances  alliées  doivent  en  profiter  pour  parler  à  Sofia 
un  langage  énergique.  A  son  avis,  elles  pourraient  faire  à 
Radoslavov  une  communication  à  peu  près  dans  cette 
forme  :  «  Les  puissances  alliées  ont  déjà  communiqué  au 
gouvernement  bulgare  qu'elles  garantissaient  à  la  Bulga- 
rie, à  la  fin  de  la  guerre,  la  Macédoine  jusqu'à  la  ligne  de 
1912,  ce  qui  indique  les  intentions  conciliantes  de  la  Serbie. 
La  Bulgarie  a  répondu  à  cette  promesse  par  une  mobilisa- 
tion qui  apparaît  indiscutablement  comme  une  menace  à 
l'adresse  de  la  Serbie,  C'est  pourquoi  les  puissances  exi- 
gent de  la  Bulgarie  qu'elle  cesse  cette  menace  en  arrêtant 
sa  mobilisation.  »  Ce  soir  Delcassé  soumettra  cette  idée  à 
l'examen  du  président  de  la  République  et  du  président  du 
conseil  des  ministres  et  interviendra  vraisemblablement 
dans  les  capitales  alliées  pour  faire  une  proposition  dans 
c;-  sens.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

;V"  601.  13/26  septembre   1915. 

(Suite  du  N"  600) 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

La  presse  d'ici  se  prononce  unanimement  et  avec  une 
grande  énergie  pour  l'envoi  immédiat  de  forces  alliées  im- 
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portantes  dans  les  Balkans.  Delcassé  persiste  cependant  à 
faire  une  distinction  entre  le  concours  armé  promis  à  la 
Grèce  et  l'envoi  de  troupes  pour  des  opérations  autonomes, 
indépendamment  des  opérations  des  Grecs,  car  dans  ce 
dernier  cas  il  faut  de  très  grosses  forces  qui  devraient  être 
prélevées  sur  ie  front  d'ici,  ce  qu'il  ne  considère  guère 
comme  possible,  car  sa  conviction  est  que  les  événements 
décisifs  auront  lieu  ici  et  non  dans  les  Balkans.  Au  cours 
de  la  conversation,  il  m'a  encore  redit  que  dans  le  cas  de 
l'envoi  de  troupes  aux  Balkans,  il  était  extrêmement  dési- 
rable que  nous  y  prenions  part,  par  exemple  en  faisant 
remonter  le  Danube  à  notre  détachement  jusqu'à  la  fron- 
tière serbe.  Il  est  persuadé  que  l'apparition  de  troupes 
russes  sur  le  Danube  produira  une  énorme  impression 
morale  sur  les  Bulgares  qui  ne  se  décideront  pas  à  inter- 
venir contre  elles  en  ennemis.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  FAmbassadeur  à  Paris 

A"  602.  15/28  septembre  1915. 

{Copie  à  Londres,  Rome,  Sofia,  Nich,  Bucarest  et  Athènes.) 

La  déclaration-circulaire  du  gouvernement  bulgare 
relativement  à  la  mobilisation  n'a  été  communiquée  ici 
par  le  chargé  d'affaires  bulgare  qu'aujourd'hui.  Delcassé 
lui  a  répondu  que  les  puissances  alliées  envisageaient  cette 
mobilisation  comme  une  menace  incontestable  et  absolu- 
ment injustifiée  à  l'adresse  de  la  Serbie  qui,  ainsi  qu'il  ré- 
sulte clairement  de  la  dernière  communication  des  puis- 
sances au  gouvernement  bulgare,  témoignait  d'intentions 
tout  à  fait  conciliantes.  Il  ajouta  que  tous  les  Alliés  étaient 
entièrement  solidaires  entre  eux  et  que  toute  attaque 
contre  l'un  d'eux  serait  considérée  comme  un  acte  d'hos- 
tilité à  l'égard  de  tous  les  autres. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

X"  603.  15/28  septembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  4766.  Delcassé  à  qui  j'en  ai  communiqué  la 
teneur  m'a  dit  qu'il  était  pleinement  d'accord  avec  vous 
pour  estimer  que  la  non-obéissance  de  la  Serbie  ne  pouvait 
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pas  servir  de  motif  pour  rapporter  l'envoi  de  l'aide  mili- 
taire promise.  D'ailleurs  la  déclaration  proposée  à  Sofia 
dans  laquelle  la  mobilisation  bulgare  est  reconnue  comme 
une  menace  à  l'adresse  de  la  Serbie  décharge  à  l'avance 
cette  dernière  de  toute  responsabilité  pour  les  mesures 
qu'elle  prendra  afm  d'assurer  sa  sécurité  dans  le  cas  où  la 
Bulgarie  n'arrêterait  pas  sa  mobilisation.  Delcassé  ajouta 
qu'il  était  très  possible  que  la  nouvelle  de  la  décision  des 
puissances  d'accorder  leur  appui  à  la  Grèce  et  à  la  Serbie, 
en  coïncidence  avec  une  tournure  plus  favorable  prise  par 
les  événements  sur  notre  front  et  l'offensive  générale  des 
Français  et  des  Anglais,  assagisse  le  gouvernement  bul- 
gare; cependant,  il  est  nécessaire  de  prévoir  les  consé- 
quences d'une  obstination  possible  de  la  part  de  la  Bulga- 
rie et  d'examiner  à  l'avance  les  mesures  auxquelles 
devront  recourir  les  puissances  alliées;  continuant  à  dou- 
ter de  l'intervention  de  la  Grèce  et  même  de  son  consente- 
ment à  laisser  passer  les  troupes  alliées,  Delcassé  m'a 
répété  encore  une  fois  qu'en  pareil  cas  la  question  de  l'en- 
voi de  troupes  dans  les  Balkans  devrait  faire  l'objet  d'un 
examen  spécial,  car  toute  l'opération  prendrait  des  pro- 
portions tout  autres  et  beaucoup  plus  vastes. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  605.  16/29  septembre  1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  vos  4776,  4777,  4778  et  4788.  J'en  ai  commu- 
niqué aussitôt  la  teneur  à  Delcassé  qui  m'a  dit  qu'il  ne 
comprenait  pas  bien  pourquoi  vous  estimez  que  la  rédac- 
tion proposée  par  lui  de  la  communication  à  Sofia  avec 
exigence  d'une  réponse  dans  le  délai  de  deux  jours  permet- 
tra aux  Bulgares  de  faire  traîner  les  pourparlers.  Sous  cer- 
tain rapport,  son  projet  est  même  plus  fort  que  le  vôtre, 
car  vous  ne  prévoyez  qu'une  rupture  des  relations,  tandis 
que  lui  laisse  ouverte  la  question  des  mesures  de  coerci- 
tion. D'autre  part,  il  sait  qu'à  Rome  et  à  Londres  on  craint 
de  brusquer  le  roi  Ferdinand,  afin  de  ne  pas  le  pousser  à 
des  actions  précipitées  et  que  Grey  préfère  attendre  quel- 
ques jours,  afin  de  donner  à  la  situation  le  temps  de 
s'éclaircir.  Delcassé  lui-même  n'insiste  pas  pour  son  projet 
et,   désireux  avant  tout  d'éviter  tout   retard,  il  est  prêt  à 


remettre  loute  l'élaboration  de  la  rédaction  définitive  à 
Grey  et  aux  ambassadeurs  à  Londres.  En  ce  qui  concerne  la 
Grèce,  Delcassé  persiste  à  penser  que  la  situation  est  loin 
de  s'y  être  éclaircie  :  il  est  vrai  que,  d'après  les  informa- 
tions reçues  ce  matin  d'Athènes,  Venizelos  pousse  lui- 
même  les  puissances  alliées  à  l'envoi  de  troupes  à  Saloni- 
que,  promettant  de  se  borner  à  une  simple  protestation 
formelle  et  exprime  l'espoir  que  le  fait  accompli  incitera 
le  roi  Constantin  à  passer  définitivement  du  côté  des  Alliés, 
mais  il  est  impossible  d'être  assuré  que  Venizelos  se  main- 
tienne au  pouvoir  ;  dans  le  cas  de  son  départ  et  du  triom- 
phe du  roi  et  de  son  chef  d'état-major,  les  Alliés  peuvent 
se  trouver  dans  une  situation  très  difficile.  Hier  encore,  à 
Londres  on  se  prononçait  de  façon  précise  contre  le  débar- 
quement de  troupes  à  Salonique  sans  le  consentement  for- 
mel de  la  Grèce.  Delcassé  m'a  répété  encore  une  fois  la 
considération  exposée  dans  mon  télégramme  d'hier  n"  603 
et  ajouté  que  pour  l'instant  il  ne  pouvait  pas  se  prononcer 
sur  la  question  de  l'envoi  de  troupes  dans  le  cas  d'absten- 
tion de  la  Grèce,  car  cette  question  devait  être  avant  tout 
examinée  par  le  haut  commandement  français  et  faire 
l'objet  d'un  échange  de  vues  spécial  entre  les  Alliés.  Selon 
les  dernières  nouvelles,  à  proximité  des  frontières  serbe  et 
roumaine  environ  douze  divisions  austro-allemandes  se 
trouvent  déjà  concentrées  et  il  y  a  des  indices  que  l'Allema- 
gne a  l'intention  d'envoyer  dans  les  Balkans  au  total 
350.000  hommes.  Pour  conclure  il  m'a  demandé  si  je 
n'avais  pas  de  nouvelles  quant  à  nos  intentions  relative- 
ment à  l'envoi  de  troupes  à  l'aide  de  la  Serbie  ;  il  continue 
à  estimer  que  c'est  extrêmement  désirable. 

ISVOLSKY. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  607.  W/29  septembre  1915. 

Le  ministre  de  Serbie  s'est  adressé,  d'ordre  de  son  gou- 
vernement, à  Delcassé  pour  lui  demander  d'appuyer  à 
Pétrograd  la  requête  de  Pachitch  relativement  à  l'envoi 
quand  cela  ne  serait  que  d'une  division  russe  qui  pourrait 
arriver  à  destination  en  remontant  le  Danube.  Delcassé 
m'a  dit  que  d'après  des  informations  de  Sofia,  l'apparition 
d'uniformes    russes    produirait    en    Bulgarie    une    énorme 
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impression  morale,  que  beaucoup  de  soldats  bulgares  décla- 
rent que  si  on  les  conduit  contre  les  soldats  russes,  ils  tire- 
ront sur  leurs  officiers.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

.V  608.  17/30  septembre  1915. 

{Copie  à  Londres.) 

Reçu  vos  4181  et  1451. 

Régime  provisoire  de  Constantinople.  —  Je  me  suis 
adressé  à  plusieurs  reprises  sur  cette  question  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères  d'ici  et  chaque  fois  j'ai  reçu 
l'assurance  que  l'affaire  n'était  pas  perdue  de  vue,  que  le 
ministère  avait  commencé  l'élaboration  d'un  programme 
dans  le  but  d'accorder  les  désirs  exprimés  par  les  trois 
alliés,  mais  que  l'affaire  était  retardée  par  d'autres  préoc- 
cupations plus  urgentes.  D'autre  part,  l'ambassade  d'An- 
gleterre n,'a  reçu  encore  aucune  instruction  relativement 
à  l'examen  de  cette  affaire  à  Paris.  Sur  le  fond,  il  s'est  pré- 
cisé jusqu'à  présent  que  les  Français  seront  entièrement  de 
notre  côté  sur  la  question  de  l'impossibilité  de  soumettre 
les  commissaires  au  commandement  militaire,  mais  qu'ils 
insisteront  beaucoup  pour  l'inclusion  dans  l'accord  :  1) 
d'une  formule,  même  générale,  garantissant  leurs  intérêts 
économiques  et,  2)  d'une  formule  assurant  le  maintien 
pendant  la  durée  de  l'occupation  de  la  commission  de  la 
Dette  ottomane,  avec  introduction  bien  entendu  de  notre 
délégué  dans  ladite  commission.  Il  y  a  aussi  un  projet 
qui  tend  à  délimiter  d'avance  les  zones  d'occupation  de 
chacun  des  Alliés  et  ici  on  assure  que  notre  ministère  ne 
formule  pas  d'objections  de  principe  sur  ce  point. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

X"  609.  17/30  septembre  1915. 

{Copie  à  Londres,  Rome,  Sofia,  Nich  et  Athènes.) 

Reçu  votre  4823.  Delcassé  à  qui  j'ai  communiqué  sa 
teneur  m'a  dit  que  le  gouvernement  français  n'aurait  pas 
de  son  côté  d'objections  contre  l'exécution  d'un  débarque- 
ment à  Salonique,  même  en  présence  d'une  protestation  de 
la  Grèce,  mais  qu'il  savait  que  jusqu'à  hier  Grey  se  pro- 
nonçait toujours  contre  ce  plan.  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A'"  6W.  17/30  septembre  1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  4824.  J'en  ai  communiqué  aussitôt  le  contenu 
à  Delcassé  qui  m'a  dit  que  bien  que  votre  proposition  ne 
réponde  pas  tout  à  fait  aux  considérations  mises  à  la 
base  de  son  propre  projet,  il  n'insiste  pas  pour  sa  rédaction 
à  lui.  En  ce  qui  concerne  l'affaire  au  fond,  à  son  avis, 
avant  de  se  décider  à  un  ultimatum,  qui,  comme  il  appert 
des  dernières  nouvelles  reçues  de  Sofia,  ne  sera  vraisem- 
blablement pas  accepté  par  la  Bulgarie  et  amènera  infailli- 
blement la  rupture,  il  est  nécessaire  d'examiner  les  mesu- 
res militaires  auxquelles  les  Alliés  sont  prêts  à  recourir. 
Jusqu'à  présent  la  France  a  exprimé  son  consentement  à 
participer  à  l'envoi  de  150.000  hommes  dans  le  cas  d'une 
intervention  de  la  Grèce.  Elle  a  déjà  une  division  prête  et 
peut  rapidement  en  préparer  une  seconde,  mais  si  l'on 
exige  d'elle  une  plus  grande  quantité  de  troupes,  se  pose 
alors  la  question  de  savoir  si  l'on  peut  les  prélever  sur  le 
théâtre  principal,  ce  qui  ne  peut  être  décidé  que  par  le 
haut  commandement  français.  D'autre  part,  si,  comme  il 
faut  s'y  attendre,  la  Grèce  et  la  Roumanie  demeurent  neu- 
tres et  si  les  Alliés  ont  affaire  aux  Bulgares,  aux  Turcs, 
aux  Autrichiens  et  aux  Allemands,  c'est-à-dire  dans  l'en- 
semble à  un  million  de  troupes  ennemies  environ...  (1), 
Malgré  les  demandes  instantes  qu'il  a  adressées,  Delcassé 
n'a  jusqu'à  présent  aucun  renseignement  sur  le  point  de 
vue  des  puissances  alliées  à  ce  sujet  et  sur  l'importance 
des  effectifs  qu'elles  sont  prêtes  à  engager.  Il  désirerait 
en  particulier  savoir  si  nous  consentons  à  l'envoi  de  la  divi- 
sion demandée  par  Pachitch,  vu  que  d'après  toutes  les 
informations  qui  lui  parviennent,  l'apparition  de  nos  trou- 
pes produirait  une  énorme  impression  morale  sur  les  Bul- 
gares ;  c'est  ainsi  par  exemple  qu'à  Varna,  les  marins  bul- 
gares ont  déclaré  qu'ils  ne  tireraient  pas  sur  les  marins 
russes.  A  ma  remarque  que  Grey  a  déjà  publiquement  pro- 
mis à  la  Serbie  l'aide  des  troupes  alliées  et  que  tout  retard 
mettra  les  troupes  serbes  dans  une  situation  défavorable, 
Delcassé  a  répondu  que  dans  le  discours  de  Grey  il  avait 
été  dit  seulement  que  les  Alliés  viendraient  au  secours  de 


(1)    Non    déchiffré. 
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la  Serbie  dans  le  cas  où  elle  serait  attaquée  par  la  Bulgarie 
et  que  l'Angleterre  ne  consentirait  vraisemblablement  pas 
à  adresser  à  la  Bulgarie  un  ultimatum  susceptible  de  pro- 
voquer infailliblement  la  guerre.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N'  612.  18  septembre/1"  octobre   1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Aujourd'hui  le  ministre  des  affaires  étrangères  m'a 
dit  qu'une  partie  des  troupes  désignées  pour  être  envoyées 
à  Salonique  se  trouvait  déjà  à  l'île  Lemnos  et  pouvait  arri- 
ver au  lieu  du  débarquement  en  vingt  heures.  A  ma  ques- 
tion :  à  quel  moment  sera  donné  l'ordre  de  mettre  en 
marche  ces  troupes  sur  le  lieu  qui  leur  est  assigné  ?  il  me 
répondit  que  pour  cela  il  était  préalablement  nécessaire 
de  connaître  avec  précision  les  intentions  des  puissances 
alliées.  Les  troupes  anglaises  sont  déjà  en  route,  mais  il 
ne  sait  rien  de  leur  effectif  ;  il  ne  sait  pas  non  plus  si 
Grey  consent  à  leur  débarquement  malgré  la  protestation 
de  la  Grèce.  Il  attendait  avec  une  particulière  impatience 
les  nouvelles  relatives  à  nos  intentions  quant  à  l'envoi,  au 
moins,  de  la  division  demandée  par  Pachitch.  Il  continue  à 
attribuer  à  notre  participation  une  importance  de  premier 
ordre  car  il  est  convaincu  que  l'apparition  de  nos  troupes 
peut  exercer  sur  les  Bulgares  une  influence  décisive. 
L'absence  de  réponse  de  Pétrograd  sur  ce  point  ni  par 
l'entremise  de  Paléologue,  ni  par  le  ministère,  l'agite  visi- 
blement. Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N'   613.  18  septembre/1"  octobre  1915. 

{Copie  à  Londres,  Rome  et  Sofia.) 

Je  me  réfère  au  télégramme  de  Benkendorf,  n°  652. 

Delcassé  m'a  dit  que  vu  le  refus  du  cabinet  de  Londres 
à  consentir  à  l'ultimatum  proposé  par  vous  et  désirant 
avant  tout  éviter  une  perte  de  temps,  il  avait  télégraphié 
au  ministre  de  France  à  Sofia  de  s'entendre  avec  ses  collè- 
gues relativement  à  une  communication  à  Radoslavov, 
dans  le  sens  de  la  nouvelle  proposition  de  Grey. 

Isvolsky. 


—  9  — 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  615.  21  septembre/A  octobre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  vos  11°*  4866  et  4892.  J'en  ai  aussitôt  communi- 
qué la  teneur  à  Delcassé  qui  m'a  dit  qu'il  comprenait 
parfaitement  les  obligations  que  nous  imposait  la  situa- 
tion spéciale  que  nous  avons  vis-à-vis  de  la  Bulgarie.  La 
seule  chose  qu'il  pouvait  redouter,  c'était  l'impression  qu'il 
n'y  avait  pas  d'accord  complet  entre  les  Alliés.  Il  espère  en 
conséquence  que  les  quatre  ministres  à  Sofia  ont  déjà  fait 
à  Radoslavov  une  communication  dans  le  sens  de  la  der- 
nière proposition  de  Grey  qui,  comme  il  le  sait,  a  été  accep- 
tée par  vous.  De  son  côté,  afin  de  ne  pas  perdre  de  temps, 
il  a  déjà  invité  il  y  a  quelques  jours  le  ministre  de  France 
à  adhérer  à  celui  des  textes  (le  plus  énergique)  qui  serait 
accepté  par  les  autres  ministres.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  616.  21  septembre/^  octobre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Delcassé  m'a  dit  qu'il  avait  reçu  ce  matin  la  nouvelle 
que  Venizelos  consentait  au  débarquement  des  troupes 
alliées  à  Salonique,  promettant  de  se  borner  à  une  protes- 
tation purement  formelle  dans  le  but  de  mettre  à  l'abri  la 
neutralité  de  la  Grèce  et  que  l'accueil  le  plus  amical  était 
assuré  aux  troupes.  Delcassé  considère  de  la  sorte  que  tous 
les  obstacles  sont  aplanis.  Il  n'a  pas  de  réponse  définitive 
de  Londres  mais  espère  que  Grey  sera  consentant  et  pense 
que  le  débarquement  des  premiers  échelons  français  et 
anglais  au  nombre  d'environ  50.000  hommes  aura  lieu  dans 
le  délai  le  plus  bref.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  626.  22  septembre/5  octobre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Delcassé  m'a  lu  un  télégramme  de  Sofia  dans  lequel  le 
ministre  de  France  communique  que  conformément  aux 
instructions  reçues,  il  a  remis  à  Radoslavov  une  déclara- 


—  lo- 
tion écrite  analogue  à  celle  qui  avait  été  remise  par  (1), 

en  ajoutant  que  les  propositions  faites  à  la  Bulgarie  par 
les  puissances  alliées  tombaient.  En  même  temps  Panafieu 
a  prévenu  Radoslavov  que  si  d'ici  24  heures  il  n'avait  pas 
reçu  de  réponse  satisfaisante,  il  quitterait  Sofia  avec  tout 
le  personnel  de  sa  légation.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

iV   62S..  23  septembre/6  octobre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

J'ai  trouvé  aujourd'hui  Delcassé  agité  par  la  nouvelle 
de  la  démission  de  Venizelos,  Il  m'a  rappelé  que  l'envoi 
de  troupes  alliées  à  Salonique  avait  été  décidé  à  la  suite 
de  la  déclaration  de  Venizelos  que  la  Grèce  ne  pouvait  rem- 
plir ses  obligations  d'alliance  envers  la  Serbie  que  dans 
le  cas  où  les  Alliés  lui  enverraient  les  150.000  hommes 
que  la  Serbie  est  obligée,  mais  n'est  pas  en  état  de  mettre  en 
ligne  contre  la  Bulgarie.  Maintenant  il  apparaît  que  la 
Grèce  se  dérobe  à  ses  obligations  d'alliance.  Cela  a  créé 
une  situation  tout  à  fait  nouvelle  et  extrêmement  difficile, 
qui  exige  l'examen  le  plus  sérieux.  Dès  que  la  coopéra- 
tion de  l'armée  grecque  tombe,  les  Alliés  sont  obligés  à  un 
effort  beaucoup  plus  considérable.  D'après  les  dernières 
nouvelles  de  Bucarest,  les  forces  austro-allemandes  diri- 
gées contre  la  Serbie  sont  évaluées  à  400.000  hommes  ;  la 
Bulgarie  mobilise  sur  le  papier  600.000  hommes  et  en 
mettra  en  ligne  pas  moins  de  300.000.  Par  ailleurs,  selon 
la  conviction  de  Delcassé,  il  est  impossible  de  prélever  des 
forces  quelconques,  dans  les  circonstances  actuelles,  sur  le 
front  d'ici.  Autant  qu'il  le  sait,  l'Italie  continue  à  se  refuser 
à  l'envoi  de  troupes  de  terre.  Enfin  Delcassé  est  très  dépri- 
mé par  le  télégramme  qu'il  vient  de  recevoir  de  Pétrograd 
dans  lequel  Paléologue  lui  communique  que  nous,  non 
plus,  ne  trouvons  pas  la  possibilité  d'envoyer  un  détache- 
ment quelconque  à  l'aide  de  la  Serbie.  Ici  on  continue 
à  penser  que  l'apparition  de  troupes  russes  produirait  une 
impression  morale  considérable  sur  la  Bulgarie.  On  me 
communique  que  Poincaré  est  très  préoccupé  de  notre 
refus  qui  peut  avoir  une  forte  répercussion  sur  l'opinion 
publique  française.  Isvolsky. 


(1)    Non   déchiffré. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  630.  25  septembre/8  ociobre  1915. 

Le  télégramme  de  Sa  Majesté  Impériale  adressé  au  pré- 
sident de  la  République  a  été  reçu  par  moi  ce  matin  et  aus- 
sitôt remis  à  destination.  L'impossibilité  pour  nous  d'en- 
voyer des  troupes  à  l'aide  de  la  Serbie  était  déjà  connue 
ici  par  Paléoîogue  et  hier  soir  Delcassé  avait  télégraphié 
à  ce  dernier  d'employer  tous  ses  efforts  afin  de  vous  ame- 
ner à  envoyer  un  détachement  quelconque  si  faible  qu'il 
puisse  être  ;  à  ce  propos  il  s'était  référé  à  l'information 
transmise  par  le  général  de  La  Guiche  que  nous  avions 
quelques  centaines  de  mille  hommes  de  troupes  fraîches 
et  bien  armées  toutes  prêtes.  Ici  on  continue  à  penser,  en 
se  fondant  sur  le  rapport  des  agents  français,  que,  dans  le 
cas  de  l'apparition  de  nos  troupes  devant  Varna  et  Bour- 
gas,  les  troupes  bulgares  refuseront  de  tirer  sur  elles  et 
qu'aussi  dans  la  minute  actuelle  une  proclamation  de  Sa 
Majesté  Impériale  au  peuple  bulgare  pourrait  produire 
une  grande  impression.  Delcassé  a  télégraphié  également 
à  l'ambassadeur  de  France  à  Rome  de  s'efforcer  de  convain- 
cre le  gouvernement  italien  de  prendre  part  non  seulement 
aux  opérations  navales,  mais  encore  aux  opérations  sur 
terre  et  il  a  indiqué  Dédéagatch  comme  lieu  favorable  au 
débarquement  de  troupes  italiennes.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A'"   6S1.  25  septembre/S  octobre  1915. 

{Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes) 

Je  me  réfère  au  télégramme  de  Benkendorf  n°  G73. 

Margerie  que  j'ai  vu  aujourd'hui  en  l'absence  de  Del- 
cassé, retenu  au  Parlement,  m'a  dit  qu'ici  on  n'approuvait 
pas  l'intention  du  cabinet  de  Londres  d'exiger  du  roi  Cons- 
tantin une  déclaration  catégorique  relativement  aux  vues 
ultérieures  de  la  Grèce.  Le  résultat  de  l'audience  d'hier 
d'ElIiot  est  considéré  ici  comme  assez  satisfaisant  et  l'on 
espère  que  Viviani,  qui  est  parti  à  Londres,  réussir^  à 
convaincre  Grey  de  ne  pas  faire  dépendre  la  continuation 
du  débarquement  à  Salonique  de  l'acte  forme!  de  consente- 
ment du  gouvernement  hellénique.  Margerie  envisage  en 
général   la   situation   avec   un    calme   absolu    et  il   a   émis 
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l'avis  que  la  Grèce  se  trouvait  dans  l'entière  dépendance 
de  la  France  et  de  l'Angleterre,  qui,  en  cas  de  nécessité, 
peuvent  exercer  sur  elle  une  pression  irrésistible  en  blo- 
quant ses  côtes.  La  presse  se  prononce  pour  des  opérations 
énergiques  à  l'aide  de  la  Serbie  et  pour  l'envoi  d'une  quan- 
tité de  troupes  suffisante.  D'après  les  paroles  de  Margerie, 
la  principale  difficulté  réside,  non  pas  dans  les  hommes, 
mais  dans  l'artillerie  qui,  toute,  est  nécessaire  sur  le  front 
d'ici. 

ISVOLSKY. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

.V  632.  25  septembre/S  octobre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  vos  télégrammes  4965  et  4966.  J'en  ai  communi- 
qué la  teneur  à  Margerie,  vu  que  Delcassé  est  tombé 
malade  et  n'est  pas  venu  aujourd'hui  au  ministère.  Au 
cours  de  mon  entretien  avec  Margerie,  j'ai  pu  me  convain- 
cre qu'ici,  non  seulement  on  n'avait  pas  l'intention  d'in- 
terrompre le  débarquement  à  Salonique,  mais  qu'on  exami- 
nait déjà  sérieusement  l'envoi  de  troupes  supplémentaires 
en  plus  du  chiffre  des  effectifs  primitivement  proims  à  la 
Grèce.  En  tout  il  y  a  actuellement  30.000  hommes  prêts; 
d'après  notre  attaché  militaire,  il  est  question  au  grand 
quartier  général  d'envoyer  au  total  5  divisions.  La  ques- 
tion de  l'artillerie  se  simplifie  apparemment  vu  que. 
d'après  les  informations  envoyées  au  comte  Ignatieff  par 
notre  attaché  militaire  à  Athènes,  ce  sont  des  canons  de 
montagne  qui  sont  désirables  et  non  des  canons  de  cam- 
pagne qu'il  est  impossible  de  prendre  sur  le  front  d'ici. 
Jusqu'à  présent  on  ne  connaît  pas  encore  le  résultat  des 
pourparlers  de  Viviani  avec  le  ministre  anglais  à  Londres. 
On  pense  que  les  Anglais  pourraient  sans  aucun  dommage 
pour  eux  prendre  100.000  hommes  sur  leurs  effectifs  en 
France,  car  leurs  lignes  sont  deux  fois  plus  profondes  que 
les  lignes  françaises.  Margerie  s'est  vivement  réjoui  de  la 
nouvelle  relative  à  la  possibilité  de  l'envoi  par  vous  d'un 
faible  détachement.  La  presse  et  l'opinion  publique 
n'admettent  pas  l'idée  que  nos  troupes  soient  complète- 
ment absentes  des  Balkans. 

ISV(M.SKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  63^.  27  septembre/W  octobre   1915. 

(.Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

J'ai  vu  aujourd'hui  Margerie  qui  m'a  dit  que  Viviani 
n'avait  malheureusement  pas  réussi  à  convaincre  Grey  de 
renoncer  complètement  à  son  idée  d'exiger  de  la  Grèce  une 
déclaration    précise    quant    à    ses    intentions    ultérieures, 

Grey  lui  a  expliqué  son  insistance (1)  établir  à  Salo- 

nique  une  base  permanente  et  indiscutée  des  Alliés.  Cepen- 
dant Margerie  espère  que  vu  les  dispositions  bienveillantes 
envers  les  Alliés  témoignées  par  le  cabinet  Zaïmis,  cette 
difficulté  sera  écartée.  Hier  lord  Kitchener  a  rendu  visite 
au  général  Joffre  à  Chantilly  et  s'est  définitivement  enten- 
du avec  lui  relativement  aux  détails  de  l'envoi  de  troupes 
anglo-françaises  à  Salonique.  Pour  le  moment  on  a  en  vue 
l'envoi  de  °150.000  hommes  dont  90.000  Anglais  et  60.000 
Français,  mais (2)  lors  de  l'éclaircissement  des  effec- 
tifs autro-allemands  envoyés  dans  les  Balkans,  on  prévoit 
un  renforcement  ultérieur  de  ces  contingents.  Actuellement 
les  Français  ont  débarqué  18.000  hommes.  Une  brigade  est 
déjà  expédiée  d'Alexandrie,  une  autre  de  Marseille  sous  le 
commandement  de  Sarrail.  Ainsi,  on  peut  compter  qu'avec 
les  4.000  Anglais  débarqués  à  Salonique,  il  y  aura  pour 
commencer  30.000  hommes  dont  la  première  tâche  sera  la 
garde  du  chemin  de  fer.  Le  quartier  général  sera  vraisem- 
blablement à  Uskub.  La  presse  d'ici  continue  à  se  pro- 
noncer pour  des  opérations  énergiques  dans  les  Balkans  et 
à  réclamer  la  participation  des  troupes  russes  et  italiennes. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  635  Confidentiel.  27  septembre/10  octobre  1915. 

Delcassé  est  tombé  malade  et  n'a  pas  assisté  aujour- 
d'hui au  conseil  des  ministres.  Viviani,  rentré  de  Londres, 
a  pris  la  gérance  provisoire  du  ministère.  On  a  fixé  à 
lundi  une  réunion  unique  exceptionnelle  des  trois  commis- 
sions parlementaires  :  militaire,  navale  et  des  affaires 
étrangères,  à  laquelle  ont  été  invités  pour  donner  des  expli- 


(1)  Mots  ncn  déchiffrés. 

(2)  Mots  non  déchiffrés. 
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cations  sur  la  situation  militaire  et  politique,  Millerand, 
Augagneur  et  Delcassé,  à  la  place  duquel  inter\iendra 
Viviani.  Une  pareille  séance  est  sans  précédent.  Elle  est 
provoquée  par  la  vive  agitation  manifestée  dans  les  cercles 
parlementaires  à  propos  des  affaires  balkaniques  et  les 
attaques  sont  dirigées  principalement  contre  Delcassé.  Vous 
savez  déjà  qu'on  lui  reproche  une  trop  aveugle  soumission 
à  la  politique  russe  et  un  engouement  excessif  pour  l'idée 
de  la  reconstitution  du  bloc  balkanique  qui,  soi-disant, 
éloigne  de  nous  la  Roumanie  et  la  Grèce.  On  exploite  aussi 
contre  lui  notre  refus  d'envoyer  des  troupes  dans  les  Bal- 
kans. La  campagne  contre  lui  au  Parlement  et  dans  la 
presse  est  menée  principalement  par  Clemenceau  qui  s'est 
spécialisé  dans  le  rôle  de  tombeur  de  ministres.  Les  amis 
de  Delcassé  expliquent  sa  maladie  par  le  surmenage.  Beau- 
coup y  voient  le  premier  pas  vers  sa  démission. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  63S.  27  septembre/10  octobre  1915. 

J'ai  vu  Viviani  qui  m'a  dit  que  la  réunion  exceptionnelle 
des  commissions  parlementaires  fixée  à  demain  n'aurait 
pas  lieu  et  qu'il  préférait  intervenir  publiquement  en  séance 
plénière  de  la  Chambre  des  députés.  S'il  est  fait  une  ten- 
tative pour  transformer  cette  séance  en  séance  secrète,  le 
gouvernement  s'y  opposera.  L'intervention  de  Vi\'iani  se 
produira  mardi  ou  jeudi  selon  qu'il  aura  reçu  la  réponse 
de  Grey  à  qui  il  a  communiqué  le  texte  de  son  discours  qui 
touche  les  décisions  des  gouvernements  français  et  anglais 
relativement  à  des  opérations  communes  dans  les  Balkans. 
Au  cours  de  son  entretien  avec  moi,  Viviani  a  exprimé 
l'ardent  espoir  que  nous  trouverions  la  possibilité  d'en- 
voyer à  l'aide  de  la  Serbie  ne  serait-ce  qu'un  faible  déta- 
chement. Les  cercles  parlementaires  continuent  à  discuter 
passionnément  cette  question  et  l'on  y  dit  que  la  Russie 
doit,  dans  l'intérêt  de  sa  situation  dans  les  Balkans,  non 
seulement  envoyer  des  troupes,  mais  encore  sacrifier  une 
partie  de  la  Bessarabie  en  faveur  de  la  Roumanie.   Cette 

(1)   idée  s'est  fait  jour  aujourd'hui  dans  la  presse, 

justement  dans  le  Matin,  qui  a  de  fortes  attaches  avec  les 
sphères  gouvernementales.  Isvolsky. 


(1)   Mots  non  déchiffrés. 


—  15  — 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  639.  29  septembre/12  octobre   1915. 

Je  ne  puis  pas  vous  cacher  que  l'irritation  contre  la 
Russie,  par  suite  du  doute  quant  à  notre  intention  de  pren- 
dre part  aux  opérations  militaires  dans  les  Balkans,  aug- 
mente chaque  jour  ici  dans  les  milieux  parlementaires, 
journalistiques  et  même  gouvernementaux.  D'une  part  on 
nous  accuse  d'être  le^  principaux  responsables  de  la  situa- 
tion créée  dans  les  Balkans,  provoquée  soi-disant  par  notre 
intransigeance  vis-à-vis  de  la  Roumanie  et  notre  partialité 
systématique  vis-à-vis  de  la  Bulgarie.  De  l'autre,  on  fait 
observer  que  l'absence  de  nos  troupes,  non  seulement  por- 
terait un  coup  au  prestige  allié  et  à  la  situation  historique 
de  la  Russie  parmi  les  peuples  balkaniques,  mais  encore 
mettrait  la  France  et  l'Angleterre  dans  la  situation  la 
plus  défavorable  et  la  plus  dangereuse,  car  elle  inspirerait 
auxdits  peuples  contre  elles  un  doute  quant  à  l'unanimité 
entre  les  Alliés.  On  attribue  ici  une  importance  énorme  à 
la  nouvelle  phase  de  la  grande  guerre  qui  s'ouvre  dans  les 
Balkans  et  l'on  considère  que  l'ouverture  de  la  route  de 
Constfjntinople  aux  Austro-Allemands,  indépendamment 
du  fait  qu'elle  interrompra  l'accès  à  la  Russie,  donnera  à 
l'Autriche  et  à  l'Allemagne  la  possibilité  de  recevoir  en 
quantité  inépuisable  d'Asie-Mineure  des  produits  et  des 
hommes.  C'est  pourquoi  l'opinion  publique  réclame  haute- 
ment qu'à  cette  tentative  soit  opposé  l'effort  uni  des  qua- 
tre Alliés  ;  dans  le  cas  contraire  se  posera  la  question  de 
savoir  si  la  France  peut,  sans  être  sûre  d'être  soutenue 
dans  les  Balkans,  risquer  d'affaiblir  ses  forces  sur  son 
front  principal.  On  fait  remarquer  que  c'est  la  Russie 
qui  doit  recevoir  après  la  guerre  aux  dépens  de  la  Turquie 
les  plus  grands  avantages  et  que  si  elle  ne  prend  pas  part 

à  la (1)  commune,  la  France  et  l'Angleterre  devront 

re\iser  leurs  décisions  concernant  Constantinople  et  les 
Détroits.  Un  article  dans  ce  sens  a  paru  dans  un  organe 
aussi  sérieux  que  le  Journal  des  Débats.  Aujourd'hui  plu- 
sieurs journaux  influents  se  prononcent  de  nouveau  dans 
ce  sens,  savoir  que  pour  sauver  la  situation  et  entraîner  la 
Roumanie,  la  Russie  doit  sacrifier  une  partie  de  la  Bessara- 
bie. Tout  ceci  crée  une  atmosphère  extrêmement  défavo- 
rable pour  nous  et  peut  avoir  une  répercussion   sérieuse 


(1)  Mots  non  déchiffrés. 
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sur  nos  rapports  avec  la  France.  En  outre  sur  ce  terrain 
une  campagne  acharnée  est  menée  contre  Delcassé  et  Paléo- 
logue,  campagne  qui  peut  se  terminer  par  leur  retraite. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A'"  6W.  29  septembre/î2  octobre  1915. 

J'ai  reçu  ce  matin,  après  avoir  expédié  mon  639,  votre 
télégramme  annonçant  que  la  question  de  l'envoi  par  nous 
d'un  détachement  au  secours  de  la  Serbie  en  Macédoine 
était  décidé  en  principe  aflirmativement;  j'ai  pu  heureu- 
sement en  communiquer  la  teneur  à  Viviani  encore  avant 
son  intervention  à  la  Chambre,  qui  vient  d'avoir  lieu  à 
l'instant.  Cette  nouvelle  a  été  accueillie  par  les  applaudis- 
sements de  la  Chambre.  Dans  son  discours,  Viviani,  après 
avoir  exposé  dans  une  forme  très  concise  le  cours  des 
pourparlers  avec  les  Etats  balkaniques,  a  déclaré  que  la 
France  avait  pris,  en  accord  absolu  avec  ses  Alliés,  la  dé- 
cision d'apporter  à  la  Serbie  un  appui  armé.  Les  débats  ont 
été  ajournés  à  demain.  On  s'attend  à  de  fortes  attaques 
contre  le  gouvernement  et  on  continue  à  parler  du  départ 
de  Delcassé.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

JSl"  6^2.  30  septembre/13  octobre  1915. 

Delcassé  a  donné  sa  démission.  Le  conseil  des  minis- 
tres qui  s'est  tenu  ce  matin  sous  la  présidence  du  prési- 
dent de  la  République  a  décidé  de  l'accepter.  Viviani  a  été 
nommé  définitivement  ministre  des  affaires  étrangères 
avec  conservation  de  la  présidence  du  conseil.  En  ce  mo- 
ment, des  débats  agités  ont  lieu  à  la  Chambre  des  députés 
sur  la  situation  militaire  et  politique  dans  les  Balkans. 

Isvolsky. 

Télégramme    secret  du  Ministre  des  Affaires  Etrangères 
à  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  5061.  Pétrograd,  30  septembre  1915. 

Reçu  votre  639.  Quand,  durant  de  longs  mois,  nos  al- 
liés sont  restés  inactifs  alors  que  nous  supportions  tout  le 
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poids  de  l'effort  allemand,  le  gouvernement  impérial  n'a 
pas  cessé  d'exercer  une  pression  sur  l'opinion  publique 
russe  pour  adoucir  son  mécontentement  contre  les  Alliés. 
J'estime  que  nous  sommes  maintenant  à  notre  tour  en 
droit  d'exiger  la  même  attitude  du  gouvernement  de  la 
République  vis-à-vis  de  l'opinion  publique  française,  d'au- 
tant plus  que  l'impossibilité  pour  nous  d'envoyer  un  im- 
portant détachement  dans  les  Balkans  est  pour  une  grande 
part  expliquée  par  la  situation  générale  sur  notre  front, 
laquelle  a  été  provoquée  précisément  par  l'absence  d'aide 

en  temps  utile  de  la  part  des  Français. 

Sazonoff. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  6i3.  l^yU  octobre  1915. 

{Confidentiel.) 

Hier,  à  l'issue  d'une  séance  extrêmement  agitée,  Vi- 
viani,  après  avoir  repoussé  la  proposition  de  l'extrême 
gauche  d'une  séance  secrète,  a  posé  la  question  de  con- 
fiance et  recueilli  une  majorité  fort  imposante.  Ce  vote 
sanctionne  l'envoi  de  troupes  à  Salonique  à  l'aide  de  la 
Serbie,  contre  lequel  envoi  était  menée  ici  une  forte  cam- 
pagne, notamment  par  Clemenceau.  La  démission  de  Del- 
cassé  est  en  partie  provoquée  par  l'état  de  sa  santé  et  de 
ses  nerfs,  qui  souffrent  réellement  de  surmenage;  mais  en 
outre  il  est  indubitable  qu'il  s'est  trouvé  en  conflit  avec 
Viviani  et  quelques  autres  membres  du  cabinet,  conflit  pro- 
voqué par  son  attitude  dans  la  question  de  l'expédition  de 
Salonique.  Comme  vous  le  savez  par  mes  télégrammes  pré- 
cédents, il  ne  consentait  à  cette  expédition  que  dans  le  cas 
de  la  coopération  de  la  Grèce  et  de  la  participation,  dans 
une  large  mesure,  des  quatre  puissances  alliées  et,  esti- 
mant que  les  événements  décisifs  devaient  se  produire  sur 
le  théâtre  occidental,  s'opposait  à  tout  affaiblissement  de 
l'armée  du  général  Joffre  pour  aider  la  Serbie.  Bien  que, 
au  cours  des  derniers  temps,  l'état  de  ses  nerfs  avait  fré- 
quemment une  répercussion  sur  la  conduite  des  pourpar- 
lers, si  complexes,  avec  les  Alliés,  sans  nous  excepter  nous- 
mêmes,  nous  perdons  en  sa  personne  un  ami  dévoué  et  sin- 
cère de  la  Russie,  après  le  départ  duquel  il  sera  peut-être 
encore  plus  difficile  de  lutter  ici  contre  certaines  tendances 
peu  favorables  pour  nous.  _ 

^  ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  645.  2/15  octobre  1915. 

(Confidentiel.) 

Delcassé,  à  qui  j'ai  rendu  visite  aujourd'liui,  souffre 
effectivement  de  faiblesse  et  d'un  surmenage  nerveux; 
mais  il  m'a  confirmé  en  toute  sincérité  que  sa  démission 
avait  été  provoquée  non  par  sa  maladie  mais  par  son  désac- 
cord sur  la  question  de  l'expédition  de  Salonique  qu'il 
considère,  dans  sa  forme  actuelle,  comme  extrêmement 
risquée  et  dangereuse.  Il  m'a  répété  les  arguments  que 
vous  connaissez  déjà,  savoir  que  les  événements  militaires 
décisifs  devaient  se  produire  soit  sur  notre  front,  soit  sur 
le  front  occidental  et  nullement  aux  Balkans,  que  l'envoi 
de  troupes  à  Salonique  en  quantité  insuffisante  et  «  par 
petits  paquets  »  ne  pouvait  aboutir  qu'à  une  catastrophe 
et  que  leur  renforcement  ultérieur  au  détriment  de  l'armée 
du  général  Joffre  n'était  pas  admissible.  Delcassé  a  exposé 
ses  objections  dans  une  lettre  à  Viviani  qui  n'a  pas  été 
rendue  j^ublique  mais  qui  cependant  fait  l'objet  de  com- 
mentaires animés.  Actuellement  il  est  l'objet,  à  propos  des 
affaires  balkaniques,  d'attaques  très  vives  de  la  part  de 
presque  toute  la  presse,  mais  je  suis  convaincu  qu'il  a 
conservé  une  situation  très  influente  au  Parlement  et  que 
son  rôle  dans  les  événements  actuels   est  loin   d'être  ter- 

™^^^-  ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  646.  ,  2/15  octobre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Hier,  Viviani  a  lu  au  Sénat  la  même  déclaration  que 
celle  qu'il  avait  lue  hier  à  la  Chambre  des  députés,  avec 
cette  adjonction  :  «  Depuis  que  cette  déclaration  a  été  lue 
par  moi  à  la  Chainbre,  je  puis  même  dire  depuis  la  séance 
d'hier,  je  suis  autorisé  à  apporter  une  affirmation  nou- 
velle que  nous  avons  lieu  de  penser  que  l'Italie  ne  restera 
pas  étrangère  à  l'action  commune  ».  Aujourd'hui  les  jour- 
naux du  matin  interprètent  cette  déclaration  dans  le  sens 
que  l'Italie  participera  tant  dans  les  opérations  navales 
que  dans  les  opérations  sur  terre  des  Alliés  aux  Balkans. 

ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"   64^9.  2/15  octobre   1915. 

(Copie  à  Londres.) 

Je  puis  certifier  que  la  décision  d'envoyer  des  troupes 
à  Salonique  a  été  prise  par  le  gouvernement  français  en 
plein  accord  avec  le  commandant  en  chef.  Autant  le  géné- 
ral Joffre  avait  été,  en  son  temps,  opposé  à  l'expédition 
des  Dardanelles,  autant  maintenant  il  se  prononce  pour 
l'apport  d'une  aide  à  la  Serbie.  A  la  conférence  qui  a  eu 
lieu  à  Chantilly  entre  lui  et  lord  Kitchener,  il  a  été  décidé 
d'envoyer  150.000  hommes,  dont  90.000  Anglais  et  60.000 
Français.  Ces  chiffres,  de  l'avis  du  général  Joffre,  peuvent 
dès  maintenant  être  quelque  peu  augmentés,  jusqu'à 
125.000  Anglais  et  75.000  Français.  Le  renforcement  ulté- 
rieur de  ce  corps  expéditionnaire  n'est  pas  exclu,  mais  est 
subordonné  par  le  général  Joffre  au  cours  des  opérations 
sur  le  théâtre  occidental,  sur  lequel  on  procède  actuelle- 
ment de  façon  intense  à  la  préparation  d'une  nouvelle 
offensive.  En  ce  qui  concerne  la  participation  aux  opéra- 
tions balkaniques,  je  sais  que  le  général  Joffre  considère 
comme  plus  désirable  notre  pénétration  en  Roumanie,  soit 
à  travers  le  territoire  roumain,  soit  par  le  Danube;  à  ce 
sujet  il  exprime  l'idée  que  nous  pourrions  obtenir  de  la 
Roumanie  le  consentement  à  l'établissement  de  notre  base 
à  Silistrie,  de  même  que  les  Français  et  les  Anglais  ont 
établi  leur  base  à  Salonique.  Si  cela  apparaissait  impos- 
sible et  que  nos  transports  se  vissent  obligés  de  remonter 
plus  loin  le  Danube,  les  Bulgares  ne  pourraient  rien  entre- 
prendre contre  nous  sans  violer  la  neutralité  roumaine. 

Le  général  Joffre  a  communiqué  par  télégraphe  sur 
la  question  de  notre  participation  directement  avec  le 
général  Alexéieff.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  650.  4-/17  octobre  1915. 

Margerie  m'a  confirmé  qu'ici  on  considérait  comme 
particulièrement  désirable  l'envoi  de  notre  détachement 
par  la  Roumanie  ou  en  remontant  le  Danube,  après  en- 
tente avec  le  gouvernement  roumain,  de  même  que  les 
troupes  françaises  et  anglaises  sont  envoyées  par  le  terri- 
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toire  grec.  En  outre  Margerie  m'a  dit  qu'on  attendait  ici 
avec  impatience  l'exécution  de  notre  promesse  de  bombar- 
der Varna  et  Bourgas.  De  leur  côté,  les  navires  français  et 
anglais  se  préparent  à  bombarder  Dédéagatch. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  651.  4/17  octobre  1915. 

{Personnel.) 

Il  paraît  décidé  que  Viviani  ne  restera  pas  ministre 
des  affaires  étrangères.  On  parle  de  la  nomination  de 
Briand  ou  de  Pichon,  plus  probablement  du  premier. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  652.  4/17  octobre  1915. 

Le  conseil  des  ministres  a  pris  ce  matin  la  résolution 
suivante  :  la  Bulgarie  étant  entrée  en  action  au  côté  des 
ennemis  et  contre  un  des  alliés  de  la  France,  le  gouverne- 
ment de  la  République  constate  que  l'état  de  guerre  existe 
entre  la  Bulgarie  et  la  France  à  partir  du  16  octobre, 
6  heures  du  matin,  du  fait  de  la  Bulgarie. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  654.  5/18  octobre  1915. 

{Très  confidentiel.) 

Du  quartier  général  d'ici  on  m'a  communiqué  la  note 
suivante  reçue  d'un  agent   : 

«  Un  correspondant  donne  l'information  ci-après  : 
il  y  a  à  Stockholm  un  employé  de  l'ambassade  de  Russie 
vendu  aux  Allemands  qui  apposerait  sa  signature  et  le 
sceau  de  l'ambassade  sur  des  pièces  servant  à  faciliter  des 
chargements  entiers  de  cuivre  et  de  laiton  venant  d'Amé- 
rique. Au  moment  où  les  transports  neutres  sont  rencon- 
trés et  visités  sur  mer  par  les  Alliés,  ils  présentent  ces 
pièces,  laissant  supposer  que  les  chargements  sont  envoyés 
en  Russie  via  Stockholm.  Mais  une  fois  les  formalités 
accomplies,  les  transports  se  dirigent  vers  l'Allemagne  et, 
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s'ils  se  voient  surveillés,  ils  déchargent  le  cuivre  et  le  laiton 
à  Trelleborg,  où  des  vaisseaux  de  l'Allemagne  viennent  les 
prendre  pendant  la  nuit.  » 

Vu  l'absence  à  la  légation  de  Stockholm  de  chifTre  très 
secret,  je  n'y  communique  pas  la  copie  de  ce  télégramme. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  656.  6/19  octobre  1915. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Reçu  votre  5100.  J'ai  parlé  sur  sa  teneur  avec  Viviani, 
qui  m'a  dit  partager  absolument  votre  opinion  relative- 
ment à  la  proposition  de  promettre  à  la  Grèce  la  Thrace 
bulgare  jusqu'à  Dédéagatch,  dans  le  cas  où  elle  promettrait 
d'intervenir  immédiatement  en  aide  à  la  Serbie.  Viviani 
a  télégraphié  dans  ce  sens  aux  capitales  alliées  et  à  Athènes. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  657.  6/19  octobre  1915. 

Reçu  votre  5017.  J'en  ai  communiqué  aussitôt  la  te- 
neur à  Viviani  qui  a  promis  de  me  donner  une  réponse 
circonstanciée  dès  qu'il  se  serait  expliqué  avec  le  quartier 
général  français.  Pour  le  moment  il  m'a  dit  ce  qui  suit  : 
sur  le  premier  point,  le  chef  du  corps  expéditionnaire 
français,  le  général  Sarrail,  qui  a  précédemment  com- 
mandé sur  ce  théâtre-ci  une  armée,  est  placé  sous  le  com- 
mandement du  prince  héritier  de  Serbie  en  tant  que  com- 
mandant en  chef.  Le  chef  des  troupes  anglaises,  autant 
qu'il  le  sache,  se  trouvera  dans  la  même  situation.  Sur  le 
second  point,  le  gouvernement  français  nous  a  promis 
8.000  fusils  et  ne  rencontrera  probablement  pas  d'obstacle 
à  porter  ce  chiffre  à  13.000.  Viviani  a  profité  de  l'occasion 
pour  répéter  encore  une  fois  et  avec  la  plus  grande  insis- 
tance que  le  plus  désirable  était  l'envoi  de  troupes  russes 
en  Bulgarie  par  la  Roumanie  d'accord  avec  le  gouverne- 
ment roumain  pour  leur  passage.  On  pense  ici  que  cela 
pourrait  avoir  une  influence  décisive  sur  l'issue  de  toute 
la  campagne  dans  les  Balkans.  Pour  conclure,  Viviani  m'a 
dit  que  les  gouvernements  français  et  italien  étudiaient  la 
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question  de  l'établissement  d'une  route  entre  le  littoral  de 
l'Adriatique,  Duraxzo,  le  lac  d'Ochride  avec  l'aide  des  pri- 
sonniers austro-hongrois  qui  se  trouvent  en  Serbie.  Cela 
facilitera  d'une  part  le  ravitaillement  de  l'armée  alliée  et 
d'autre  part  apparaîtra  comme  la  meilleure  solution  de  la 
question  soulevée  par  le  gouvernement  serbe  de  l'évacua- 
tion hors  de  la  Serbie  desdits  prisonniers,      Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  659.  8/21  octobre  1915. 

{Confidentiel.) 

Il  est  apparemment  tout  à  fait  décidé  que  Viviani  ne 
restera  pas  ministre  des  affaires  étrangères,  mais  le  choix 
définitif  de  son  successeur  n'est  pas  arrêté  et  n'aura  lieu 
que  dans  quelques  jours,  en  connexion  avec  des  remanie- 
ments attendus  dans  la  composition  du  ministère.  On  parle 
même  de  la  possibilité  d'un  nouveau  cabinet  sous  la  pré- 
sidence de  Briand.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  660.  8/21  octobre  1915. 

Je  me  réfère  au  télégramme  de  Benkendorf  n°  714. 
Margerie  m'a  confirmé  les  affirmations  qui  y  sont  conte- 
nues et  a  ajouté  que  des  obstacles  à  la  réalisation  de  l'ac- 
cord intervenu  à  Chantilly  étaient  survenus  par  suite  de 
l'attitude  de  certains  membres  du  cabinet  de  Londres  qui 
insistaient  pour  l'envoi  de  troupes,  non  à  Saloniquc,  mais 
en  Egypte  et  aux  Indes,  craignant  principalement  pour  le 
sort  de  ces  deux  contrées.  Ici  on  objecte  que  le  meilleur 
moyen  d'assurer  la  sécurité  de  l'Egypte  et  des  Indes  est 
de  barrer  à  l'Allemagne  la  route  de  Constantinople.  D'après 
les  paroles  de  Margerie,  l'hésitation  des  Anglais  a  sensible- 
ment retardé  les  opérations  des  troupes  alliées  à  Salo- 
nique  où  les  Français  ont  déjà  débarqué  35.000  hommes, 
tandis  que  les  Anglais  n'ont  pas  encore  10.000  hommes. 
Margerie  n'a  pas  encore  vu  Millerand  qui  vient  de  rentrer 
de  Londres.  Mais  il  est  fondé  à  penser  que  les  obstacles 
ci-dessus  sont  définitivement  aplanis  et  que  le  débarque- 
ment des  troupes  anglaises  à  Salonique  se  poursuivra  dé- 
sormais de  façon  accélérée.  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  665.  9/22  octobre  1915. 

(Copie  à  Londres.) 

Reçu  votre  n°  5149.  J'en  ai  communiqué  aussitôt  la 
teneur  à  Viviani,  qui  a  été  très  heureux  de  la  nouvelle  que 
nous  considérions  en  principe  des  opérations  communes 
avec  la  Roumanie  comme  très  désirables,  et  que  nous  pou- 
Adons  dans  ce  but  affecter  des  forces  importantes.  En  ce 
qui  concerne  notre  appro^dsionnement  en  fusils  et  maté- 
riel de  guerre,  il  m'a  dit  ce  qui  suit  :  sur  les  180.000  fusils 
avec  cartouches  qui  vous  ont  été  promis  par  le  gouverne- 
ment français,  80.000  sont  déjà  en  chargement  à  Brest  ou 
même  en  route  pour  Arkhangel.  Le  chargement  des  100.000 
autres  commencera  à  très  brève  échéance.  Les  350.000 
fusils  achetés  en  Italie  par  l'intermédiaire  de  l'Angleterre 
seront  expédiés  par  la  même  voie.  Le  gouvernement  fran- 
çais est  prêt  à  accorder  son  appui  pour  la  préparation  en 
Italie  de  cartouches  pour  ces  fusils.  En  outre,  des  fusils 
sont  préparés  pour  vous  en  Angleterre,  mais  il  ne  sait  pas 
exactement  en  quelle  quantité.  Au  sujet  de  tout  ceci,  Vi- 
\dani  télégraphie  à  Paléologue.  Il  m'a  encore  une  fois  ré- 
pété que  le  gouvernement  français  attribuait  une  énorme 
importance  à  notre  intervention  par  la  Roumanie  sur  le 
flanc  des  Austro-Allemands,  car  cela  pouvait  modifier  au 
profit  des  Alliés  tout  le  cours  de  la  campagne  balkanique. 
De  mon  entretien  avec  Viviani  j'ai  pu  conclure  qu'il  était, 
de  la  façon  la  plus  énergique,  partisan  d'opérations  déci- 
sives de  la  France  et  de  l'Angleterre  en  Macédoine,  d'abord 
afin  de  barrer  la  route  de  Constantinople  à  l'Allemagne,  et 
en  second  lieu  pour  retenir  dans  les  Balkans  les  forces 
allemandes  qui,  autrement,  pourraient  être  retournées 
contre  la  Russie  ou  la  France.  Il  m'a  dit  que  Millerand 
avait  réussi  à  convaincre  les  ministres  anglais  de  se  hâter 
d'exécuter  l'accord  conclu  à  Chantilly  relativement  à  l'en- 
voi à  Salonique  de  150.000  hommes  de  troupes  britanni- 
ques. Aujourd'hui,  une  division  anglaise  quitte  ce  théâtre- 
ci  pour  les  Balkans.  Personnellement  il  prévoit  qu'il  fau- 
dra augmenter  les  effectifs  ci-dessus,  mais  il  s'attend  à  des 
objections  anglaises  contre  cette  augmentation,  car  les 
Anglais  sont  préoccupés  principalement  de  la  défense  de 
l'Egypte  et  des  Indes. 

^•^^  ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  668.  9/22  octobre  1915. 

{Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Reçu  votre  5164.  J'ai  parlé  sur  sa  teneur  avec  Viviani 
qui  m'a  dit  qu'il  continuait  à  considérer  désirable  de  pro- 
mettre à  la  Grèce  les  côtes  bulgares  de  la  mer  Egée  et  en 
général  un  ton  doux  à  l'adresse  de  la  Grèce  dans  le  mo- 
ment actuel  où  s'effectuait  le  débarquement  des  troupes  à 
Salonique.  A  son  avis,  on  pourra  recourir  à  la  déclaration 
plus  tranchante  proposée  par  vous,  en  cas  de  nécessité, 
un  peu  plus  tard.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  673.  10/23  octobre  1915. 

Margerie  m'a  dit  que  le  gouvernement  français  avait 
reçu,  de  source  confidentielle  absolument  sérieuse,  que 
toutefois  il  ne  m'a  pas  citée,  des  indications  d'après  les- 
quelles si  nous  adressons  au  gouvernement  roumain  la 
demande  de  laisser  passer  nos  troupes  envoyées  en  Bulga- 
rie, il  sera  obligé  de  répondre  par  un  refus  dans  la  crainte 
de  se  voir  déclarer  la  guerre  par  l' Autriche-Hongrie.  Si  au 
contraire  la  Roumanie  est  mise  en  présence  du  fait  accom- 
pli, c'est-à-dire  de  la  simple  notification  du  débarquement 
de  nos  troupes  à  Constanza  ou  de  l'entrée  de  nos  transports 
dans  le  delta  du  Danube,  le  gouvernement  roumain  s'in- 
clinera devant  la  situation  créée.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  676.  13/26  octobre  1915. 

(Copie  à  Londres.) 

Margerie  m'a  dit  que  le  télégramme  de  Paléologue 
relatif  à  l'abandon  de  notre  décision  d'envoyer  un  déta- 
chement d'Arkhangel  avait  produit  ici,  sur  le  premier 
moment,  un  certain  désappointement,  qui  cependant  avait 
été  rapidement  dissipé  par  la  nouvelle,  de  même  source, 
que  nous  avions  déjà  commencé  les  préparatifs  relatifs  à 
la  formation  d'une  armée  de  cinq  corps  pour  les  Balkans, 
et  que  deux  corps  avaient  déjà  été  prélevés  dans  ce  but  sur 
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notre  front.  Ici  on  continue  à  attribuer  à  la  réalisation  de 
ce  plan  une  importance  exceptionnelle  et  Paléologue  est 
chargé  de  vous  exposer  certaines  considérations  spéciales 
quant  à  l'approvisionnement  de  ladite  armée  en  fusils. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  PAmbassadeur  à  Paris 

N°  678.  15/28  octobre  1915. 

(Copie  à  Londres.) 

Le  président  de  la  République  que  j'ai  vu  aujourd'hui, 
à  son  retour  d'un  voyage  sur  le  front,  où  il  était  allé  pour 
se  rencontrer  avec  le  roi  d'Angleterre,  m'a  dit  qu'il  attri- 
buait une  importance  de  premier  ordre  à  l'envoi  prévu  par 
nous  de  troupes  dans  les  Balkans,  grâce  à  quoi  l'entreprise 
balkanique  de  l'Allemagne  pouvait  finir  pour  cette  dernière 
par  une  catastrophe.  A  son  avis,  la  question  du  passage 
de  nos  troupes  en  territoire  roumain  ne  doit  être  soulevée 
par  nous,  dans  une  forme  ou  dans  une  autre,  qu'après  que 
nous  aurons  opéré,  à  proximité  de  la  frontière  roumaine, 
la  concentration  de  forces  suffisamment  imposantes.  A  ce 
moment,  nous  pourrions  proposer  à  la  Roumanie,  soit 
d'entreprendre,  de  concert  avec  nous,  des  opérations  mili- 
taires contre  la  Bulgarie,  soit  lui  accorder  notre  appui 
armé  pour  des  opérations  contre  l'Autriche-Hongrie  en 
Transylvanie.  Cette  dernière  proposition  pourrait  de  pré- 
férence entraîner  le  gouvernement  roumain.  Cette  idée 
paraît  avoir  été  inspirée  au  président  de  la  République  par 
l'ambassadeur  d'Italie,  qu'il  venait  de  voir  aujourd'hui 
même.  Touchant  la  question  des  fusils,  le  président  a 
émis  l'opinion  que,  du  moment  que  nous  étions  assurés  de 
recevoir  dans  un  délai  déterminé  300.000  fusils  italiens  et 
200.000  français,  nous  pourrions  momentanément  prendre 
sur  notre  front  la  quantité  nécessaire  pour  armer  les 
troupes  envoyées  dans  les  Balkans  et  porter  ainsi  aux 
Allemands   un   coup   particulièrement   sensible. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  679.  15/28  octobre  1915. 

Ces  derniers  deux  jours,  le  bruit  circule  avec  persis- 
tance de  divers  changements  dans  la  composition  du  cabi- 
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net.  On  attend  non  seulement  la  nomination  d'un  nouveau 
ministre  des  affaires  étrangères,  mais  une  refonte  radicale 
de  tout  le  cabinet.  Selon  toute  probabilité,  le  président  du 
conseil  et  ministre  des  affaires  étrangères  sera  Briand.  On 
parle  de  la  nomination  du  général  Gallieni  comme  ministre 
de  la  guerre,  de  l'amiral  Lacaze  comme  ministre  de  la 
marine  et  de  Jules  Gambon  comme  secrétaire  général  du 
ministre  des  affaires  étrangères.  Il  est  très  possible  que, 
demain  ou  après-demain,  ces  changements  soient  commu- 
niqués à  la  Chambre.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  683.  16/29  octobre  1915, 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Je  me  réfère  au  télégramme  de  Giers  n"  504. 

Margerie,  à  qui  j'ai  communiqué  sa  teneur,  m'a  dit 
qu'ici  il  devait  y  avoir  un  malentendu.  Le  gouvernement 
français  a  télégraphié  à  ses  représentants  qu'à  son  avis  lé 
temps  était  passé  pour  faire  de  nouvelles  propositions 
quelconques  à  la  Grèce,  et  que  c'est  seulement  dans  le  cas 
où  le  gouvernement  grec  lui-même  exprimerait  le  désir 
d'intervenir  de  concert  avec  les  puissances  de  l'Entente  ou 
formulerait  une  question  quant  aux  avantages  qui  lui  se- 
ront reconnus,  que  lesdites  puissances  pourraient  lui  pro- 
mettre la  Thrace  bulgare.  -  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  685.  16/29  octobre   1915. 

Aujourd'hui  la  crise  ministérielle  s'est  ouverte  par  la 
démission  officielle  du  cabinet  Viviani  en  entier.  La  forma- 
tion du  nouveau  cabinet  est  confiée  à  M.  Briand,  qui  termi- 
nera ses  démarches  vraisemblablement  ce  soir  et  se  pré- 
sentera demain  à  la  tête  du  nouveau  cabinet  devant  le 
Parlement.  Personnellement,  il  prend  les  aff"aires  étran- 
gères. Les  nominations  du  général  Gallieni,  de  l'amiral 
Lacaze  et  de  Jules  Carabon  aux  postes  prévus  sont  confir- 
mées. Viviani  reste  dans  le  cabinet  comme  ministre  de  la 
justice.  Dans  le  cabinet  entrent,  sans  portefeuille,  les  an- 
ciens présidents  du  conseil  Freycinet,  Combes,  Bourgeois 
et  Méline.  Ribot  conserve  les  finances.  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  690.  17/30  octobre  1915. 

Le  nouveau  cabinet  se  fait  remarquer  avant  tout  par 
le  grand  nombre  de  ses  membres.  En  comptant  les  minis- 
tres sans  portefeuille  et  les  sous-secrétaires  d'Etat,  il 
compte  24  membres.  Les  anciens  présidents  du  conseil 
Freycinet,  Bourgeois  et  Combes,  sans  portefeuille,  Ribot  et 
Méline  comme  ministres  des  finances  et  de  l'agriculture,  y 
forment  en  quelque  sorte  un  «  conseil  des  Anciens  ».  Il 
convient  de  remarquer  une  plus  large  participation  que 
précédemment  de  personnalités  de  tous  les  partis,  sans 
exclure  cette  fois  le  parti  conservateur  auquel  appartient 
Cochin  (sans  portefeuille),  ainsi  que  la  nomination  d'un 
général  à  la  guerre  et  d'un  amiral  à  la  marine.  Le  général 
Gallieni  s'est  acquis  une  grande  réputation  comme  gouver- 
neur militaire  de  Paris  pendant  l'absence  du  gouverne- 
ment ainsi  que  par  son  concours  à  la  victoire  de  la  Marne 
par  la  rapide  formation  d'une  nouvelle  armée  qui  a  attaqué 
les  Allemands  de  flanc.  Entre  lui  et  le  général  Joffre  il  y 
a  eu  des  frotteÉients,  maintenant  aplanis.  Les  quatre  sous- 
secrétaires  à  la  guerre  pour  l'artillerie,  l'intendance,  le  ser- 
vice sanitaire  et  l'aviation,  nommés  récemment,  ont  con- 
servé leurs  postes.  Il  est  déjà  qualifié  de  «  grand  minis- 
îtère  »  et  de  «  ministère  de  la  défense  nationale  ». 

ISVOLSKY, 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

iY°  693.  17/30  octobre  1915. 

(Copie  à  Londres.) 

Briand  m'a  dit  que  le  général  Joffre  était  parti  à  Lon- 
dres dans  le  but  d'essayer  de  hâter  l'envoi  de  troupes  an- 
glaises à  Salonique  et  de  vaincre  les  hésitations  des  Anglais 
qui  prétextent  toujours  l'insuffisance  de  moyens  de  trans- 
port et  la  difficulté  d'approvisionner  les  troupes  de  Salo- 
nique. Actuellement  deux  divisions  anglaises  se  trouvent 
déjà  à  Marseille,  mais  le  gouvernement  anglais  ne  se  dé- 
cide toujours  pas  à  les  envoyer  directement  à  Salonique 
sans  passer  par  Alexandrie.  Briand  a  ajouté  que  les 
troupes  anglaises  déjà  débarquées  à  Salonique  avaient, 
hier,  enfin  reçu  l'ordre  de  se  joindre  aux  troupes  fran- 
çaises qui  se  trouvent  en  Serbie.  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  694.  18/31  octobre  1915. 

(Copie  à  Stockholm.) 

Achat  d'actions  du  journal  Dagens  Nyheter.  — ■  Gouver- 
nement français  me  fait  connaître  que  d'après  les  infor- 
mations reçues  du  ministre  de  la  République  en  Suède 
l'opération  proposée  pourrait  et  devrait  se  limiter  à  l'achat 
du  nombre  d'actions  nécessaire  pour  assurer  en  toute  hy- 
pothèse, à  la  direction  de  ce  journal,  déjà  détentrice  de  la 
moitié  des  actions,  la  majorité  absolue.  Le  ministre  estime, 
en  conséquence,  que  plutôt  que  de  chercher  à  acquérir 
toutes  les  actions  qui  peuvent  être  offertes  sur  le  marché, 
il  serait  expédient  d'aviser  la  direction  du  journal  de 
l'opération  qui  est  tentée  à  son  insu  et,  en  l'engageant  à 
racheter  elle-même  les  actions  offertes  contre  rembourse- 
ment, de  lui  faciliter  les  moyens  en  lui  offrant  de  lui  prêter 
les  fonds  nécessaires.  Quelques  centaines  d'actions,  aux 
dires  du  ministre  français,  suffiraient  à  assurer  à  la  direc- 
tion du  Dagens  Nyheter  la  majorité  absolue.  Le  ministère 
des  affaires  étrangères  est  disposé,  dans  ces  conditions,  à 
prêter  son  concours  à  l'opération  envisagée,  tout  en  lais- 
sant aux  ministres'  russe,  français  et  anglais  à  Stockholm 
le  soin  de  se  concerter  en  vue  de  soumettre  aux  gouverne- 
ments alliés  une  proposition  ferme. 

^  ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

N°  695.  18/31  octobre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Le  nouveau  président  du  conseil  et  ministre  des 
affaires  étrangères  Briand,  qui  vient  de  me  rendre  visite, 
m'a  dit  que  le  général  Joffre  avait  réussi  à  convaincre  le 
gouvernement  britannique  d'envoyer,  sans  retards  ulté- 
rieurs, l'effectif  convenu  de  troupes  anglaises  directement 
à  Salonique.  Il  a  été  décidé  que  les  Anglais  occuperaient 
le  secteur  du  chemin  de  fer  qui  se  trouve  actuellement 
entre  les  mains  des  Français,  lesquels  s'avanceront  plus 
loin  vers  le  nord.  Briand  a  ajouté  qu'il  entreprenait  de 
nouvelles  et  pressantes  démarches  à  Rome  afin  de  con- 
vaincre le  gouvernement  italien  de  se  joindre  aux  troupes 
anglo-françaises,  en  n'envoyant  même  au  besoin  que  deux 
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divisions.  Quand,  de  la  sorte,  se  trouvera  concentrée  dans 
les  Balkans  une  armée  alliée  d'environ  200.000  hommes, 
cela  ne  pourra  pas  ne  pas  influencer  la  Grèce.  Jusque-là, 
de  l'avis  de  Briand,  il  con\ient  de  s'abstenir  à  Athènes  de 
toutes  nouvelles  tentatives  ou  autres  démarches.  Il  m'a 
demandé  si  la  concentration  de  nos  troupes  destinées  à 
agir  en  Bulgarie,  à  proximité  de  la  frontière  roumaine, 
avait  commencé  et  s'il  nous  était  possible  de  prendre  mo- 
mentanément pour  elles  les  fusils  nécessaires  sur  notre 
front.  A  ce  propos,  il  m'a  répété  avec  une  grande  insistance 
les  considérations  que  vous  connaissez  déjà  relativement 
à  l'extrême  importance  de  ladite  concentration. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  697.  19  octobre/V  novembre  1915. 

Briand  m'a  demandé  si  nous  avions  définitivement 
abandonné  l'idée  de  l'envoi  d'un  détachement  d'Arkhan- 
gel  à  Salonique.  Il  considérerait  cet  envoi  comme  extrême- 
ment désirable.  Selon  les  informations  qui  sont  en  sa  pos- 
session, malgré  le  bombardement  par  nous  de  Varna  et  de 
Bourgas,  le  bruit  s'est  répandu  en  Bulgarie  que  la  Russie 
ne  s'opposerait  pas  à  la  conquête  de  la  Macédoine  par  les 
Bulgares  et  que  seule  l'apparition  des  uniformes  russes 
au  milieu  des  Alliés  mettrait  fin  à  ces  intrigues  et  ouvrirait 
les  yeux  aux  troupes  et  au  peuple  bulgares. 

ISVOLSKY. 

Télégramime  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  698.  20  octobre/2  novembre  1915. 

Ces  jours-ci,  j'ai  reçu  la  visite  du  baron  Desmaret, 
directeur  du  Crédit  Lyonnais,  bien  connu  du  gouverne- 
ment impérial.  Il  est  venu  me  voir  afin  de  me  communi- 
quer, à  titre  tout  à  fait  privé,  son  idée  relativement  à  la 
possibilité  de  réaliser  maintenant  le  projet  de  construction 
du  chemin  de  fer  transpersan  qui  rendrait  d'énormes  ser- 
vices aux  Alliés.  Ce  chemin  de  fer  serait  une  nouvelle  voie 
vers  la  Russie;  sa  construction  apparaîtrait  comme  la 
meilleure  réponse  aux  intrigues  de  l'Allemagne  en  Perse 
et  coopérerait  à  la  tranquillisation  du  pays.  Enfin  elle  ap- 
paraîtrait aussi  comme  la  réponse  aux  calculs  allemands 
concernant  le  prolongement  du  Bagdad  vers  l'Est.  Le  baron 
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Desmaret  estime  que  la  construction  pourrait  être  ache- 
vée fin  1917.  La  justesse  de  ce  calcul  pourrait  être  vérifiée 
mieux  que  par  quiconque,  me  semble-t-il,  par  l'ingénieur 
Sokkansld.  En  ce  qui  concerne  la  partie  financière,  de 
ra\is  du  baron  Desmaret,  il  ne  peut  pas  être  maintenant 
question  de  la  construction  de  la  ligne  par  une  société  pri- 
vée. Si  la  réalisation  de  l'entreprise  paraît  désirable  aux 
gouvernements  alliés,  et  principalement  à  la  Russie  et  à 
l'Angleterre,  la  construction  doit  être  effectuée  à  leurs 
frais.  Comparativement  à  d'autres  dépenses  supportées 
par  les  Alliés,  les  dépenses  entraînées  par  ladite  construc- 
tion ne  doivent  pas  apparaître  excessives.  J'ai  chargé  Nico- 
las Raffalovitch  d'établir  une  note  sur  cette  question,  et  je 
vous  la  ferai  parvenir  à  la  première  occasion. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  705.  22  octobre/^  novembre  1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

J'ai  vu  aujourd'hui  Gambon  qui  vient  de  prendre  pos- 
session de  son  poste  de  secrétaire  général  du  ministère  des 
affaires  étrangères,  où  il  jouera,  sans  aucun  doute,  un  rôle 
directeur.  Il  est  très  alarmé  par  la  crise  ministérielle  à 
Athènes,  laquelle  peut  aboutir  à  la  dissolution  de  la 
Chambre.  Comme,  vu  la  mobilisation,  il  est  impossible  de 
procéder  à  de  nouvelles  élections,  le  roi  et  ses  conseillers 
militaires  resteront  maîtres  de  la  situation.  Si  le  roi  adop- 
tait, dans  de  pareilles  conditions,  une  attitude  hostile  à 
l'égard  des  Alliés,  ces  derniers  de\Taient,  de  l'avis  de  Cam- 
bon,  examiner  minutieusement  entre  eux  la  question  de 
leurs  décisions  ultérieures  et  peut-être  faire  savoir  au  roi 
les  conséquences  qui  pourraient  en  résulter  pour  lui  et 
pour  la  Grèce.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A'"  706.  23  octobre/5  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Je  me  réfère  aux  télégrammes  de  Giers  n""  544,  ...  (1) 
et  546. 

Gambon  m'a  dit  que  le  gouvernement  français  fondait 


(1)    Non   déchiffré. 
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de  grandes  espérances  sur  la  mission  du  héros  des  Darda- 
nelles, le  général  Gouraud,  qui  est  chargé  d'aller  remettre 
au  général  Cadorna  le  grand  cordon  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  de  s'efforcer  de  le  convaincre  d'envoyer  au  moins 
deux  divisions  dans  les  Balkans.  Gambon  a  ajouté  que,  de 
toute  façon,  les  Italiens  ne  pourraient  pas  débarquer  à 
Salonique  avant  deux  semaines,  vu  que  ce  port  était  actuel- 
lement encombré  de  transports  anglo-français.  On  peut 
espérer  que,  d'ici  là,  l'opération  du  Garso  sera  terminée. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^°  709.  24  octobre/6  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Je  me  réfère  au  757  de  Giers, 

De  mon  entretien  avec  Gambon  j'ai  pu  conclure  qu'ici 
on  ne  pensait  pas,  en  général,  à  soulever  de  nouveau  la 
question  de  l'offre  de  la  Thrace  à  la  Grèce.  Gambon  m'a 
dit  sans  détours  qu'il  ne  fallait  pas  répéter  la  faute  qu'avait 
constituée  l'offre  de  Ghypre.  A  son  avis,  tant  que  la  situa- 
tion en  Grèce  ne  se  sera  pas  éclaircie,  le  mieux  est  de 
s'abstenir  de  toute  nouvelle  démarche  à  Athènes.  Les 
troupes  alliées  continuent  à  débarquer  à  Salonique  et 
atteindront  rapidement  le  chiffre  de  150.000  hommes.  Il 
pense  que  le  roi  Gonstantin  comprend  suffisamment  la 
dépendance  de  fait  de  la  Grèce  vis-à-vis  des  puissances  de 
l'Entente  pour  ne  pas  se  décider  à  prendre  à  l'égard  de  ces 
dernières  une  position  inamicale.  Si  néanmoins  il  passait 
du  côté  de  nos  ennemis,  lesdites  puissances  devraient 
examiner  la  question  de  l'adoption  de  mesures  de  coerci- 
tion, lesquelles  pourraient  apparaître,  non  seulement 
comme  le  blocus  des  côtes  de  la  Grèce,  mais  encore  l'occu- 
pation de  certains  points  stratégiques.  D'après  l'opinion 
de  Gambon,  le  blocus  peut  être  utile  aussi  comme  moyen 
de  priver  les  sous-marins  allemands  de  la  possibilité  de  se 
ravitailler.  , 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

■^°  77^.  24  octobre/6  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 
Je  me  réfère  au  548  de  Giers. 
Gambon  pense  aussi  que  l'envoi  par  l'Italie  de  troupes 
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dans  les  Balkans  dépendra  entièrement  de  l'issue  des  opé- 
rations sur  le  Carso.  En  ce  qui  concerne  la  possibilité  d'en- 
voyer des  troupes  françaises  avec  les  troupes  italiennes  en 
Albanie,  Cambon  doute  que  le  général  Joffre  consente  à 
une  pareille  dispersion  des  forces  françaises.  Sur  ma  re- 
marque que,  du  point  de  vue  politique,  ce  qui  est  impor- 
tant ce  n'est  pas  l'effectif  des  troupes  françaises  en  Alba- 
nie, mais  seulement  la  présence  dans  ce  pays  de  l'uniforme 
français,  Cambon  m'a  répondu  que,  personnellement,  il 
pense  qu'effectivement  il  serait  possible  d'y  envoyer  des 
soldats  français,  ne  serait-ce  qu'un  bataillon. 

ISVOLSKY, 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  712.  26  octobre/8  novembre  1915. 

{Copie  à  Londres.) 

De  mes  conversations  avec  Briand  et  Cambon,  J'ai  pu 
conclure  que  le  nouveau  cabinet  grec,  sous  la  présidence 
de  Skouloudis,  produirait  ici  une  impression  des  plus  dé- 
favorables. Ici  on  considère  qu'il  est  avant  tout  important 
d'attendre  pour  voir  comment  se  dessineront  les  événe- 
ments à  Athènes  et  quelle  sera  l'attitude  en  face  d'eux  de 
Venizelos,  mais  d'examiner  en  même  temps  les  mesures 
qu'il  faudrait  prendre  dans  le  cas  où  le  roi  déciderait 
d'adopter  une  position  inamicale  vis-à-^^s  des  puissances 
de  l'Entente.  A  ce  sujet  il  y  a  un  échange  de  vues  entre  les 
états-majors  généraux  de  la  marine  français  et  anglais. 
Cambon  m'a  dit  que,  d'après  son  opinion  personnelle,  il 
suffirait  d'envoyer  deux  cuirassés  au  Pirée  et  un  à  Patras 
et  à  la  sortie  du  canal  de  Corinthe  pour  assagir  aussitôt 
le  roi  et  son  gouvernement.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  715.  28  octobre/10  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Je  me  réfère  au  télégramme  de  Démidof  n°  528. 

Ce  matin,  le  ministre  de  Grèce  a  communiqué  à  Cam- 
bon le  texte  du  télégramme  de  Skouloudis,  dans  lequel  il 
est  déclaré  que  le  gouvernement  grec  est  fermement  décidé 
î»  persister  dans  l'attitude  de  neutralité  la  plus  entièrement 
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bienveillante  à  l'égard  des  puissances  de  l'Entente  et  des 
troupes  alliées  à  Salonique.  Cambon  a  exprimé  à  Romanos 
son  sentiment  de  vive  satisfaction  à  propos  de  cette  com- 
munication et  a  ajouté  que  le  débarquement  des  troupes 
alliées  à  Salonique,  non  seulement  apportait  une  aide  à  la 
Serbie,  alliée  de  la  Grèce,  mais  apparaissait,  pour  la  Grèce 
même,  comme  la  garantie  de  la  conservation  par  elle  de  ce 
port,  Cambon  m'a  dit  que  la  déclaration  grecque  avait  pro- 
duit ici  une  impression  tout  à  fait  favorable.  Il  partage 
l'opinion  de  Démidof  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'examiner  préa- 
lablement avec  le  gouvernement  grec  la  question  du  pas- 
sage possible  de  la  frontière  grecque  par  les  troupes  serbes. 
Si  cela  arrivait,  les  puissances  pourraient  déclarer  qu'elles 
considèrent  ces  troupes  comme  des  unités  de  leur  corps 
mixte.  IsvoLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  716.  28  octohre/lO  novembre  1915. 

{Copie  à  Londres,  Rome  et  Bucarest.) 

Je  me  réfère  au  télégramme  de  Giers  n°  572. 

Cambon  m'a  dit  qu'il  n'avait  pas  de  raisons  sérieuses 
d'envisager  avec  un  pareil  pessimisme  les  intentions  de  la 
Roumanie  qui,  à  son  avis,  dépendront  de  l'importance  des 
effectifs  russes  à  proximité  de  la  frontière  roumaine  et  des 
troupes  alliées  à  Salonique.  D'après  les  paroles  de  Cambon, 
on  n'a  pas  reçu  ici,  jusqu'à  présent,  d'informations  exactes 
relativement  à  l'incident  survenu  avec  nos  navires  à  Turn- 
Severin.  Cet  incident  provoque  de  l'inquiétude  ici,  car  cer- 
tains journaux  l'expliquent  comme  un  acte  inamical  à 
l'égard  de  la  Russie.  Une  explication  autorisée  serait  très 
désirable.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  717.  29  octobre/11  novembre  t915. 

{Copie  à  Londres,  Athènes  et  Rome.) 

Je  me  réfère  au  télégramme  de  Démidof  n°  532. 

Cambon  m'a  dit  que  l'impression  favorable  produite 
par  la  communication  grecque  d'hier  était  très  sensible- 
ment affaiblie  par  le  télégramme  du  ministre  de  France  à 
Athènes  avec    lequel,    comme    avec    Démidof,    Skouloudis 
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avait  parlé  de  la  possibilité  du  désarmement  des  troupes 
serbes,  en  cas  de  retraite  de  la  part  de  ces  troupes  sur  le 
territoire  grec.  De  cette  conversation  on  conclut  ici  que  le 
gouvernement  grec  est  décidé  à  soulever  cette  question  lui- 
même  en  temps  utile.  C'est  pourquoi  il  sera  aujourd'hui 
envoyé  des  instructions  au  ministre  de  France,  dans  le  cas 
où  Skouloudis  l'entreprendrait  à  nouveau  sur  cette  ques- 
tion, de  répondre  que  le  gouvernement  français  n'accepte- 
rait en  aucun  cas  une  pareille  mesure,  non  seulement  vis- 
à-vis  de  ses  propres  troupes,  mais  encore  vis-à-vis  de  celles 
de  son  alliée,  la  Serbie.  Cambon  pense  que  cette  réponse 
obligera  le  gouvernement  grec  à  abattre  définitivement  ses 
cartes.  Il  a  ajouté  qu'ici  on  examinait  les  mesures  aux- 
quelles les  puissances  alliées  devront  recourir  afin  d'assu- 
rer la  situation  des  troupes  débarquées  par  elles  à  Salo- 
nique.  Indépendamment  de  l'envoi  de  navires  de  guerre 
alliés  dans  les  eaux  grecques,  envoi  qui  est  singulièrement 
compliqué  par  l'apparition  en  Méditerranée  de  nouveaux 
sous-marins  allemands,  de  l'avis  personnel  de  Cambon,  les 
puissances  alliées  pourraient  exiger  du  gouvernement 
grec  la  détermination  d'une  zone  spéciale  de  laquelle  se- 
raient écartées  les  troupes  grecques  et  qui  serait  fortifiée 
contre  toute  attaque  éventuelle.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  718.  '  29  octobre /Il  novembre  1915. 

(Personnel.) 

De  ma  conversation  avec  Cambon,  j'ai  pu  conclure 
qu'on  était  ici  quelque  peu  inquiet  des  nouvelles  reçues  de 
Pétrograd  et  d'après  lesquelles  on  inclinerait  chez  nous  à 
renoncer  à  l'envoi  de  troupes  en  Bulgarie  et  à  le  remplacer 
par  une  action  dans  la  direction  de  la  Galicie.  Cambon  m'a 
dit  que,  sans  porter  de  jugement  sur  la  question  de  savoir 
lequel  de  ces  deux  plans  apparaissait  comme  préférable  du 
point  de  vue  militaire,  il  redoutait  l'impression  que  pro- 
duirait le  renoncement  à  l'expédition  projetée.  Continuant 
à  attribuer  une  importance  de  premier  ordre  à  l'apparition 
d'uniformes  russes  en  Bulgarie,  il  m'a  demandé  s'il  n'ap- 
paraîtrait pas  possible,  dans  le  cas  où  ces  nouvelles  seraient 
vraies,  de  revenir  à  l'idée  de  l'envoi  d'un  faible  détache- 
ment d'Arkhangel  à  Salonique.  Il  m'a  dit  aussi  que,  d'après 
l'avis  de  l'état-major  général  grec,  qui  avait    été    exprimé 
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au  ministre  de  France,  Varna  avait  été  très  peu  fortifiée 
par  les  Bulgares,  et  que  le  débarquement  d'un  détachement 
russe  de  50.000  hommes  n'y  rencontrerait  pas  de  grandes 
difficultés  et  pourrait  porter  un  coup  décisif  à  la  Bulgarie. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  720.  29  octobre/Il  novembre  1915. 

{Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Je  me  réfère  au  télégramme  de  Démidof  n"  535. 

On  a  reçu  ici  aujourd'hui  un  télégramme  du  ministre 
de  France  à  Athènes  dont  voici  à  peu  près  la  teneur.  Quoi- 
qu'il n'y  soit  pas  dit  que  le  conseil  des  ministres  de  Grèce 
ait  déjà  pris  une  décision  relativement  au  désarmement 
éventuel,  non  seulement  des  troupes  serbes,  mais  des 
troupes  alliées,  il  représente  la  situation  sous  un  aspect 
très  sérieux.  Cambon  m'a  dit  que,  déjà  avant  sa  réception, 
le  conseil  des  ministres  qui  s'était  tenu  ce  matin  avait 
décidé,  en  se  fondant  sur  les  communications  précédentes 
de  Guillemin,  d'envoyer  au  Pirée  une  escadre  anglo-fran- 
çaise qui  comprendra  vraisemblablement  deux  cuirassés 
et  quelques  drague-mines,  car  ici  on  était  préoccupé  des 
informations  relatives  aux  intentions  des  Grecs  de  miner 
le  Pirée  et  les  autres  ports  grecs.  Cambon  m'a  dit  que  cela 
serait  considéré  comme  un  acte  d'hostilité  à  l'égard  des 
Alliés,  car  dans  ces  eaux  il  n'y  a  pas  d'autres  navires  que 
des  navires  alliés.  En  outre,  le  conseil  des  ministres  a  dé- 
cidé d'envoyer,  avec  une  mission  spéciale,  à  Athènes  et  de 
là  à  Salonique,  le  ministre  sans  portefeuille  Denys  Cochin, 
dans  le  but  d'y  éclaircir  la  situation  politique  et  militaire 
et  d'exercer  une  pression  sur  le  roi  et  ses  ministres.  Denys 
Cochin,  qui  est  connu  pour  son  hellénophilie,  a  beaucoup 
de  relations  personnelles  à  Athènes  où  une  rue  a  reçu  son 
nom.  Je  vous  télégraphierai  demain  relativement  à  la  te- 
!neur  exacte  des  instructions  qui  lui  sont  données. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  721.  29  octobre/11  novembre  1915. 

(Très  confidentiel.) 

J'apprends,  de  source  confidentielle  mais  tout  à  fait 
authentique,  la  décision  du  gouvernement    français    d'en- 


—  36  — 

voyer,  avec  une  mission  spéciale,  à  Pétrograd  Paul  Dou- 
mer,  ancien  ministre  et  président  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés, et  qui  est  bien  connu  chez  nous.  Cette  mission  a  appa- 
remment quelque  rapport  avec  notre  approvisionnement 
en  fusils,  mais  je  suis  fondé  à  penser  qu'elle  a  aussi  quel- 
que but  politique  que  je  ne  manquerai  pas  de  m'efforcer 
d'éclaircir. 

ISVOLSKY. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  722.  30  octobre/12  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Athènes.) 

Reçu  votre  5589. 

J'en  ai  aussitôt  communiqué  la  teneur  à  Cambon  qui, 
en  réponse,  m'a  lu  un  long  télégramme  envoyé  aujourd'hui 
au  ministre  de  France  à  Athènes  sur  ce  sujet.  Dans  ce  télé- 
gramme qui  vous  sera  communiqué  par  Paléologue,  Guil- 
lemin  est  informé  de  la  décision  du  gouvernement  français 
d'envoyer  une  escadre  anglo-française  au  Pirée.  Les  états- 
majors  des  marines  française  et  anglaise  examinent  la  ques- 
tion de  la  composition  de  ladite  escadre  et  les  mesures  spé- 
ciales contre  la  pose  de  mines  dans  les  ports  grecs.  Guille- 
min  est  invité  à  déclarer  au  gouvernement  grec  que  les 
Alliés  ne  permettront  le  désarmement  ni  de  leurs  propres 
troupes,  ni  des  troupes  serbes  et  qu'ils  exigeront  des  garan- 
ties quant  à  la  sécurité  des  troupes  débarquées  à  Salonique. 
Cette  déclaration  ne  doit  pas  en  tout  cas  être  faite  avant 
l'arrivée  de  l'escadre  alliée.  En  outre,  Guillemin  doit  pour 
le  moment  s'abstenir  de  définir  exactement  en  quoi  consis- 
teront précisément  ces  garanties,  car  cette  question  est 
toujours  en  discussion.  Cambon  m'a  dit  que  de  pareilles 
garanties  pourraient  être  la  remise  temporaire  pendant  la 
durée  de  la  guerre  de  l'administration  de  Salonique  entre 
les  mains  des  Alliés,  la  fixation  d'une  zone  spéciale  pour 
les  troupes  alliées  et  sa  fortification  par  les  Alliés.  La 
question  de  l'avance  au  gouvernement  grec  doit  être  ajour- 
née jusqu'à  la  décision  relative  à  tout  ce  qui  précède. 
Denys  Cochin  est  déjà  parti  pour  l'Orient.  Apparemment,  il 
n'a  pas  reçu  d'instructions  détaillées  et  le  but  de  sa  mis- 
sion est  avant  tout  d'éclaircir  la  situation  et  d'exercer  une 
pression  morale  sur  le  roi  de  Grèce  et  ses  ministres. 

ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  723.  30  octobre/12  novembre  1915. 

Aujourd'hui,  Cambon  m'a,  confirmé  la  décision  du 
gouvernement  français  d'envoyer  Paul  Doumer  avec  une 
mission  spéciale  à  Pétrograd,  ce  dont  est  déjà  informé 
Paléologue.  Cambon  s'est  exprimé  en  termes  assez  vagues 
sur  le  but  de  cette  mission,  disant  qu'elle  se  rapporte  au 
ravitaillement  et  à  l'armement  de  notre  armée.  Prenant  en 
considération  que  Doumer  est  un  membre  actif  de  la  com- 
mission sénatoriale  de  l'armée  et  est  personnellement  en 
rapports  très  étroits  avec  le  nouveau  ministre,  général 
Gallieni,  on  peut  attendre  qu'il  abordera  toute  une  série  de 
questions  concernant  la  situation  militaire  des  Alliés  sur 
les  différents  théâtres.  J'ai  entendu  dire  notamment  qu'il 
soulèverait  entre  autres  la  question  du  prélèvement  éven- 
tuel sur  le  front  d'ici  d'un  certain  nombre  d'ouvriers  spé- 
cialisés dans  la  préparation  du  matériel  de  guerre  et  de 
leur  remplacement  par  des  soldats  russes  que  nous  ne 
sommes  pas  en  état  d'armer.  Il  est  possible  aussi  qu'il 
sera  chargé  d'insister  auprès  de  vous  sur  la  nécessité  de 
notre  participation  active  dans  les  opérations  militaires 
dans  les  Balkans  et  de  la  concentration  dans  ce  but  de 
forces  importantes  à  proximité  de  la  frontière  roumaine 
pour  agir  en  Bulgarie,  ce  à  quoi  on  continue  à  attribuer 
ici  une  grande  importance.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  12it.  30  octobre/12  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres.) 

Reçu  votre  5661. 

Cambon,  à  qui  j'en  ai  communiqué  la  teneur,  m'a  dit 
qu'on  avait  reçu  ici  des  informations  analogues  du  minis- 
tre de  France  à  Pékin.  Sans  préjuger  la  question  posée 
par  vous,  qui  doit  être  examinée  par  le  gouvernement  fran- 
çais, Cambon  m'a  dit  que  personnellement  il  partageait 
entièrement  vos  considérations  et  sympathisait  avec  l'idée 
de  décider  la  Chine  à  déclarer  la  guerre  à  l'Allemagne  et 
à  l'Autriche-Hongrie.  Il  croit  que  des  objections  peuvent 
être  formulées,  non  seulement  du  côté  japonais,  mais  aussi 
du   côté   anglais,   mais  il   pense  qu'il   sera  possible  de   les 

^^^^*^^-  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  725.  31  ociobre/13  novembre  1915. 

Aujourd'hui,  au  ministère  des  affaires  étrangères,  sous 
la  présidence  de  Goux,  a  eu  lieu  une  conférence  des  repré- 
sentants de  la  France  et  de  l'Angleterre  sur  la  question 
de  la  réponse  à  la  note  américaine.  A  cette  conférence 
avait  été  invité,  pour  être  tenu  au  courant  de  la  marche 
de  cette  affaire,  notre  attaché  naval.  La  conférence  a  décidé 
que  chacun  des  gouvernements  intéressés  élaborerait  les 
bases  de  la  réponse  en  question,  lesquelles  devront  ensuite 
être  discutées  en  commun.  Ensuite  a  été  soulevée  la  ques- 
tion du  blocus  des  côtes  allemandes,  M.  Goux  a  pris  con- 
naissance de  notre  point  de  vue  sur  le  blocus  de  la  Balti- 
que et  a  dit  que  les  considérations  exposées  par  nous  font 
ressortir  l'impossibilité  de  sa  réalisation,  au  moins  actuel- 
lement. Passant  ensuite  à  la  question  du  blocus  de  la  seule 
mer  du  Nord,  il  a  été  fait  remarquer  que  sa  déclaration 
se  heurtait  à  des  difficultés,  vu  qu'elle  serait  interprétée 
par  les  Etats-Unis  comme  dirigée  manifestement  contre 
eux.  Comme  il  fut  indiqué,  comme  issue  possible  à  la 
situation  créée,  qu'il  serait  possible  de  déclarer  que  vu  les 
conditions  spéciales  de  la  guerre  actuelle,  la  mer  Baltique 
apparaissait  en  fait  une  mer  fermée  et  que  pour  ces  motifs 
l'Allemagne  et  les  Etats  Scandinaves  ...  (1)  exclusivement 
pour  leur  usage  intérieur.  Vu  que  la  déclaration  de  la 
mer  Baltique,  même  temporairement,  mer  fermée  peut 
toucher  nos  intérêts  immédiats,  Goux  a  demandé  à  notre 
attaché  naval  de  me  faire  part  de  cette  proposition. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  729.  31  octobre/13  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Le  général  Gouraud  est  rentré  aujourd'hui  de  Rome. 
Briand  m'a  dit  qu'il  n'avait  pas  rapporté  de  décision  défi- 
nitive du  gouvernement  italien  mais  qu'on  pouvait  s'at- 
tendre à  l'envoi  par  l'Italie  de  troupes  en  Albanie,  mais 
non  à  Salonique. 

ISVOLSKY. 


(1)   Mots  non  déchiffrés. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A'" (1)  7/:?4  novembre  1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Je  nie  réfère  au  n°  1013  de  Troubetzkoï.  Le  ministre 
de  France  télégraphie  de  Serbie  que  quelques  anciens 
ministres  serbes  appartenant  au  parti  austrophile  étaient 
restés  dans  les  régions  occupées  par  l'ennemi,  manifeste- 
ment dans  le  but  d'entrer  en  rapport  avec  les  Austro-Alle- 
mands. Briand  a  télégraphié  aujourd'hui  au  ministre  de 
France  en  Serbie  d'appeler  l'attention  de  Pachitch  sur  la 
nécessité  pour  le  roi,  le  gouvernement  et  au  moins  une 
partie  de  l'armée  d'imiter  l'exemple  des  Belges  et  de  ne 
pas  quitter  le  territoire  serbe,  car,  dans  le  cas  contraire, 
il  pourrait  se  constituer  en  Serbie  un  gouvernement  pro- 
visoire qui  entrerait  en  accord  avec  l'ennemi  et  mettrait 
les  Alliés  en  face  du  fait  accompli.  Isvolsky 

Télégramme  secret  du  premier  secrétaire 
de  l'Ambassade  à  Paris 

N"  728.  2/15  novembre  1915. 

(Urgent.) 

Je  répète  le  728  d'Isvolsky.  Reçu  votre  5617.  Copie 
à  Londres,  Rome  et  Athènes.  Briand,  à  qui  j'en  ai  aussitôt 
communiqué  la  teneur,  m'a  dit  que  le  gouvernement  fran- 
çais, d'accord  avec  le  cabinet  de  Londres,  s'était  définiti- 
vement arrêté  au  mode  d'action  suivant  :  il  est  décidé  de 
concentrer  immédiatement  dans  la  baie  de.  .  .  (2)  une  forte 
escadre  anglo-française.  En  même  temps  et  sans  attendre, 
comme  il  était  primitivement  prévu,  dès  l'arrivée  des  na- 
vires alliés  au  Pirée  une  sommation  sera  adressée  au  gou- 
vernement grec  de  cesser  la  concentration  des  troupes 
grecques  à  Salonique  et  de  remettre  aux  troupes  alliées 
Salonique  et  le  chemin  de  fer,  et  cela  dans  des  conditions 
d'entière  sécurité  pour  elles.  Si  les  pourparlers  prenaient 
une  tournure  défavorable,  l'escadre  se  présenterait  aus- 
sitôt devant  le  Pirée  et  en  cas  de  besoin  ne  se  bornerait 
pas  à  une  simple  démonstration,  mais  entreprendrait  des 


(1)  Non   déchiffré. 

(2)  Mots  non  déchiffrés. 
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mesures  décisives.  Les  instructions  dans  ce  sens  envoyées 
au  ministre  de  France  à  Athènes  vous  seront  communi- 
quées par  Paléologue.  Tatischeff. 

Télégramme  secret  de  FAmbassadeur  à  Paris 

N"  733.  2/15  novembre  1915. 

{Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Je  me  réfère  au  541    de  Démidof. 

Le  projet  de  note  élaboré  par  les  ministres  à  Athènes 
a  été  reçu  ici  et  sera  discuté  demain  matin  en  conseil  des 
ministres.  Cambon  m'a  dit  que  l'escadre  anglo-française 
serait  concentrée  dans  la  baie  de  la  Lude  jeudi  ou  ven- 
dredi. Elle  aura  des  proportions  importantes,  car  du  seul 
côté  français  six  cuirassés  et  quatre  croiseurs  cuirassés  y 
prendront  part.  On  considère  ici  très  désirable  la  partici- 
pation de  navires  italiens  et  russes.  Briand  télégraphie  à 
ce  sujet  à  Rome  et  à  Pétrograd.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  FAmbassadeur  à  Paris 

N"  735.  2/15  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

L'attaché  naval  français  télégraphie  d'Athènes  que  les 
Grecs  immergent  des  mines  dans  la  baie  de  Salonique  et 
établissent  des  canons  sur  le  cap  Saint-Nicolas.  Briand  télé- 
graphie à  Guillemin,  l'invitant  à  déclarer  au  gouvernement 
grec,  d'accord  avec  ses  collègues,  que  les  puissances  de 
l'Entente  considéreront  ce  fait  comme  une  mesure  d'hosti- 
lité à  leur  égard.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  736.  3/16  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Le  projet  de  note  élaboré  par  les  ministres  à  Athènes 
et  qui  a  été  discuté  aujourd'hui  en  conseil  des  ministres  a 
été  approuvé  au  fond,  mais  a  fait  l'objet  de  quelques  modi- 
fications de  rédaction,  dans  le  sens  d'un  adoucissement  de 
termes  violents  superflus  ;  il  est  communiqué  dans  la 
forme   corrigée   au   ministre  de   France.   La   remise   de   la 
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note  au  gouvernement  grec,  conformément  à  l'idée  expri- 
mée par  les  ministres,  doit  coïncider  avec  l'apparition  de 
l'escadre  alliée  qui  peut  arriver  vraisemblablement  ven- 
dredi au  Pirée.  Selon  des  informations  reçues  par  notre 
attaché  naval  à  l'état-major  de  la  marine  d'ici,  le  point 
de  rassemblement  sera  non  pas  la  baie  de  la  Lude,  mais 
l'île  Milos.  Du  côté  français,  trois  ou  quatre  cuirassés  et 
deux  croiseurs  avec  les  navires  auxiliaires  correspondants 
y  prendront  part.  Jsvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  737.  ,  5/:t8  novembre  1915. 

{Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Cambon  m'a  dit  que  le  gouvernement  français  a  prévu 
le  programme  d'action  suivant  des  Alliés  à  Athènes  :  1° 
pourparlers  préalables  des  ministres  avec  le  gouvernement 
grec  dans  le  sens  des  instructions  déjà  reçues  par  eux;  2° 
remise  de  la  note  élaborée  par  les  ministres,  dont  le  texte 
a  été  quelque  peu  remanié  et  complété  par  la  déclaration 
que  les  Alliés  s'engagent  à  restituer  à  la  Grèce  à  la  fm  de 
la  guerre  tous  les  territoires  occupés  par  eux  et  à  l'indem- 
niser de  tdus  les  dommages  résultant  de  l'occupation; 
3°  apparition  parallèlement  à  ce  qui  précède  d'une  forte 
escadre  alliée  dans  les  eaux  grecques;  les  ministres  doi- 
vent exiger  du  gouvernement  grec  une  réponse,  mais  la 
mise  en  exécution  des  mesures  indiquées  dans  la  note  com- 
mencera en  tout  cas  quarante-huit  heures  après  la  remise 
de  celle-ci.  Paléologue  vous  communiquera  les  détails  du 
programme  ci-dessus  et  le  projet  de  note.        Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  74-0.  6/19  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Je  me  réfère  à  mon  737. 

Cambon  m'a  dit  que  le  projet  de  note  au  gouverne- 
ment grec,  lors  de  sa  discussion  à  la  conférence  des  minis- 
tres anglais  et  français,  a  subi  quelques  modifications.  En 
outre  il  en  a  exclu  la  phrase  disant  que  les  puissances  alliées 
étaient  prêtes  à  examiner  les  observations  présentées  par  le 
gouvernement  grec  sur  le  fond,   car  cela  pourrait  donner 
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prétexte  aux  Grecs  pour  faire  traîner  les  pourparlers,  ce 
qui  serait  d'autant  plus  dangereux  que,  d'après  les  der- 
nières informations,  les  Grecs  posent  des  barrages  de  mines. 
Le  nouveau  texte  de  la  note  vous  sera  communiqué  par 
Paléologue.  Cambon  a  ajouté  que  pour  des  motifs  d'ordre 
technique,  l'escadre  alliée  se  réunirait  dans  l'île  Milos  non 
vendredi,  mais  seulement  au  début  de  la  semaine  prochaine. 
De  ses  paroles  j'ai  pu  conclure  que  la  remise  de  la  note 
aurait  lieu  lors  de  l'arrivée  de  l'escadre  à  l'île  Milos,  mais 
que  les  navires  alliés  ne  gagneraient  le  Pirée  et  Salamine 
que  sur  des  ordres  reçus  à  cet  effet  de  Paris  et  de  Londres. 
A  ma  question  :  est-ce  qu'en  cas  de  besoin  l'escadre  re- 
courra à  des  mesures  de  coercition  et  à  quelles  mesures? 
Cambon  m'a  répondu  que  sur  ce  point  il  n'avait  pas  encore 
été  pris  de  décision  définitive,  qu'en  cas  de  réponse  non 
satisfaisante  de  la  part  de  la  Grèce,  de  pareilles  mesures 
s'imposeraient  et  à  ce  propos  il  a  mentionné  la  possibilité 
de  la  prise  de  l'arsenal  de  Salamine  ou  de  son  désarme- 

^^^^'  ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  7^2.  6/19  novembre  1915. 

(Personnel.) 

La  presse  d'ici  salue  la  conférence  des  ministres  an- 
glais et  français  comme  la  première  manifestation  de  l'idée 
exprimée  dans  les  discours  de  Briand  et  d'Asquith  sur  la 
nécessité  d'un  rapprochement  plus  intime  entre  les  Alliés 
pour  la  solution  des  questions  concernant  les  différents 
théâtres  de  la  guerre  et  exprime  l'espoir  qu'à  la  prochaine 
conférence  de  ce  genre,  à  laquelle  est  donnée  l'appellation 
de  «  Conseil  de  guerre  allié  »,  prendront  part  les  Russes 
et  les  Italiens.  Cambon  m'a  dit  qu'Asquith  avait  parlé  ici 
de  son  intention  de  proposer  aux  Alliés  d'instituer  à  Paris, 
sous  une  forme  ou  sous  une  autre,  un  organe  spécial  pour 
la  discussion,  non  seulement  des  questions  militaires,  mais 
encore  des  questions  politiques  et  diplomatiques.  Cambon 
ne  voit  aucune  possibilité  de  réaliser  cette  idée  et  je  suis 
d'accord  avec  lui,  car  si  des  voyages  périodiques  des  minis- 
tres italiens  ici  sont  jusqu'à  un  certain  point  possibles,  il 
y  a  pourtant  impossibilité  manifeste  à  ce  que  des  ministres 
russes  viennent  périodiquement  à  Paris.  Mon  collègue  ita- 
lien ne  cache  pas  son  mécontentement  de  ce  que  la  confé- 
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rence  anglo-française  ait  eu  lieu  sans  la  participation  de 
l'Italie.  De  ses  paroles  on  peut  conclure  qu'il  accueille  favo- 
rablement le  projet  d'Asquith  et  considère  comme  possible 
que  les  ambassadeurs  de  Russie  et  d'Italie  soient  munis 
de  pouvoirs  spéciaux  pour  prendre  part  aux  travaux  de 
l'organisme  prévu,  point  de  vue  auquel  je  ne  puis  pas  me 
rallier.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  743.  7/20  novembre  1915. 

{Copie  à  Londres.) 

Reçu  vos  5561  et  5682. 

Cambon  m'a  confirmé  que  le  gouvernement  français 
accueillait  de  la  façon  la  plus  favorable  l'idée  d'amener  la 
Chine  à  déclarer  la  guerre  à  l'Allemagne  et  à  l'Autriche, 
considérant  aussi,  comme  vous,  dangereux  de  lier  cette 
question  à  celle  de  l'agrandissement  de  l'arsenal  de  Hon- 
Yan.  Des  instructions  appropriées  sont  envoyées  à  l'am- 
bassadeur de  France  à  Tokio.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  745.  8/21  novembre  1915. 

{Copie  à  Londres,  Rome,  Bucarest.) 
{Confidentiel.) 

Le  gouvernement  français  a  décidé  d'envoyer  en  Rou- 
manie, avec  une  mission  spéciale  analogue  à  celle  que 
Denys  Cochin  a  remplie  à  Athènes,  l'ancien  président  du 
conseil  Barthou.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  747.  9/22  novembre   1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  5744. 

Briand,  à  qui  j'en  ai  communiqué  la  teneur,  m'a  dit 
qu'il  accueillait  avec  une  entière  sympathie  l'idée  de  con- 
centrer la  discussion  des  questions  politiques  courantes 
dans  une  des  capitales.  La  dernière  conférence  anglo-fran- 
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çaise,  a-t-il  ajouté,  a  eu  lieu  d'une  façon  tout  à  fait  inat- 
tendue pour  lui  et  il  n'a  appris  que  quelques  heures  à 
l'avance  l'arrivée  des  ministres  anglais.  La  conférence  a  eu 
pour  objet  la  situation  à  Salonique  et  à  Gallipoli.  A  ladite 
conférence  a  été  soulevée  entre  autres  la  question,  sur  l'ini- 
tiative d'Asquith,  de  la  nécessité  d'unifier  l'activité  des 
Alliés.  A  ce  propos,  Asquith  s'est  prononcé  pour  le  choix 
de  Paris  et  a  promis,  après  examen  de  l'affaire  à  Londres, 
de  faire  part  aux  Alliés  de  ses  considérations.  C'est  pour- 
quoi Briand,  avant  de  se  prononcer  sur  la  présente  ques- 
tion, désirerait  être  mis  au  courant  de  ces  considérations. 
A  ma  question  :  comment  se  représente-t-il  l'organisme 
projeté?  Briand  a  répondu  que,  personnellement,  il  pen- 
sait à  des  conférences  périodiques  auxquelles  seraient  sou- 
mises des  questions  à  l'avance  indiquées.  Il  considère  que 
la  capitale  la  plus  commode  serait,  comme  le  pense  As- 
quith, Paris,  qui  se  trouve  à  mi-chemin  entre  l'Angleterre 
et  l'Italie  et  à  proximité  d'un  des  fronts  principaux,  ainsi 
que  des  quartiers  généraux  anglais  et  français.  Vu  l'impos- 
sibilité de  compter  sur  la  participation  à  ces  conférences 
du  ministre  russe,  l'ambassadeur  de  Russie  pourrait  inter- 
venir à  sa  place,  d'autant  plus  que  les  décisions  seront  évi- 
demment adoptées  ad  référendum.  Enfin,  Briand  consi- 
dère que  l'exclusion  de  l'Italie,  tant  qu'elle  ne  se  trouve  pas 
en  guerre  avec  l'Allemagne,  est  très  délicate  et  peut  avoir 
pour  résultat  de  l'éloigner  de  nous.  Pour  conclure,  Briand 
m'a  encore  une  fois  confirmé  que  ses  paroles  avaient  un 
caractère  préalable  et  qu'il  ne  pouvait  pas  se  prononcer 
définitivement  avant  d'avoir  reçu  la  communication  d'As- 
quith, laquelle  sera  faite  bien  entendu  également  à  Pétro- 
grad.  IsvoLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  74-8.  9/22  novembre  1915. 

{Copie  à  Londres.) 

De  mon  télégramme  précédent  vous  pouvez  voir  que  la 
question  de  la  coordination  de  l'activité  des  Alliés  est  posée 
par  Briand  et  Asquith  d'une  façon  beaucoup  plus  large  que 
par  vous.  Il  s'agit  de  la  création  d'un  organisme  auquel 
prendront  part,  du  côté  de  la  France  et  de  l'iVngleterre  et 
peut-être  aussi  de  l'Italie,  des  ministres  responsables,  du 
côté  de  la  Russie  un  ambassadeur  n'ayant  ni  une  autorité 
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égale,  ni  même  la  possibilité  d'être  informé  en  détail 
sur  les  questions  politico-militaires  qui  feront  l'objet  de  la 
discussion.  Dans  de  telles  conditions  et  bien  que  les  dé- 
cisions seront  prises  ad  référendum,  il  y  a  lieu  de  craindre 
que  la  Russie  joue  dans  les  conférences  projetées  un  rôle 
subalterne.  Si,  pour  cette  raison,  vous  trouviez  utile  d'in- 
sister en  faveur  du  projet  plus  étroit  d'une  conférence  des 
ambassadeurs  à  Londres  sous  la  présidence  de  Grey,  selon 
le  précédent  de  1913,  il  me  semble  qu'il  y  aurait  lieu  d'exer- 
cer une  pression  dans  ce  sens  sur  Asquith  dont  Briand 
attend  les  considérations  sur  ladite  question. 

ISVOLSKY. 


Télégramme  secret  de  l'Amibassadeur  à  Paris 

N"  751.  9/22  novembre  1915. 

Paléologue  a  fait  savoir  ici  l'impression  défavorable 
produite  sur  vous  par  la  démarche  isolée  du  cabinet  de 
Londres  à  Rome  relativement  à  l'extension  des  frontières 
de  la  future  Albanie  sous  le  protectorat  de  l'Italie.  Cambon 
m'a  dit  que  le  gouvernement  français  venait  seulement 
d'être  informé  de  cette  démarche  dont,  comme  nous,  il 
n'avait  pas  été  prévenu.  Cambon  a  ajouté  qu'il  n'avait  pas 
encore  conféré  à  ce  sujet  avec  Briand,  mais  que  personnel- 
lement il  était  très  étonné  et  partageait  vos  sentiments. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  TAmibassadeur  à  Paris- 

N"  753.  11/24-  novembre  1915. 

(Personnel.  —  Confidentiel.) 

La  mission  de  Barthou  à  Bucarest  est  rapportée  par 
suite  du  refus  de  Barthou.  Il  est  question  de  l'envoyer  à 
Pétrograd,  mais  jusqu'à  présent  je  ne  sais  pas  précisément 
dans  quel  but.  Les  missions  de  ce  genre,  qui  se  multiplient 
au  cours  de  ces  derniers  temps,  s'expliquent  surtout  par  le 
désir  de  donner  une  satisfaction  personnelle  aux  hommes 
politiques  influents  qui  n'entrent  pas  dans  la  composition 
du  cabinet.  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris' 

N"  755.  12/25  novembre  1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  5809. 

J'ai  immédiatement  parlé  sur  sa  teneur  avec  Briand 
qui  m'a  dit  que  la  situation  en  Serbie  devait  être  malheu- 
reusement reconnue  désespérée.  La  raison  en  est  le  manque 
de  coordination  dans  l'activité  des  Alliés  et,  en  particulier, 
les  hésitations  de  l'Angleterre.  Si  le  gouvernement  anglais 
avait  d'un  coup  débarqué  à  Salonique  tous  les  effectifs  con- 
venus et  si  l'Italie  y  avait  envoyé  aussi  75.000  hommes,  ce 
qui  avait  été  reconnu  possible  par  le  général  Cadorna,  les 
événements  auraient  probablement  pris  une  autre  tournure. 
Depuis  la  conférence  des  ministres  anglais  et  français  à 
Paris,  l'Angleterre  a  accéléré  l'envoi  de  ses  troupes,  mais 
elle  n'a  toujours  pas  débarqué  les  80-90.000  hommes  pro- 
mis. La  France,  en  ce  qui  la  concerne,  a  fait  tout  ce  qui 
dépendait  d'elle,  en  débarquant  à  Salonique  dans  un  court 
délai  70.000  hommes.  Elle  ne  pouvait  pas  envoyer  là-bas 
d'effectifs  plus  importants  par  suite  de  la  situation  sur  le 
front  d'ici.  Les  Serbes  font  apparemment  des  efforts  déses- 
pérés pour  opérer  leur  jonction  avec  les  troupes  françaises 
en  Macédoine.  Si  cette  opération  se  termine  par  un  échec 
et  si  les  troupes  serbes  sont  anéanties  ou  rejetées  en  Alba- 
nie, il  est  très  possible  que  les  troupes  françaises  devront 
revenir  à  leur  base,  à  Salonique.  Bien  que  la  réponse  du 
gouvernement  grec  à  la  note  des  Alliés  ne  soit  pas  encore 
parvenue,  il  est  maintenant  presque  établi  que  les  Alliés 
recevront  de  la  Grèce  toutes  les  garanties  exigées  par  eux 
quant  à  la  sécurité  et  à  la  liberté  d'action  de  leurs  troupes 
à  Salonique.  A  ma  question  :  estime-t-il  que  les  troupes 
anglo-françaises,  aux  effectifs  actuellement  prévus,  puis- 
sent soutenir  à  Salonique  le  choc  des  Austro-Allemands  et 
ne  prévoit-il  pas  leur  rappel  ici?  Briand  m'a  dit  que  cette 
question  devait  encore  faire  l'objet  d'un  examen  approfondi. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  756.  12/25  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 
Reçu  votre  5779. 
Briand  m'a  dit  qu'il  partageait  entièrement  votre  point 


—  47  — 

de  vue  quant  aux  pourparlers  entrepris  par  Grey  à  Rome 
à  propos  de  l'Albanie  sans  entente  préalable  avec  les  Alliés 
et  que  l'ambassadeur  de  France  à  Londres  avait  reçu  des 
instructions  en  conséquence.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  TAmibassadeur  à  Paris 

N"  757,  12/25  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Je  m'en  réfère  à  mon  755. 

Cambon  m'a  dit  à  l'instant,  en  complément  à  ce  qui 
m'avait  été  dit  par  Briand  ce  matin,  que  vu  la  nouvelle 
reçue  ici  que  les  Serbes  faisaient  des  efforts  énergiques 
dans  la  direction  du  Sud,  il  avait  été  envoyé  aujourd'hui 
un  télégramme  au  général  Sarrail  l'invitant  à  faire  tous 
ses  efforts  pour  opérer  sa  jonction  avec  les  troupes  serbes. 
Cambon  a  ajouté  qu'il  doutait  que  le  général  Sarrail  réus- 
sît à  atteindre  ce  résultat.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  PAmbassadeur  à  Paris 

iV°  758.  12/25  novembre  1915. 

(Confidentiel.) 

Je  me  réfère  à  mon  755. 

La  tournure  prise  par  les  événements  en  Serbie  et  la 
situation  des  troupes  alliées  à  Salonique  agitent  fortement 
ici  l'opinion  publique  et  provoquent  de  violentes  attaques 
contre  le  gouvernement.  Les  cercles  politiques  et  la  presse 
se  partagent  en  deux  camps.  Les  uns,  qui  ont  à  leur  tête 
Clemenceau,  faisant  valoir  l'insuffisance  des  effectifs  dé- 
barqués à  Salonique  et  l'impossibilité  pour  la  France  de 
prélever  sur  le  front  d'ici  de  nouveaux  renforts,  exigent  le 
rappel  des  troupes  franco-anglaises  de  Salonique.  Les  au- 
tres, au  contraire,  insistent  sur  la  nécessité  de  se  maintenir 
à  tout  prix  à  Salonique,  car,  indépendamment  même  de  la 
question  de  sauver  la  Serbie,  ce  qui  continue  à  être  consi- 
déré comme  possible,  l'occupation  de  ce  point  a  une  énorme 
importance  pour  les  Alliés.  Les  partisans  de  ce  point  de 
vue  réclament  l'envoi  à  Salonique  de  renforts  importants  et 
estiment  que  les  Alliés  doivent  employer  tous  leurs  efforts 
et  faire  tous  les  sacrifices  pour,  au  moins,  s'étant  fortifiés  à 
Salonique,  menacer  sérieusement  le  flanc  des  troupes  enne- 
mies. On  assure  que  le  général  Joffre  partage  ce  dernier 
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point  de  vue,  mais  je  n'ai  pas  encore  eu  la  possibilité  de  le 
vérifier.  Si  les  troupes  françaises  sont  obligées  de  se  retirer 
de  la  Macédoine  et  de  se  concentrer  à  Salonique,  ce  qui  en 
soi  constitue  une  opération  très  difficile,  on  se  trouvera  en 
présence  d'une  situation  analogue  à  celle  de  Wellington  en 
1810  sur  les  dénommées  «  lignes  de  Torres-Vedras  »  au 
Portugal.  Cela  peut,  étant  donné  les  moyens  actuels  de  l'en- 
nemi en  artillerie,  se  terminer  par  une  catastrophe.  Dans 
le  cas  d'une  pareille  catastrophe,  ou  bien  même  si  les  trou- 
pes alliées  quittent  volontairement  Salonique,  il  convient  de 
s'attendre  à  une  crise  ministérielle  inévitable,  car  vous  devez 
vous  rappeler  que  la  chute  du  précédent  cabinet  avait  été 
provoquée  précisément  par  les  objections  formulées  contre 
l'expédition  de  Salonique  par  Delcassé  dont  la  lettre  à  Vi- 
viani  est,  bien  entendu,  connue.  On  assure  même  qu'une 
pareille  issue  pourrait  aller  jusqu'à  ébranler  la  situation  du 
président  de  la  République.  L'échec  de  l'expédition  de  Salo- 
nique ne  manquera  pas  non  plus  d'avoir  sa  répercussion 
sur  les  Alliés  de  la  part  de  l'opinion  publique  française  qui 
accuse  ceux-ci  de  n'avoir  pas  accordé  leur  concours  à  la 
France  qui  est  allée  la  première  à  l'aide  de  la  Serbie.  Je  ne 
puis  pas  vous  cacher  que  ces  reproches  sont  formulés  éga- 
lement à  l'adresse  de  la  Russie  et  qu'il  serait  très  désirable 
de  donner  de  notre  part  à  la  presse  des  explications  auto- 
risées. ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  761.  13/26  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres^  Rome  et  Athènes.) 

Briand  m'a  dit  que  la  note  du  gouvernement  grec  en 
réponse  aux  Alliés  avait  produit  sur  lui  une  impression 
favorable,  que  la  situation  des  troupes  alliées  à  Salonique 
n'était  plus  en  danger  du  côté  de  la  Grèce  et  que,  d'après 
sa  conviction,  les  pourparlers  relatifs  aux  revendications 
concrètes  des  Alliés  ne  présentaient  plus  de  difficultés 
sérieuses.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"   763.  13/26  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  5841. 

J'ai  parlé  sur  sa  teneur  avec  Briand  qui  m'a  confirmé 
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qu'il  partageait  entièrement  votre  point  de  vue  de  désap- 
probation de  la  proposition  de  Grey  relativement  à  l'Albanie 
et  qu'il  avait  chargé  l'ambassadeur  de  France  de  se  pro- 
noncer dans  ce  sens  de  la  façon  la  plus  pressante.  Il  n'est 
pas  disposé  à  prendre  sur  lui  l'initiative  d'un  accord  à  ce 
sujet  avec  le  cabinet  de  Londres  et  s'il  lui  est  fait  de  Lon- 
dres quelque  proposition,  celle-ci  sera  soumise  à  l'examen 
des  trois  cabinets.  Il  a  ajouté  qu'en  tout  cas,  à  son  avis, 
l'Italie  pouvait  se  voir  attribuer  de  nouveaux  avantages 
en  Albanie  seulement  comme  prix  de  tels  ou  tels  autres 
services  positifs  qu'elle  rendrait  aux  Alliés.  Si  l'Italie  refuse 
catégoriquement  d'envoyer  des  troupes  à  Salonique,  il  con- 
viendra d'exiger  d'elle,  non  seulement  un  débarquement  à 
Durazzo  ou  Valona,  mais  des  opérations  militaires  actives 
à  l'intérieur  du  pays  dans  le  but  de  porter  secours  à  la 
Serbie.  Il  a  déjà  proposé  à  Pétrograd  et  à  Londres  d'entre- 
prendre des  démarches  dans  ce  sens  à  Rome  et  il  attend  la 
réponse  de  Grey  pour  donner  des  instructions  définitives  à 
Barrere.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  766.  14-/27  novembre  1915. 

Reçu  votre  5744. 

Je  me  réfère  à  mes  747  et  748.  A  ma  communication 
dans  le  sens  de  votre  télégramme  5744,  je  reçois  à  l'ins- 
tant de  Briand  la  réponse  écrite  suivante  :  La  France  s'est 
déjà  préoccupée  de  rechercher  les  moyens  d'assurer  une 
coordination  plus  rapide  de  l'action  politique  des  Alliés  et 
elle  a,  à  cet  effet,  engagé  des  pourparlers  avec  l'Angleterre. 
Le  gouvernement  français  a  en  vue  la  coordination  de  l'ac- 
tion diplomatique  de  la  Quadruple  Entente  à  Paris,  point 
qui  paraît  offrir  le  plus  d'avantages  en  raison,  d'un  côté  de 
sa  position  centrale  et,  d'un  autre  côté,  du  fait  que  les  ar- 
mées anglaises  combattent  en  France.  En  ce  qui  concerne 
l'Italie,  le  gouvernement  français  estime  que,  malgré  les 
conditions  particulières  où  elle  poursuit  la  lutte  qui  l'asso- 
cie aux  puissances  de  la  Triple  Entente,  elle  ne  saurait  être 
exclue  de  ces  consultations.  La  première  conférence  a  eu 
lieu  à  Paris  le  17  novembre  entre  les  principaux  ministres 
français  et  anglais;  cette  réunion  visait  d'ailleurs  tout  spé- 
cialement la  situation  du  corps  anglo-français  d'Orient.  Dans 
l'opinion   du    gouvernement    français,    cette    réunion    sera 
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suivie  d'autres  conférences  auxquelles  les  autres  puissances 
de  la  Quadruple  Entente  seraient  représentées.  M.  Briand 
se  plaît  à  espérer  que  ces  indications  répondront  aux  vues 
de  M.  Sazonof  et  lui  paraîtront  répondre  aux  nécessités 
d'une  situation  qui  réclame  pour  la  poursuite  de  la  lutte 
commune  une  coordination  de  plus  en  plus  rapide  de  l'ac- 
tion des  Alliés.  IsvoLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  768.  16/29  novembre  1915. 

Ce  matin,  Kitchener  est  arrivé  ici  et  a  vu  aussitôt  le 
président  de  la  République  et  Briand.  Ce  soir,  il  part  pour 
Londres.  Briand  m'a  dit  que  Kitchener  lui  avait  semblé 
entièrement  absorbé  par  la  question  de  la  défense  de 
l'Egjpte  et  qu'il  prévoyait  l'organisation  de  ladite  défense 
en  Asie  Mineure  dans  le  rayon  d'Alexandrette.  Kitchener 
estime  que  l'Egjpte  est  menacée  d'une  invasion  turco-alle- 
mande  justement  au  cours  des  mois  d'hiver,  jusqu'au  1" 
avril.  Après  quoi,  elle  est  défendue  par  les  conditions  cli- 
matériques  du  désert.  Dans  les  Balkans,  à  l'inverse,  les 
opérations  d'hiver  sont  impossibles  et,  à  son  avis,  si  à 
Salonique  on  laissait  jusqu'au  printemps  en  tout  deux  divi- 
sions, elles  seraient  en  complète  sécurité.  A  Gallipoli,  il 
propose  de  ne  laisser  également  que  de  faibles  forces.  Les 
troupes  anglaises  devenues  ainsi  disponibles,  il  veut  les  en- 
voyer dans  le  secteur  ci-dessus  indiqué  pour  s'opposer  à 
un  mouvement  turco-allemand  sur  l'Eg^^pte.  Le  président 
de  la  République  et  Briand,  que  je  viens  de  voir,  m'ont  dit 
qu'ils  envisageaient  avec  fort  peu  de  sympathie  les  idées  de 
Kitchener  et  craignaient  que,  s'il  les  exprimait  à  Rome, 
cela  refroidirait  encore  davantage  le  gouvernement  italien 
pour  l'opération  de  Salonique  à  laquelle  on  continue  à 
attribuer  ici  une  très  grande  importance.  Briand  m'a  dit 
à  ce  sujet  qu'il  avait  toujours  été  partisan  d'une  action 
de  grande  envergure  dans  les  Balkans,  que,  à  son  avis, 
bien  que  le  moment  le  plus  favorable  ait  été  perdu,  il  n'est 
peut-être  pas  encore  maintenant  trop  tard  pour  entrepren- 
dre une  pareille  action  et  que,  personnellement,  des  deux 
plans  du  général  Alexéieff  et  de  Kitchener,  c'est  le  premier 
qui  lui  semble  de  beaucoup  préférable.  Il  a  ajouté  que  la  pro- 
position du  général  Alexéieff  était  examinée  par  l'état-ma- 
jor  français.  Le  président  de  la  République  ne  m'a  pas  expri- 
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mé  une  pareille  opinion  personnelle  sur  cette  proposition  et 
s'est  borné  à  remarquer  que  la  question  était  de  savoir  si 
sa  réalisation  était  ou  non  possible  à  cette  époque  de  l'an- 
née. En  ce  qui  me  concerne,  j'ai  mis  au  courant  de  l'affaire 
le  général  Jillinsky  qui  vient  d'arriver  ici  et  auquel  j'ai 
communiqué  très  confidentiellement  le  contenu  de  votre 
télégramme  n°  5826.  Il  a  été  reçu  aujourd'hui  par  le  pré- 
sident de  la  République  et  part  demain  pour  le  grand  quar- 
tier général  où,  d'après  les  informations  qu'il  possède,  le 
5  décembre  (nouveau  style)  doit  avoir  lieu  un  conseil  de 
guerre  avec  représentation  de  toutes  les  armées  alliées. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

N°  770.  16/29  novembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

La  note  de  réponse  du  gouvernement  grec  a  été  reçue 
ici  ce  matin.  Briand  m'a  dit  qu'au  premier  abord  elle  ne 
paraît  pas  tout  à  fait  satisfaisante  et  que,  personnellement, 
il  trouve  nécessaire  d'exiger  de  Skouloudis  une  réponse 
précise  à  chacun  des  points  de  la  note  de  la  Quadruple  En- 
tente. Après  un  examen  plus  attentif  en  conseil  des  minis- 
tres, la  note  grecque  fera  l'objet  d'un  échange  de  vues  entre 
les  gouvernements  alliés.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  772.  18  novemhre/1"  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Cambon  m'a  dit  qu'après  examen  de  la  réponse  grec- 
que, le  gouvernement  français  avait  reconnu  que  les  assu- 
rances générales  qu'elle  contient  étaient  insuffisantes  et 
que,  avant  d'entamer  des  pourparlers  entre  les  chefs  mili- 
taires alliés  et  grecs,  il  était  nécessaire  de  recevoir  du  gou- 
vernement grec  une  réponse  précise  sur  trois  points, 
savoir:  les  chemins  de  fer,  le  contrôle  dans  les  eaux  terri- 
toriales grecques  et  la  défense  de  Salonique.  En  même 
temps,  afin  de  mettre  les  troupes  alliées  à  l'abri  de  toute 
surprise,  il  a  été  décidé  dès  maintenant,  et  sans  attendre  la 
réponse  en  question,  de  procéder  à  des  travaux  de  retran- 
chement dans  le  secteur  de  Salonique.  Des  instructions  en 
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ce  sens  ont  été  envoyées  à  Guillemin  et  au  général  Sarrail. 
En  même  temps,  vu  les  nouvelles  reçues  d'Athènes  relati- 
vement à  l'irritation  personnelle  extrême  du  roi  Constan- 
tin contre  la  France  et  l'Angleterre,  Guillemin  a  été  invité 
à  affirmer  à  Sa  Majesté  les  sentiments  amicaux  à  son  égard 
desdites  puissances  et  l'absence  de  méiiance  du  gouverne- 
ment français  à  l'égard  de  la  parole  par  lui  donnée. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  775.  18  novembre/1"  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Je  me  réfère  au  590  de  Démidof. 

Cambon  m'a  lu  un  télégramme  du  ministre  de  France 
à  Athènes  d'une  teneur  à  peu  près  analogue,  mais  qui  des- 
sine la  situation  à  Athènes  sous  un  jour  encore  plus  som- 
bre. On  a  l'impression  que  le  roi  Constantin  et  son  gouver- 
nement ne  visent  qu'à  gagner  du  temps  et  escomptent  que 
les  Austro-Allemands  obligeront  les  Alliés  à  s'éloigner  de 
Salonique.  Le  cabinet  de  Londres  s'est  prononcé  ici  en 
faveur  de  la  note  grecque  qu'il  propose  de  reconnaître 
comme  satisfaisante  et  pour  entamer  des  pourparlers  im- 
médiats entre  les  chefs  militaires  alliés  et  grecs.  Mais  le 
gouvernement  français  insiste  sur  les  instructions  qu'il  a 
données  hier  à  Guillemin,  c'est-à-dire  sur  l'exigence  d'une 
réponse  catégorique  sur  les  trois  points  laissés  dans  le 
doute.  Cambon  a  ajouté  qu'on  était  décidé  ici  fermement 
à  agir  avec  énergie  et  qu'en  cas  de  besoin  on  recourrait  à 
la  force  et  à  la  restriction,  qui  a  déjà  donné  des  preuves 
d'efficacité,  de  l'importation  de    produits    alimentaires  en 

^^^^^'  ISVOLSKY. 

Télégrammie  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  776.  18  novembre/1"  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres.) 

Sur  l'invitation  du  Cabinet  de  Londres,  Briand,  Gallie- 
ni  et  peut-être  Joffre  partent  vendredi  ou  samedi  pour  Lon- 
dres pour  participer  à  la  conférence  relative  à  la  nouvelle 
situation  dans  les  Balkans.  La  même  invitation  a  été  adres- 
sée par  1  attaché  militaire  anglais  au  général  Jillinsky.  A 
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la  conférence  prendra  également  part  vraisemblablement 
le  sénéral  Porro,  venant  samedi  d'Italie  à  l'occasion  de  la 
conférence  militaire  de  Chantilly  qui  devait  avoir  lieu  diman- 
che, mais  qui  est  maintenant  ajournée.  Cambon  m'a  con- 
firmé que,  personnellement,  Briand  inclinait  en  faveur  du 
plan  du  général  Alexéieff  ;  d'après  lui,  au  grand  quartier 
général  français  on  considère  également  ce  plan  comme 
réalisable,  mais  on  pense  que  sa  préparation  exigera  trois 
ou  quatre  mois.  Les  idées  de  Kitchener,  au  contraire,  ne 
rencontrent  ici  aucune  approbation  et  l'ambassadeur  de 
France  à  Londres  a  été  invité  à  expliquer  à  Grey  que  le  gou- 
vernement français  non  seulement  n'admettait  pas  l'idée 
d'évacuer  Salonique,  ou  d'y  affaiblir  les  forces  débarquées, 
mais  considérait  nécessaire  au  contraire  de  porter  mainte- 
nant ces  forces  à  300.000  hommes.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

N"  778.  19  novembre/2  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  5960.  J'ai  aussitôt  parlé  sur  sa  teneur  avec 
Briand  qui  m'a  dit  qu'il  partageait  entièrement  votre  opi- 
nion relativement  à  l'urgente  nécessité  d'élaborer  au  plus 
tôt  un  plan  général  des  opérations  alliées  dans  les  Balkans. 
Ici  aussi  on  a  des  renseignements  relativement  à  l'intention 
des  Austro-Allemands  d'exercer  une  pression  sur  la  Rou- 
manie, à  la  frontière  de  laquelle  sont  envoyées  cinq  divi- 
sions devenues  disponibles  après  l'écrasement  de  la  Serbie. 
Briand  m'a  dit  encore  une  fois  que  le  gouvernement  fran- 
çais considérait  comme  absolument  nécessaire  de  s'instal- 
ler solidement  à  Salonique  et  d'y  porter  dès  maintenant  à 
300.000  hommes  les  elfectifs  alliés.  Ces  effectifs  pourront 
encore  être  augmentés  ultérieurement  pour  des  opérations 
combinées  avec  la  Russie  et  l'Italie.  Il  a  parlé  avec  irrita- 
tion des  plans  de  Kitchener  et  des  hésitations  et  des  diver- 
gences de  vues  au  sein  du  cabinet  anglais.  Briand  a  ajouté 
qu'il  était  prêt  à  accepter  l'invitation  de  se  rendre  à  Lon- 
dres pour  discuter  la  question,  mais  qu'il  insistait  pour 
que  le  conseil  de  guerre  lixé  à  Chantilly  pour  dimanche, 
avec  la  participation  des  généraux  French,  Jillinsky  et 
Porro,  ait  lieu  préalablement,  alin  d'avoir  une  base  ferme 
pour  les  pourparlers  avec  les  ministres  anglais. 

Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris' 

N°  778  bis.  19  novembre/2  décembre  1915. 

{.Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Briand  m'a  dit  qu'il  continuait  à  insister  énergique- 
ment  à  Londres  sur  la  nécessité  de  présenter  à  la  Grèce  des 
exigences  catégoriques  en  entravant  parallèlement  son  ra- 
vitaillement et,  en  cas  de  besoin,  en  prenant  d'autres  me- 
sures de  coercition.  Il  attribue  l'aggravation  de  la  situation 
à  Athènes  à  la  démarche  qu'y  a  faite  Kitchener  qui  n'a  pas 
caché  au  roi  Constantin  son  plan  de  retirer  les  troupes 
alliées  de  Salonique  et,  par  là,  lui  a  inspiré  des  doutes 
quant  à  la  fermeté  et  à  l'unanimité  des  Alliés.  C'est  cette 
opinion  qui  peut,  d'après  sa  conviction,  expliquer  la  propo- 
sition du  roi  du  retrait  des  troupes  alliées  de  Salonique 
sous  la  protection  de  l'armée  grecque.  Briand  considère 
que  cette  proposition  est  insultante  et  humiliante  pour  les 
Alliés  qui,  à  son  avis,  doivent  montrer  à  la  Grèce  leur  déci- 
sion et  leur  force.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  PAmibassadeur  à  Paris 

N°  780.  20  novembre/3  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Je  me  réfère  à  mon  778. 

A  ce  qui  m'avait  été  dit  hier  par  Briand,  Cambon  a 
ajouté  aujourd'hui  que  le  gouvernement  français  avait 
déjà  pris  des  mesures,  en  ce  qui  le  concernait,  pour  entra- 
ver le  ravitaillement  de  la  Grèce  en  produits  alimentaires, 
et  qu'il  espérait  que  des  mesures  analogues  seraient  prises 
sans  délai  par  le  gouvernement  anglais.         Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"   781.  20  novembre/3  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Le  général  Joffre  qui,  jusqu'à  présent,  avait  porté  le 
titre  officiel  de  «  commandant  en  chef  des  armées  du 
Nord-Est  »,  est  nommé,  par  décret  du  président  de  la  Ré- 
publique, «  commandant  en  chef  des  armées  françaises  », 
avec  subordination  à  lui  de  toutes  les  troupes  françaises. 
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sauf  celles  des  colonies,  de  l'Algérie  et  du  Maroc.  Cette 
nomination  place  sous  les  ordres  du  général  Jofïre  les 
troupes  expéditionnaires  de  Gallipoli  et  de  Salonique  qui, 
jusqu'à  ce  jour,  ne  lui  étaient  pas  soumises.  Cambon  m'a 
dit  qu'elle  avait  aussi  pour  but  de  mettre  fin  aux  frictions 
entre  le  commandant  en  chef  et  le  ministre  de  la  guerre. 
En  outre,  d'après  les  paroles  de  Cambon,  on  peut  attendre 
qu'une  fois  que  le  général  Joffre  commandera  les  armées 
tant  sur  le  front  occidental  qu'en  Orient,  il  témoignera  d'un 
plus  vif  intérêt  pour  les  opérations  dans  les  Balkans  et 
sera  davantage  porté  à  leur  attribuer  les  effectifs  néces- 
saires. 

ISVOLSKY. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"   783.  20  novembre/3  décembre  1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Je  viens  d'apprendre  de  Cambon  que  le  gouvernement 
anglais  insistait  pour  que  la  conférence  entre  les  ministres 
anglais  et  français  ait  lieu  avant  la  réunion  du  conseil 
supérieur  de  guerre  des  Alliés  à  Chantilly  fixé  à  dimanche. 
En  conséquence  Briand,  le  général  Gallieni  et  l'amiral 
Lacaze  et  probablement  aussi  le  général  Joffre,  partent 
demain  matin  pour  Calais,  où  ils  se  rencontreront  avec  les 
ministres  anglais.  Selon  des  nouvelles  de  Londres,  Kitche- 
ner  se  prononce  énergiquement  pour  l'évacuation  de  Salo- 
nique et,  dans  le  cas  contraire,  menace  de  démissionner, 
ce  qui  entraînera  aussitôt  une  crise  ministérielle  en  Angle- 
terre. Briand  continue  à  défendre  fermement  son  opinion 
quant  à  la  nécessité,  non  seulement  de  rester  à  Salonique, 
mais  d'entreprendre  dans  les  Balkans  des  opérations  ac- 
tives et  combinées  avec  la  Russie  et  l'Italie,  sur  une  vaste 
échelle.  S'il  ne  réussit  pas  à  convaincre  les  Anglais,  d'après 
les  paroles  de  Cambon,  cela  peut  entraîner  une  crise  minis- 
térielle en  France.  Les  ministres  français  rentreront 
à  Paris  demain,  tard  dans  la  soirée,  et  je  n'apprendrai  le 
résultat  de  la  conférence  que  dimanche.  Le  conseil  supé- 
rieur de  Chantilly  sera  vraisemblablement  ajourné  d'un 
jour  ou  de  deux.  Le  général  Porro  est  déjà  ici. 

ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"   786.  21  novembre/4  décembre  1915. 

Reçu  votre  5998. 

Gambon  m'a  dit  que  le  ministre  de  Serbie  ici  avait 
touché,  au  cours  d'un  entretien  avec  lui,  la  question  d'une 
pareille  déclaration,  mais  qu'il  s'était  borné  à  lui  promettre 
de  porter  ses  paroles  à  la  connaissance  de  Briand.  Gambon 
a  ajouté  qu'il  partageait  entièrement  votre  opinion  quant 
au  caractère  prématuré  d'assurances  quelconques  à  la 
Serbie  dans  des  questions  d'ordre  territorial  et  qu'il  s'ins- 
pirerait de  ce  point  de  vue  pour  rédiger  la  réponse  au 
télégramme  envoyé  ici  par  Pachitch  en  quittant  le  terri- 
toire serbe.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  790.  23  novembre/6  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Gambon  m'a  dit  que  la  conférence  d'hier  entre  les 
ministres  et  les  représentants  militaires  français  et  anglais 
n'avait  abouti  à  aucune  décision  définitive.  Les  Anglais 
ont  énergiquement  soutenu  le  plan  que  vous  connaissez 
déjà  de  Kitchener  et  exigé  l'évacuation  totale  de  Salonique, 

consentant  seulement  à  y  laisser  (1)  pendant  quatre  ou 

cinq  semaines.  Les  Français  ont  continué  à  insister,  non 
seulement  pour  le  maintien  des  troupes  alliées  à  Salonique 
mais  encore  pour  l'augmentation  de  leurs  effectifs  et  pour 
des  opérations  énergiques  et  combinées  avec  les  Russes  et 
les  Italiens  dans  les  Balkans,  en  d'autres  termes  pour  le 
plan  du  général  Alexéieff.  L'accord  n'a  été  apparemment 
atteint  que  relativement  à  la  retraite  des  troupes  alliées 
sur  Salonique  et  au  rappel  de  Gallipoli  du  détachement 
français  qui  y  était  resté.  Au  cours  des  pourparlers,  il  fut 
notamment  émis  l'idée  que  si  les  Alliés  quittaient  Salo- 
nique, ils  pouvaient  s'établir  dans  les  îles  grecques,  par 
exemple  en  Grète  ou  à  Gorfou.  Sur  la  question  principale, 
chacune  des  parties  est  restée  sur  ses  positions.  Aujour- 
d'hui, après  la  conférence  des  ministres,  il  a  été  envoyé  à 
Londres  un  télégramme  à  Paul  Gambon  pour  l'inviter  à 
essayer  encore  une  fois  de  convaincre  le  cabinet  de  Lon- 


(1)  Mots  non  déchiffrés. 


—  57  — 

dres.  Demain  ou  après-demain,  à  Chantilly,  aura  lieu  un 
conseil  de  guerre  avec  la  participation  des  généraux  Jil- 
linsky  et  Porro.  Cambon  m'a  dit  que  Briand  était  très  irrité 
contre  les  Anglais,  notamment  contre  Kitchener,  et  que  le 
gouvernement  français  espérait  que  si  les  Français,  les 
Russes  et  les  Italiens  se  prononçaient  avec  une  entière 
solidarité  au  conseil  de  guerre  en  faveur  du  plan  du  géné- 
ral AlexéiefT,  cela  produirait  l'effet  voulu  sur  le  cabinet  de 
Londres.  Je  n'ai  pas  manqué  de  mettre  le  général  Jillinsky 
au  courant  de  ce  qui  précède.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  79^.  23  novemère/6  décembre  1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

J'ai  vu  aujourd'hui  Briand  qui  m'a  dit  qu'à  la  confé- 
rence de  Calais  il  avait,  de  la  façon  la  plus  énergique,  in- 
sisté en  faveur  du  plan  suivant  :  les  troupes  alliées  doivent 
à  tout  prix  conserver  leur  base  à  Salonique;  comme  tout 
le  front  n'a  pas  plus  de  45  kilomètres  d'étendue,  il  est  très 
facile  de  fortifier  cette  base  et  de  s'y  maintenir,  même  avec 
les  effectifs  actuels.  Ces  effectifs  devront  être  progressive- 
ment augmentés  et  portés  jusqu'à  350-400.000  hommes,  en 
comprenant  les  détachements  de  Gallipoli  et  les  débris  de 
l'armée  serbe.  Dans  quelques  mois,  c'est-à-dire  au  prin- 
temps, il  faudra  entreprendre  une  offensive  générale  et 
combinée  sur  tous  les  fronts  :  russe,  italien  et  balkanique. 
Une  pareille  offensive  combinée  donnera  aux  Alliés  le 
maximum  de  chances  de  remporter  une  victoire  décisive. 
Ce  plan  s'est  heurté  à  une  résistance  décisive  des  Anglais, 
c'est-à-dire  de  Kitchener  qui,  à  ce  propos,  est  tombé  en 
contradiction  avec  lui-même,  car  à  Paris  il  avait  affirmé 
que  Salonique  pouvait  être  tenu  tout  l'hiver  par  trois  divi- 
sions et  à  Calais  il  a  fait  voir  la  situation  critique  des 
120.000  hommes  qui  s'y  trouvent  débarqués.  Kitchener, 
après  de  longs  débats,  n'a  consenti  qu'à  opérer  l'évacua- 
tion non  immédiatement,  mais  d'ici  quatre  à  cinq  se- 
maines. A  son  retour  de  Calais,  Briand  a  télégraphié  à  Paul 
Cambon  à  Londres  d'employer  tous  ses  efforts  à  convaincre 
le  cabinet  de  Londres  de  ne  pas  prendre  une  décision  défi- 
nitive sans  Que  la  question  ait  été  discutée  par  tous  les 
Alliés.  D'après  les  paroles  de  Briand,  l'obstination  des 
Anglais  est  d'autant  plus  déplorable  que,  d'après  les  der- 
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nières  nouvelles  reçues  d'Athènes,  il  y  avait  pleinement 
lieu  d'espérer  un  arrangement  avec  les  Grecs.  Briand  a 
ajouté  qu'il  insisterait  pour  son  plan  jusqu'au  bout  et  espé- 
rait être  soutenu  à  Londres  par  la  Russie  et  l'Italie,  et  qu'à 
ce  sujet  d'ailleurs  l'opinion  formulée  aujourd'hui  par  la 
majorité  du  conseil  de  guerre  lui  donnerait  une  base  solide 
pour  insister.  A  ma  question  :  quelles  conséquences  aurait 
le  refus  définitif  des  Anglais?  Briand  m'a  répondu  qu'en 
pareil  cas  il  faudrait  évidemment  évacuer  Salonique,  mais 
que,  quand  même,  il  ne  ferait  pas  rentrer  les  troupes  en 
France,  mais  les  laisserait  quelque  part  à  proximité,  dans 
une  des  îles  grecques,  afin  de  les  utiliser  à  la  première 
occasion  pour  de  nouvelles  opérations  dans  les  Balkans. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  795,  23  novembre/6  décembre   W15. 

Reçu  votre  6016.  J'ai  parlé  sur  sa  teneur  avec  Briand 
qui  m'a  dit  qu'il  était  plus  que  jamais  convaincu  de  la 
nécessité  de  coordonner  les  actions  des  quatre  Alliés  et 
qu'il  s'était  prononcé  avec  la  plus  grande  énergie  dans  ce 
sens  à  Calais.  Il  attendait  seulement  votre  acquiescement 
à  sa  proposition  exposée  dans  mon  télégramme  766,  et 
maintenant  il  considère  qu'en  première  ligne  doit  être  réu- 
nie à  Paris  une  conférence  pour  examiner  la  situation  à 
Salonique  et  dans  les  Balkans.  A  cette  conférence,  du  côté 
français  et  anglais,  et  peut-être  du  côté  italien,  prendront 
part  les  ministres,  et  parmi  eux  les  ministres  de  la  guerre 
et  de  la  marine,  et  du  côté  de  la  Russie,  moi  et  le  général 
Jillinsky.  Briand  télégraphiera  dans  ce  sens  dans  les  capi- 
tales aliiées.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

iV°    796.  24^  novembre/7  décembre   i915. 

{Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

L'ambassadeur  d'Angleterre  a  communiqué  ici  qu'El- 
liot  avait  reçu  des  instructions  pour  se  joindre  à  Guillemin 
pour  demander  le  consentement  du  gouvernement  grec  à 
l'occupation  de  tous  les  points  qui  paraîtront  nécessaires 
pour  la  défense  des  troupes  de  Salonique,  quelle  que  soit 
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la  durée  de  leur  séjour  à  Salonique.  D'après  l'avis  person- 
nel de  Cambon,  cela  semble  indiquer  que  le  cabinet  de 
Londres  n'a  pas  encore  pris  définitivement  la  décision 
d'évacuer  Salonique  et  soumet  cette  question,  sous  l'in- 
fluence du  conseil  de  guerre  d'hier,  à  un  nouvel  examen. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

JSJ"   797.  25  novembre/8  décembre  W15. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  6040.  J'en  ai  communiqué  la  teneur  à 
Briand  qui  m'a  encore  une  fois  confirmé  qu'il  partageait 
entièrement  votre  opinion  quant  à  la  nécessité  de  mainte- 
nir les  troupes  alliées  à  Salonique  et  qu'il  insistait  de  la 
façon  la  plus  énergique  dans  ce  sens  à  Londres.  De  ce  que 
je  sais  du  résultat  de  la  conférence  militaire  d'hier,  ainsi 
que  de  l'entretien  confidentiel  que  j'ai  eu  avec  le  maréchal 
French,  il  me  semble  que  les  généraux  anglais  qui  ont  pris 
part  au  conseil  d'hier  ne  partagent  pas  absolument  l'opi- 
nion de  lord  Kitchener  et  se  rendent  jusqu'à  un  certain 
point  aux  arguments  unanimement  développés  par  les 
généraux  JofFre,  Jillinsky  et  Porro.  Il  se  dégage  l'impres- 
sion que,  tandis  que  les  ministres  anglais  insistent  pour 
l'évacuation  de  Salonique  en  invoquant  les  exigences  de 
leurs  militaires,  les  généraux  anglais  se  réfèrent  principa- 
lement à  la  décision  soi-disant  définitive  de  leur  gouverne- 
ment. S'il  en  est  ainsi,  il  semblerait  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
perdre  tout  espoir  quant  au  succès  d'insistances  ultérieures 
à  Londres.  Cette  opinion  est  partagée  par  Cambon,  qui  m'a 
dit  qu'il  était  nécessaire  d'insister  pour  que  ladite  question 
soit  soumise  à  l'examen  des  quatre  Alliés  à  la  conférence 
prévue  à  Paris.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^°  800.  27  novembre/10  décembre  1915. 

{Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Reçu  votre  6044.  J'en  ai  communiqué  la  teneur  à 
Briand.  Ce  matin  sont  arrivés  ici  Grey  et  Kitchener  pour 
discuter  définitivement  la  question   de  Salonique.   J'ai  eu 
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un  long  entretien  avec  Grey  et  j'ai  appuyé  de  la  façon  la 
plus  énergique  auprès  de  lui  le  point  de  vue  franco-russe. 
Le  résultat  de  la  conférence  entre  les  ministres  français 
et  anglais  a  été  la  décision  qu'il  y  avait  lieu  d'éclaircir 
immédiatement  la  situation  à  Salonique  et  de  prendre  dès 
maintenant  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  la 
sécurité  des  troupes  alliées  qui  s'y  trouvent.  La  question 
de  la  tournure  ultérieure  des  opérations  des  Alliés  dans  les 
Balkans  est,  pour  le  moment,  laissée  ouverte  et  sera  tran- 
chée dans  la  suite,  selon  le  cours  des  événements.  D'accord 
avec  Grey,  Briand  a  télégraphié  à  Athènes  pour  inviter 
Guillemin  à  déclarer  au  gouvernement  grec  que  les  com- 
mandants des  troupes  alliées  à  Salonique  allaient  procéder 
sans  plus  de  retard  à  la  réalisation  des  mesures  auxquelles 
le  roi  Constantin  a  donné  son  consentement  de  principe 
dans  son  dernier  entretien  avec  le  ministre  de  France  et 
que,  si  à  ce  propos  il  surgissait  quelque  difficulté,  les  Alliés 
recourraient  à  des  actes  décisifs.  Le  texte  détaillé  des  ins- 
tructions adressées  à  Guillemin  et  au  général  Sarrail  vous 
sera  communiqué  par  Paléologue.  Ainsi  on  peut  considérer 
qu'il  a  été  fait  un  pas  très  important  vers  l'aplanissement 
de  l'opposition  du  cabinet  anglais  au  programme  russo- 
français.  Le  développement  ultérieur  de  ce  programme 
sera  vraisemblablement  soumis  à  l'examen  de  la  confé- 
rence des  ministres  alliés  prévue  à  Paris.        Isvolsky 

Télégramme  secret  de  FAmibassadeur  à  Paris 

N"  803.  27  novembre/10  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  6083.  Je  me  réfère  au  832  de  Benkendorf. 
Par  mes  télégrammes  précédents,  vous  savez  déjà  l'insis- 
tance avec  laquelle  le  gouvernement  français  appuie  les 
désirs  communs  de  la  Russie,  de  la  France  et  de  l'Italie. 
Aujourd'hui,  Grey  et  Kitchener  ont  été  chez  le  président  de 
la  République  et  lui  ont  paru  plus  enclins  à  une  transac- 
tion. Ils  resteront  ici  jusqu'à  réception  d'Athènes  de  la 
réponse  au  télégramme  envoyé  à  Guillemin.  Cambon  m'a 
dit  que  les  dernières  nouvelles  relatives  à  la  situation  des 
troupes  alliées  en  Macédoine  étaient  moins  inquiétantes  et 
que  ces  troupes  opéraient  progressivement  leur  retraite 
sur  Salonique.  D'après  ses  paroles,  on    se    rend    parfaite- 
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ment  compte  ici  que  la  situation  à  Salonique  ne  peut  être 
assurée  qu'au  moyen  du  renforcement  des  effectifs  qui  y 
ont  été  débarqués.  Pour  les  Français,  il  est  très  difficile  de 
prélever  des  troupes  sur  le  front  d'ici.  Les  Anglais  peuvent 
le  faire  beaucoup  plus  facilement  par  suite  de  la  profon- 
deur superflue  de  leurs  lignes.  Il  est  nécessaire  que  l'Italie 
envoie  aussi  un  détachement  à  Salonique.  Cambon  consi- 
dère comme  très  désirable  que  la  conférence  prévue  à 
Paris  ait  lieu  le  plus  rapidement  possible,  car  il  voit  en 
elle  un  moyen  de  convaincre  les  Anglais  et  les  Italiens. 
L'état  d'esprit  plus  conciliant  de  Grey  et  de  Kitchener  est 
attribué  par  lui  au  télégramme  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
au  roi  George. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  805.  Urgent.  27  novembre/10  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

De  Guillemin,  qui  a  vu  hier  matin  le  roi,  a  été  reçue 
hier  soir  la  réponse  suivante  :  le  roi  lui  a  confirmé  ses  dé- 
clarations antérieures,  ajoutant  toutefois  qu'il  ne  conve- 
nait pas  de  se  référer  à  ces  déclarations  comme  à  un  enga- 
gement. Le  roi  a  ajouté  :  «  Vous  avez  de  moi  l'assurance 
que,  dans  ces  frontières,  vous  est  assuré  le  retrait  d'une 
partie  des  troupes  grecques  et  que  vous  pouvez  procéder 
aux  mesures  de  retranchement  et,  relativement  aux  che- 
mins de  fer,  demandez  et  prenez  ce  qui  vous  sera  néces- 
saire, et  que  le  général  anglais  agisse  exactement  de  même, 
mais  autant  que  possible  en  respectant  les  besoins  maté- 
riels et  moraux  de  l'armée  grecque.  Ne  vous  arrêtez  pas 
devant  nos  protestations  ».  Le  roi  pense  que  les  Allemands 
et  les  Bulgares  ne  pénétreront  pas  maintenant  en  territoire 
grec,  mais,  d'après  ses  paroles,  les  troupes  grecques  ne  sont 
pas  en  état  de  les  arrêter.  Après  son  audience  chez  le  roi, 
Guillemin  a  vu  le  chef  de  l'état-major  général  qui  appa- 
remment a  compris  la  nécessité  de  céder.  Cambon  vient  de 
me  dire  que  la  réponse  ci-dessus  est  jugée  ici  satisfaisante 
et  que,  sans  entrer  dans  de  plus  amples  explications  avec 
le  gouvernement  grec,  le  général  Sarrail  a  été  invité  à  s'en- 
tendre immédiatement  avec  le  colonel  grec  Pollis  sur  la 
réalisation  des  mesures  prévues. 

ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  807.  28  novembre/U  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Dans  mon  télégramme  n°  805  s'est  glissée  une  inexac- 
titude, qui  ne  modifie  d'ailleurs  pas  le  fond.  Il  y  est  rap- 
porté non  pas  les  paroles  authentiques  du  roi  Constantin, 
mais  ce  que  Guillemin  a  télégraphié  au  général  Sarrail  en 
se  basant  sur  son  entretien  avec  le  roi.  Cambon  m'a  dit 
que  l'on  pouvait  considérer  que  les  choses  s'arrangeaient, 
d'autant  plus  que,  d'après  le  dernier  télégramme  de  Guil- 
lemin, le  général  grec  avait  reçu  l'ordre  de  déplacer  ses 
troupes  vers  l'Est  en  ne  laissant  à  Salonique,  conformé- 
ment au  désir  du  général  Sarrail,  qu'une  division.  En  con- 
séquence, le  gouvernement  français  donne  de  son  côté  des 
ordres  pour  adoucir  quelque  peu  les  mesures  prises  pour 
entraver  le  commerce  maritime  grec.  En  ce  qui  concerne 
les  opérations  militaires  en  Macédoine,  d'après  les  paroles 
de  Cambon,  la  retraite  sur  Salonique  se  poursuit  appa- 
remment tout  à  fait  favorablement.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  810.  29  novembre/12  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Margerie,  qui  a  assisté  en  qualité  d'interprète  et  de 
rédacteur  des  protocoles  aux  conférences  entre  les  minis- 
tres anglais  et  français  à  Calais  comme  à  Paris,  m'a  com- 
muniqué à  leur  sujet  les  détails  suivants  :  à  Calais,  les 
Anglais  avaient  défendu  fermement  les  idées  de  Kitchener, 
c'est-à-dire  la  nécessité  de  l'évacuation  immédiate  de  Salo- 
nique;' à  Paris,  ils  se  sont  rapprochés  sensiblement  du 
point  de  vue  du  gouvernement  français.  Le  résultat  de  la 
séance  d'hier  peut  être  résumé  comme  suit  :  les  troupes 
alliées  se  replient  de  la  Macédoine  sur  Salonique  où  sont 
prises  toutes  les  mesures  nécessaires  à  l'établissement  de 
positions  fortifiées,  mais  non  plus  déjà  dans  le  but  d'éva- 
cuer, mais  au  contraire  de  rester  et  de  prendre  solidement 
pied  dans  ce  secteur.  En  conséquence,  les  troupes  anglaises 
qui  se  trouvent  à  bord  des  transports  dans  le  port  de  Salo- 


—  63  — 

nique  continueront  à  débarquer.  Cela  ne  tranche  toutefois 
pas  à  l'avance  la  question  de  l'augmentation  ultérieure 
des  effectifs  alliés  à  Salonique  ni  celle  du  plan  ultérieur 
d'action  des  Alliés  dans  les  Balkans,  lequel  dépendra  du 
cours  général  des  événements.  Cambon,  qui  assistait  à 
l'entretien,  m'a  dit  que,  bien  que  de  la  sorte  il  ait  été  atteint 
aux  dernières  conférences  des  résultats  très  positifs,  il  con- 
venait de  continuer  sans  se  relâcher  à  agir  sur  le  cabinet 
de  Londres,  d'abord  pour  l'amener  à  reconnaître  la  néces- 
sité de  renforcer  les  effectifs  alliés  à  Salonique.  Ensuite 
surgissait  la  question  de  l'unification  du  commandement 
des  troupes  alliées,  car  malheureusement  maintenant, 
entre  le  général  Sarrail  et  son  collègue  anglais,  il  ne  régnait 
pas  un  parfait  accord.  Cambon  m'a  confirmé  que  Briand 
se  rendait  parfaitement  compte  de  l'insuffisance  des  forces 
alliées  à  Salonique  et  qu'il  espérait  que  Joffre,  après  avoir 
reçu  le  haut  commandement  du  front  d'Orient,  ne  ferait 
pas  obstacle  à  leur  renforcement.  Les  journaux  de  Paris 
d'aujourd'hui  parlent  de  l'accord  complet  obtenu  aux  con- 
férences entre  la  France  et  l'Angleterre  sur  les  questions 
soulevées.  Je  n'ai  pas  pu  ne  pas  faire  remarquer  que  cela 
ne  répondait  pas  tout  à  fait  à  la  réalité  et  pouvait,  jusqu'à 
un  certain  point,  induire  en  erreur  l'opinion  publique,  ce 
dont  Cambon  a  convenu. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

N"  SU.  29  novembre/ 12  décembre  1915, 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  6124  et  le  1060  de  Troubetzkoï.  J'en  ai 
aussitôt  communiqué  la  teneur  à  Cambon  qui  reconnaît 
toute  l'importance  du  règlement  dans  le  plus  bref  délai  de 
la  question  du  ravitaillement  de  l'armée  serbe  et  qui  exerce 
dans  ce  sens  la  pression  nécessaire  sur  l'Italie,  à  laquelle 
revient  le  rôle  principal  dans  la  mer  Adriatique.  De  son 
côté,  le  gouvernement  français  a  donné  des  ordres  relati- 
vement au  retour  sous  le  commandement  de  l'amiral  an- 
glais de  douze  torpilleurs  français.  Actuellement  on  a  d'ail- 
leurs reçu  ici  la  nouvelle  que  l'amiral  italien  enverra  dans 
le  plus  bref  délai,  sous  forte  escorte,  des  navires  chargés 
de  provisions  à  Médua  et  à  Durazzo. 

ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  813.  30  novembre/13  décembre  1915. 

Reçu  n°  5896.  En  ai  immédiatement  transmis  contenu 
au  gouvernement  français  qui  me  fait  parvenir  la  réponse 
suivante  :  «  Le  chargé  d'affaires  du  Japon  a  antérieure- 
ment saisi  le  gouvernement  français  de  la  proposition  du 
gouvernement  japonais  touchant  la  réponse  à  faire  à  la 
dernière  communication  de  la  Chine  relative  au  projet  de 
rétablissement  de  la  monarchie  et,  dès  le  22  novembre, 
l'ambassadeur  de  France  à  Pétrograd  a  été  chargé  de  faire 
connaître  au  gouvernement  impérial  que  le  gouvernement 
français  n'avait  aucune  objection  contre  la  démarche  pro- 
posée, tout  en  spécifiant  que  la  formule  qui  serait  finale- 
ment adoptée  ne  pût  être  interprétée  comme  une  indica- 
tion de  la  prétention  des  puissances  à  un  droit  d'interven- 
tion dans  les  affaires  de  la  Chine,  D'après  un  télégramme 
daté  du  7  décembre  et  adressé  à  M.  Briand  par  l'ambassa- 
deur de  France  au  Japon,  Sir  Edward  Grey,  d'accord  avec 
l'ambassadeur  du  Japon  à  Londres,  propose  le  texte  sui- 
vant :  «  Prenant  en  considération  la  communication  faite 
par  le  gouvernement  chinois  à  Pékin  le  11  novembre,  par 
laquelle  il  déclare  consentir  à  ajourner  le  projet  de  réta- 
blissement de  la  monarchie,  ainsi  que  les  assurances  répé- 
tées du  gouvernement  chinois  qu'il  acceptera  l'entière  res- 
ponsabilité du  maintien  de  la  paix  et  de  l'ordre  à  l'inté- 
rieur des  frontières  de  la  République,  les  puissances  main- 
tiennent une  attitude  de  «  vigilance  »  en  ce  qui  touche  le 
développement  ultérieur  de  la  situation.  »  Les  mots  «  ré- 
servent leur  droit  »  qui  figuraient  dans  le  texte  primitive- 
ment présenté  par  le  Japon  se  trouvant  supprimés  de  la 
formule  aujourd'hui  proposée,  il  n'y  a  pas  lieu  de  mainte- 
nir la  réserve  concernant  leur  interprétation.  M.  Briand  se 
rallie  donc  au  texte  proposé  en  dernier  lieu  par  Sir  Edward 
Grey  et  a  autorisé  l'ambassadeur  de  France  à  Tokio  à  faire 
connaître  au  gouvernement  japonais  qu'il  l'accepterait.  En 
même  temps  des  instructions  ont  été  adressées  au  ministre 
de  France  à  Pékin  pour  qu'il  effectue  la  démarche  envisa- 
gée dès  que  ses  collègues  auront  reçu  des  directives  ana- 
logues. M.  Briand  est  également  d'avis  que  si  la  proclama- 
tion de  la  monarchie  venait  en  fait  à  être  réalisée,  les  puis- 
sances devraient  se  concerter  au  sujet  de  l'époque  et  des 
circonstances  dans  lesquelles  elles  pourraient  reconnaître 
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la  nouvelle  forme  de  gouvernement,  afin  de  ne  pas  laisser 
à  l'Allemagne  et  à  l'Autriche  l'avantage  de  la  reconnaître, 
alors  que  les  Alliés  s'abstiendraient,  »  —  Fin  de  la  com- 
munication. ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  8W.  2/15  décembre  1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Je  me  réfère  à  mes  800,  803  et  810. 

Briand,  que  j'ai  vu  aujourd'hui  pour  la  première  fois 
depuis  les  conférences  avec  Grey  et  Kitchener,  m'a  con- 
firmé qu'entre  lui  et  les  ministres  anglais  il  ne  s'était  établi 
d'accord  que  relativement  aux  opérations  immédiates  des 
troupes  anglo-françaises  dans  les  Balkans,  savoir  qu'il 
avait  été  décidé  que  ces  troupes,  après  s'être  retirées  sur 
Salonique,  se  retrancheraient  dans  ce  rayon  et  que  les 
troupes  anglaises  se  trouvant  à  bord  des  transports  dans  le 
port  de  Salonique  continueraient  à  débarquer.  Ainsi  pour 
le  moment  les  Anglais  n'ont  fait  que  renoncer  à  l'idée 
d'évacuer  maintenant  Salonique.  En  ce  qui  concerne  le 
plan  ultérieur  des  Alliés  dans  les  Balkans,  cette  question 
reste  ouverte  et  sa  solution  dépendra  du  cours  général  des 
événements.  De  l'avis  de  l'état-major  général  français,  les 
troupes  anglo-françaises,  avec  leurs  effectifs  actuels,  peu- 
vent fort  bien  se  maintenir  à  Salonique  pendant  les  mois 
d'hiver,  mais  au  printemps  il  sera  nécessaire  de  les  renfor- 
cer selon  qu'il  aura  été  décidé  de  procéder  à  des  opérations 
offensives  du  côté  des  Alliés,  dans  les  Balkans,  conformé- 
ment au  plan  du  général  Alexéieff.  A  ce  propos,  on  a  ici  en 
vue  de  transporter  à  Salonique  une  partie  de  l'armée  serbe 
et  aussi  d'obtenir  de  l'Italie  l'envoi  d'un  détachement  de 
75.000  hommes.  Briand  m'a  encore  une  fois  répété  qu'il 
était  entièrement  pour  la  réalisation  du  plan  du  général 
Alexéieff,  lequel  était  étudié  actuellement  par  l'état-major 
général  français.  Il  pense  que  du  moment  que  les  Anglais 
ont  renoncé  à  l'idée  de  l'évacuation  immédiate  de  Salo- 
nique on  pourra  peu  à  peu  les  préparer  à  accepter  le  plan 
franco-russe;  la  conférence  pré^T^ie  des  Alliés  à  Paris 
pourra  d'ailleurs  y  aider.  Pour  conclure,  Briand  m'a  dit 
que  l'opération  difficile  de  la  retraite  sur  Salonique  s'ef- 
fectuait avec  un  plein  succès,  que  les  troupes  anglaises  et 
françaises  se  trouvaient  déjà  en  territoire  grec  et  qu'il  y 


—  66  — 

avait  lieu  de  penser  que  les  troupes  allemandes,  en  vertu 
de  l'accord  intervenu  entre  la  Grèce,  la  Bulgarie  et  l'Alle- 
magne, ne  franchiraient  pas  la  frontière  grecque.  De  mon 
côté  j'ai  attiré  l'attention  de  Briand  sur  l'absence  de  cor- 
respondance entre  les  résultats  effectifs  des  conférences 
anglo-françaises  et  les  déclarations  des  journaux  français 
et  anglais,  entre  autres  du  Times,  d'après  lesquelles  il  était 
intervenu  entre  les  gouvernements  anglais  et  français  un 
accord  complet  et  précis  sur  leur  politique  future  sur  le 
théâtre  des  Balkans,  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  FAmbassadeur  à  Paris 

N"  ...  (1)  2/15  décembre  1915. 

{Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Je  me  réfère  au  télégramme  de  Démidof  n°  636. 

Cambon  m'a  dit  que  l'escadre  franco-anglaise  avait 
déjà  quitté  Milos,  mais  qu'en  cas  de  besoin  elle  pouvait, 
dans  le  plus  bref  délai,  reparaître  dans  les  eaux  grecques. 
Il  a  ajouté  que,  de  l'avis  du  ministre  français  de  la  marine, 
si  ladite  escadre  devait  faire  sa  réapparition  le  long  des 
côtes  grecques,  elle  devrait  alors  être  dirigée,  non  plus  sur 
l'île  Milos,  mais  directement  sur  le  Pirée  et  que  lui,  Cam- 
bon, partageait  entièrement  cette  manière  de  voir.  Le  mi- 
nistre de  Grèce  a  insisté  aujourd'hui  auprès  de  Briand 
pour  le  versement  de  l'avance  de  10  millions  de  francs 
mais  il  lui  a  été  répondu  que  cela  dépendrait  de  la  con- 
duite ultérieure  du  gouvernement  grec.  Les  mesures  res- 
trictives contre  le  commerce  grec  ne  sont  rapportées  que 
progressivement  et  en  connexion  avec  le  cours  des  événe- 
ments à  Salonique.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  S2â.  3/16  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.  Confidentiel.) 

Cambon  m'a  dit  qu'ici  on  était  très  content  des  chan- 
gements survenus  dans  le  haut  commandement  anglais, 
car  le  maréchal  French  avait  de  fréquentes  frictions  avec 
le  général  Jofîre.  Sir  Douglas  Haig,  qui  est  nommé  à  sa 
place,  jouit  ici  de  grandes  sympathies.  Isvolsky 


(1)    Non   déchiffré. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  826.  5/18  décembre  1915. 

(Très  confidentiel.) 

Cambon  m'a  dit  qu'ici  on  avait  de  plus  en  plus  la  con- 
viction que  le  gouvernement  italien  ne  faisait  pas  suffi- 
samment preuve  de  bonne  volonté  et  d'énergie  dans  la 
question  de  l'apport  d'assistance  à  l'armée  serbe.  C'est 
pourquoi  il  est  question  que  la  flotte  française  entre- 
prenne, indépendamment  de  l'Italie,  une  expédition  dans 
la  direction  des  côtes  d'Albanie;  pour  assurer  le  succès  de 
cette  opération,  si  elle  a  lieu,  ses  préparatifs  seront  gardés 
dans  le  plus  grand  secret.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

iV°  827.  5/18  décembre  1915. 

(Copie  à  Rome.  Personnel.) 

Cambon  m'a  dit  confidentiellement  que  le  gouverne- 
ment italien  envisage  défavorablement  le  projet  d'une 
conférence  des  Alliés  à  Paris.  Il  l'explique  par  le  désir 
d'écarter  Tittoni,  qui  est  considéré  comme  un  partisan  de 
Giolitti,  de  la  participation  à  ses  travaux.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  828.  5/18  décembre  1915. 

(Copie  à  Rome,  Londres  et  Athènes.  Confidentiel.) 

Selon  les  dernières  informations  reçues  ici,  les  opéra- 
tions offensives  des  troupes  germano-bulgares  contre  Salo- 
nique  commenceront  environ  dans  dix  jours.  Ces  opéra™ 
lions  seront  entreprises  avec  de  grandes  forces  et  auront 
le  caractère  le  plus  décisif.  Avant-hier  est  parti  secrète- 
ment pour  Salonique  le  nouveau  chef  de  l'état-major  géné- 
ral français,  le  général  de  Castelnau,  avec  mission  de  se 
rendre  compte  des  conditions  de  la  défense,  vu  que  les 
rapports  de  Sarrail  n'inspirent  pas  ici  une  grande  con- 
fiance. Cambon  m'a  dit  sa  conviction  personnelle  de  la 
nécessité  d'augmenter  dès  maintenant  les  effectifs  alliés 
qui  se  trouvent  à  Salonique  et  d'obtenir  l'envoi  là-bas  d'un 
détachement  italien.  Isvolsky 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"   831.  8/21  décembre  1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Je  me  réfère  à  mon  830. 

L'ambassadeur  de  France  télégraphie  de  Rome  que 
Sonnino,  en  acceptant  la  proposition  du  gouvernement 
français  d'embarquer  les  troupes  serbes  à  bord  des  trans- 
ports à  Médua,  ne  consent  pas  à  leur  débarquement  à  Va- 
lona,  où  elles  pourraient,  soi-disant,  constituer  un  danger 
au  point  de  vue  de  l'ordre  et  de  l'état  sanitaire,  mais  pro- 
pose de  les  diriger  directement  sur  Salonique.  D'après  les 
paroles  de  Canibon,  cela  a  produit  ici  une  impression  en- 
tièrement défavorable,  car  le  trajet  de  Médua  à  Salonique 
est  considéré  comme  fort  dangereux  par  suite  de  la  pré- 
sence dans  ces  parages  de  sous-marins  allemands.  Cette 
question  sera  discutée  au  conseil  des  ministres. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  833.  9/22' décembre  1915. 

{Copie  à  Londres.) 
Cambon  m'a  dit  qu'au  cours  d'un  entretien  avec  lui, 
le  ministre  de  Chine  avait  émis  l'opinion  que  la  question 
de  la  rupture  entre  la  Chine  et  l'Allemagne  ne  pourrait 
être  décidée  qu'après  que  les  puissances  de  l'Entente  au- 
ront reconnu  à  Yuan-Chi-Kaï  le  titre  d'empereur. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  83i.  9/22  décembre  1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Je  me  réfère  à  mon  831. 

Barrère  télégraphie  de  Rome  que  Sonnino  continue  à 
faire  des  objections  au  débarquement  des  Serbes  à  Valona 
et  propose  de  transporter  sur  les  transports  français  atten- 
dus une  partie  de  l'armée  serbe  de  Médua  à  Durazzo,  pour 
se  joindre  aux  troupes  serbes  dans  le  rayon  de  ...  (1)  et 
l'autre  partie  de  Médua  directement  à  Salonique.  Cambon 
m'a  dit  que  le  gouvernement  français  acceptait  cette  pro- 
position. ISVOLSKY. 


(1)  Mots  non  déchiffrés. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  835.  9/22  décembre  1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Washington.) 

Reçu  votre  6294.  J'ai  parlé  aussitôt  sur  sa  teneur  à 
Cambon  qui  m'a  dit  qu'ici  l'on  doutait  que  le  gouverne- 
ment américain  appuyât  nos  démarches  à  Tokio  dans  la 
question  de  la  rupture  entre  la  Chine  et  l'Allemagne,  et 
qu'il  pensait  plutôt  que  les  Américains  agiraient  à  Pékin 
dans  un  sens  opposé.  C'est  pourquoi,  de  l'avis  de  Cambon, 
cette  question  ne  peut  être  abordée  à  Washington  qu'avec 
la  plus  grande  circonspection.  L'ambassadeur  de  France  à 
Washington  reçoit  des  instructions  pour  se  concerter  à  ce 
sujet  avec  ses  collègues  russe  et  anglais.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  836.  9/22  décembre  1915. 

Je  me  réfère  à  mon  834. 

L'information  que  m'a  donnée  Cambon  apparaît 
inexacte.  Le  gouvernement  français  considère  que  la  pro- 
position de  Sonnino  est  inacceptable,  et  des  instructions 
sont  envoyées  à  Barrère  pour  insister  à  Rome  pour  le 
transport  de  l'armée  serbe  à  Valona.  Cambon  m'a  exprimé 
l'espoir  que  notre  ambassadeur  soutiendrait  ces  démarches. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  837.  9/22  décembre  1915. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  m'a  adressé  une 
note  dans  laquelle  il  communique  que  le  gouvernement 
français  estimerait  profitable  d'adopter,  en  cas  de  besoin, 
des  mesures  de  pression  économique  sur  la  Grèce  au 
moyen  de  la  limitation  de  l'importation  dans  le  royaume 
de  quelques  produits  nécessaires  à  l'existence  de  la  Grèce. 
Le  gouvernement  français  estime  que  le  bureau  internatio- 
nal, qui  existe  déjà  ici,  d'approvisionnement  de  la  Suisse, 
et  auquel  participe  un  agent  de  notre  ministère  du  com- 
merce, pourrait  s'occuper  de  cette  question,  et  il  me  de- 
mande, vu  l'urgence,  de  donner  les  pouvoirs  nécessaires  à 
notre  attaché  naval  pour  prendre  part,  avec  ses  collègues 
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des  puissances  alliées,  à  la  séance  qui  doit  avoir  lieu  lundi, 
et  cela  à  raison  du  rôle  important  joué  par  les  flottes  inter- 
nationales dans  la  question  du  contrôle  sur  les  opérations 
commerciales  de  la  Grèce.  J'ai  investi  le  capitaine  Dimi- 
trief  des  pouvoirs  nécessaires  pour  prendre  part  à  cette 
séance.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  8i1.  W/23  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Cambon  m'a  confirmé  que  des  instructions  avaient  été 
envoyées  à  Barrère  pour  qu'il  insiste  sur  le  transport  de 
50.000  Serbes  de  Médua  à  Valona,  où  pouvait  leur  être 
affecté  un  secteur  spécial  hors  de  la  ^ille.  Si  le  gouverne- 
ment italien  n'y  consent  pas,  le  gouvernement  français 
préfère  transporter  les  Serbes  à  l'île  de  Corfou,  qui  pour- 
rait être  occupée  dans  ce  but  par  les  Alliés,  ainsi  que  les 
autres  îles  grecques  occupées  par  eux.  La  mission  militaire 
française  pourrait  procéder  également  à  la  réorganisation 
de  l'armée  serbe.  D'après  Cambon,  le  général  Joffre  pré- 
fère la  seconde  combinaison.  Cambon  partage  personnelle- 
ment cette  opinion,  attachant  de  l'imnortance  à  l'occupa- 
tion de  Corfou,  avec  la  villa  de  l'Achilléion  appartenant  à 
l'empereur  Guillaume.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  PAmbassadeur  à  Paris 

N°  848.  13/26  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Des  instructions  sont  envoyées  à  Barrère  pour  conti- 
nuer à  insister  pour  le  débarquement  des  troupes  serbes  à 
Valona.  Dans  le  cas  de  l'échec  définitif  de  ses  démarches 
pressantes,  le  gouvernement  français  proposera  au  gou- 
vernement italien  la  combinaison  suivante  :  les  troupes 
serbes  seront  amenées  par  un  contre-torpilleur  français  de 
Médua  à  Valona,  où  elles  seront  embarquées  à  bord  des 
transports  français  pour  être  dirigées,  non  sur  Corfou, 
comme  il  était  d'abord  prévu,  mais  sur  Bizerte.  Là,  elles 
seront  réorganisées  et  équipées  et  ensuite  vraisemblable- 
ment dirigées  sur  Salonique.  Cambon  m'a  exprimé  l'espoir 
que  cette  proposition  serait  soutenue  à  Rome  par  les  am- 
bassadeurs de  Russie  et  d'Angleterre.  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

N°  849.  13/26  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Cambon  m'a  dit  qu'à  la  suite  des  incidents  qui 
s'étaient  produits  dans  l'île  de  Castello-Rizo,  incidents  qui 
s'étaient  terminés  par  l'expulsion  des  autorités  grecques, 
un  navire  de  guerre  français  avait  été  envoyé  là-bas  avec 
un  détachement  de  débarquement,  et  que  l'affaire  se  ter- 
minerait probablement  par  l'occupation  de  cette  île,  qui 
appartient  toujours  nominalement  à  la  Turquie.  Castello- 
Rizo  (1)  a  de  l'importance  pour  la  France  comme  station  de 
radiotélégraphie.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  PAmbassadeur  à  Paris 

N"  851.  14/27  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  6391.  J'en  ai  communiqué  la  teneur  à 
Briand  qui  a  envisagé  avec  un  grand  intérêt  votre  idée 
relativement  à  des  pourparlers  avec  Djémal  et  ne  man- 
quera pas  de  la  soumettre  demain  à  l'examen  du  conseil 
des  ministres.  Pour  l'instant,  il  m'a  fait  observer  que  les 
conditions  que  vous  avez  en  vue  peuvent  toucher  sensible- 
ment les  intérêts  de  l'Angleterre.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  854.  16/29  décembre  1915. 

(Copie  à  Londres.) 

Je  me  réfère  à  mon  851. 

Briand,  que  j'ai  vu  aujourd'hui  après  la  séance  du 
conseil  des  ministres,  m'a  dit  qu'il  comprenait  parfaite- 
ment toute  l'importance  de  votre  plan  de  pourparlers  avec 
Djémal,  mais  que,  dans  la  forme  où  il  était  présenté  par 
vous,  ce  plan  provoquait  de  la  part  du  gouvernement  fran- 


(1)  Au  sujet  de  cette  occupation,  le  Temps  publia  le  2  janvier  1916 
la  note  suivante:  «  On  assure  que  le  gouvernement  français  a  reçu 
la  protestation  de  la  Grèce  au  sujet  de  l'occupation  de  l'île  de  Castello- 
Rizo,  occupation  qui  fut  effectuée  dans  des  conditions  amicales  et 
après  que  le  gouvernement  grec  eut  reçu  l'assurance  qu'elle  était 
nécessitée  par  la  guerre  et  qu'elle  serait  provisoire.   » 
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çais  des  objections  sérieuses,  car  la  réalisation  des  condi- 
tions que  vous  avez  en  vue  impliquait  que  la  Russie  con- 
serverait pour  elle  Constantinople  et    les    Détroits,  tandis 
que  la  France  devrait  renoncer  aux  territoires  qui  lui  sont 
garantis  par  son  accord  avec  nous,  c'est-à-dire  à  la  Swie, 
à  une  partie  de  la  Palestine  et  à  la    Cilicie.  L'opinion'^  pu- 
blique française  ne  comprendrait  pas  un   pareil  renonce- 
ment, exactement  comme  l'opinion  publique  russe  ne  com- 
prendrait pas  que  la  Russie  renonçât  à  Constantinople  et 
aux  Détroits.  En  outre,  il  est  impossible  d'oublier  que  l'An- 
gleterre a  en  vue  la  constitution  d'un  Califat  arabe  indé- 
pendant et  négocie  déjà  à  ce  sujet  avec    le    chérif    de    la 
Mecque.   Pour  conclure,  Briand  m'a    exprimé    son    doute 
que  le  programme  tracé  par  vous  puisse  être  effectivement 
rempli  par  Djémal  qui  dispose  d'un    nombre    de    troupes 
très  restreint.  J'ai  répondu  à    Briand    que,  selon    moi,  en 
faisant   votre   proposition,   vous   aviez   eu    d'abord   en   vue 
l'énorme  profit  que  causeraient  à  tous  les  Alliés  des  trou- 
bles intérieurs  dans  l'Empire  ottoman,  qu'à  ce  propos  vous 
étiez  sans  aucun  doute  loin  de  faire  litière  des  intérêts  de 
la  France  et  qu'au  cours  de  l'élaboration  précise  de  votre 
plan,  ces  intérêts,  comme  aussi  ceux  de  l'Angleterre,  pou- 
vaient être  assurés  au  moyen  de  diverses  combinaisons.  Le 
principal,   ai-je   ajouté,   est   de   ne  pas 'laisser  passer  une 
occasion   de   provoquer    des    complications     qui    mettront 
obstacle  du  coup  à  la  réalisation  des  plans  de  l'Allemagne 
en  Orient.  Briand  a  été  d'accord  avec  moi  sur  ce  dernier 
point  et  m'a  dit  qu'il  était  prêt  à  procéder  aux  pourpar- 
lers proposés  par  vous    avec    Djémal,    pourvu    seulement 
qu'en    la    circonstance    fussent,    avec   une    entière    netteté, 
réservés  les  droits  de  la  France  sur  la  partie  de  la  Turauie 
d'Asie,   dont  la  possession  lui  est  assurée  par  son  accord 
avec  nous. 

ISVOLSKY, 

Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

N"  855,  suite  de  mon  854.  16/29  décembre  1915. 

(Personnel  Copie  à  Londres.) 

Je  ne  puis  pas  vous  cacher  que  la  réponse  de  Briand 
a  fait  sentir  sinon  de  l'irritation,  du  moins  un  certain 
mécontentement.  Vous  savez  que  l'accord  sur  Constan- 
tinople et  les  Détroits  n'est  pas  particulièrement  riopulaire 
dans  les  cercles  parlementaires   d'ici,   qu'il   a   donné   lieu 
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à  des  critiques  contre  Delcassé  et  que  certains  membres  du 
gouvernement  lui  sont  ouvertement  hostiles.  Sur  le  fond, 
cet  accord  bien  entendu  n'est  contesté  par  personne  et 
nous  pouvons  compter  absolument  sur  sa  loyale  applica- 
tion du  côté  de  la  France,  mais,  de  notre  côté,  nous  devons 
éviter  tout  ce  qui  pourrait  donner  à  la  France  des  raisons 
de  douter  que  nous  sommes  prêts  à  lui  procurer  les  com- 
pensations qui  y  sont  mentionnées.  Ici  on  ne  peut  pas  ne 
pas  comprendre  toute  l'importance  que  présente  la  possi- 
bilité éventuelle  de  provoquer  une  émeute  au  sein  de 
l'Empire  ottoman,  mais  si  nous  voulons  obtenir  le  consen- 
tement du  gouvernement  français  à  des  pourparlers  avec 
Djémal,  il  est  nécessaire  de  rechercher  une  formule  ou 
une  combinaison  qui  garantisse  les  droits  de  la  France 
reconnus  par  notre  accord  sur  Constantinople. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

AT"  857.  16/29  décembre  1915. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Au  cours  d'un  entretien  avec  Cambon,  l'ambassadeur 
d'Italie,  parlant  au  nom  de  son  gouvernement,  a  fait  remar- 
quer que  l'île  de  Castello-Rizo  se  trouvait  dans  la  région 
du  Dodécanèse  et  que,  pour  cette  raison,  il  était  désirable 
qu'elle  ne  fût  pas  occupée  par  les  Français.  Cambon  a 
répondu  que  l'occupation  par  un  détachement  de  débar- 
quement français  dans  cette  île  qui,  juridiquement,  appar- 
tient à  la  Turquie,  était  déjà  un  fait  accompli,  mais  que, 
bien  entendu,  cela  ne  préjugeait  en  rien  son  sort  après  la 
guerre.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  858.  17/30  décembre  1915. 

Hier  s'est  terminé  ici  le  congrès  socialiste,  auquel  ont 
pris  part  près  de  2.800  délégués  et  parmi  eux  quelques 
socialistes  membres  du  gouvernement.  Bien  que  les  séan- 
ces aient  été  rigoureusement  secrètes,  certains  détails  des 
débats  se  sont  ébruités.  C'est  ainsi  notamment  que  s'est 
précisée  la  tendance  de  la  minorité  à  entrer  maintenant  en 
pourparlers  avec  la  minorité  des  socialistes  allemands  du 
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groupe  Liebknecht.  Cette  tentative  n'a  pas  réussi  et  le 
résultat  du  congrès  a  été  le  vote  d'une  résolution  qui  appa- 
raît dans  l'ensemble  comme  satisfaisante  du  point  de  vue 
de  l'attitude  des  socialistes  envers  la  guerre.  Cette  résolu- 
tion est  si  longue  que  pas  un  des  grands  journaux  ne  l'a 
reproduite  in  extenso.  A  côté  des  passages  généraux  habi- 
tuels sur  l'arbitrage  international  à  l'avenir  et  contre  le 
capitalisme,  les  acquisitions  territoriales,  etc..  la  résolu- 
tion prévoit  le  retour  de  l'Alsace-Lorraine  à  la  France, 
mais  à  la  condition  que  lesdites  provinces  se  prononcent 
elles-mêmes  dans  ce  sens,  La  décision  de  ne  pas  renouer, 
même  après  la  guerre,  un  rapprochement  avec  les  socialis- 
tes allemands  sans  avoir  obtenu  d'eux,  non  seulement  là 
condamnation  de  tous  les  moyens  employés  par  le  gou- 
vernement allemand  au  cours  de  cette  dernière  année  et 
demie,  mais  encore  une  lutte  effective  contre  ce  gouver- 
nement, attire  sur  elle  une  attention  spéciale.  La  résolution 
repousse  toute  idée  de  paix  séparée  et  se  réfère  à  la  confé- 
rence de  Londres  et  à  la  déclaration  d'Asquith  relative- 
ment à  un  échange  de  vues  entre  les  Alliés  préalablement  à 
tous  pourparlers  de  paix.  Elle  invite  les  trois  ministres 
socialistes  à  continuer  à  prendre  part  à  l'œuvre  de  la 
défense  nationale  et  les  députés  socialistes  à  voter  les 
crédits  nécessaires  dans  ce  but.  Elle  repousse  également 
toute  manifestation  qui  pourrait  être  interprétée  comme 
un  signe  de  faiblesse  de  la  France,  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"   861.  19  décembre/1"  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  6459. 

J'en  ai  aussitôt  communiqué  la  teneur  à  Briand  qui 
m'a  encore  une  fois  confirmé  que  bien  que  le  gouverne- 
ment français  n'ait  pas  grande  confiance  dans  la  capacité 
de  Djémal  à  remplir  le  rôle  qui  lui  est  assigné  et  éprouve 
même  quelque  peu  la  crainte  de  pièges  éventuels  de  sa  part, 
il  n'en  est  pas  moins  prêt  à  consentir  à  ce  que  les  pourpar- 
lers soient  entamés  avec  lui,  pourvu  seulement  qu'en  cette 
circonstance  les  droits  de  la  France  sur  la  Syrie,  la  Cilicie  et 
une  partie  de  la  Palestine,  reconnus  par  l'accord  avec  nous 
relativement  à  Constantinople  et  aux  Détroits,  soient  ex- 
pressément réservés.  Je  me  suis  borné  à  demander  à  Briand, 
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en  mon  nom,  s'il  avait  l'intention  d'exiger  nécessairement 
l'annexion  à  la  France  desdits  pays  ou  s'il  admettait  quel- 
que autre  combinaison,  par  exemple  un  protectorat  avec 
conservation  de  la  suzeraineté  nominale  du  nouveau  sultan. 
Une  pareille  combinaison,  ai-je  ajouté,  peut  non  seulement 
faciliter  les  pourparlers  avec  Djémal,  mais  même  appa- 
raître pratique  et  avantageuse  pour  la  France  elle-même. 
Briand  m'a  répondu  que  pour  le  moment  il  ne  pouvait 
formuler  aucune  opinion  sur  la  question  posée  par  moi, 
mais  que  si  au  cours  des  pourparlers  avec  Djémal,  il  venait 
à  être  question  d'une  combinaison  de  ce  genre,  il  y  aurait 
lieu  de  la  soumettre  à  un  examen  spécial.  D'une  façon 
générale,  votre  télégramme  produit  sur  Briand  une  excel- 
lente impression  et  l'a  visiblement  tranquillisé. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

iV"  864.  20  décembre  1915/2  janvier  1916. 

{Confidentiel.  Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Cambon  m'a  dit  qu'ici  avait  de  nouveau  surgi  et  était 
discutée  par  le  gouvernement  la  proposition  de  transporter 
les  troupes  serbes  non  à  Brindisi,  mais  à  l'île  de  Corfou. 
Le  général  Joffre  se  prononce  en  faveur  de  ce  projet.  Cam- 
bon pense  que  du  côté  de  la  Grèce,  il  n'y  aura  pas  de  diffi- 
cultés spéciales,  mais  il  prévoit  certaines  objections  de  la 
part  de  l'Angleterre.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  866.  22  décembre  1915/4  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

A  la  protestation  du  gouvernement  grec  contre  l'arres- 
tation des  consuls  (1),  Guillemin  a  été  invité  à  répondre  que, 

(1)  Il  s'agit  des  consuls  d'Allemagne,  d'Autriche-Hongrie,  de  Tur- 
quie et  de  Bulgarie.  Le  Temps  (2  janvier  1916)  explique  et  justifie 
l'arrestation  de  la  manière  suivante:  «Trois  aéroplanes  ennemis  ont 
survolé  Salonique  le  30  décembre,  lançant  plusieurs  bombes.,.  A  la 
suite  de  ce  raid  des  aéroplanes  ennemis,  l'arrestation  des  consuls 
d'Allemagne,  d'Autriche-Hongrie,  de  Turquie  et  de  Bulgarie  fut  immé- 
diatement décidée.  On  n'ignore  pas,  en  effet,  que  les  représentants 
de  ces  quatre  puissances  sont  demeuré-s  à  Salonique  et  qu'ils  y  avaient 
organisé  un  service  d'espionnage  complet.  » 
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bien  que  cette  arrestation  soit  pleinement  justifiée  par 
l'attaque  des  aviateurs  ennemis  contre  Salonique,  le  gcu- 
vernement  français,  par  respect  pour  le  caractère  spécial 
de  la  neutralité  grecque,  a  décidé  de  ne  pas  les  regarder 
comme  prisonniers  de  guerre  et  de  les  diriger  sur  la  Suisse. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  867.  22  décembre  19:15/4  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Le  gouvernement  français  a  décidé  de  répondre  à  la 
protestation  du  gouvernement  grec  contre  l'occupation  de 
Castello-Rizo  que  cette  protestation  n'a  pas  de  base  solide, 
vu  que  l'île  en  question  avait  été  attribuée  par  les  puissan- 
ces à  la  Turquie.  Cependant  le  gouvernement  français  est 
prêt  à  y  admettre  le  retour  des  autorités  grecques  à  condi- 
tion qu'elles  ne  contrarieront  pas  les  besoins  militaires  de 
la  flotte  alliée  et  que  la  population  consente  à  les  recevoir. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  870.  22  décembre  1915/4-  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Cambon  m'a  dit  que  l'idée  de  transport  des  troupes 
serbes  à  l'île  de  Corfou  était  pour  le  moment  abandonnée 
et  que  lesdites  troupes  seraient  dirigées  sur  Bizerte.  Cette 
décision  est  apparemment  provoquée  par  l'exigence  de 
l'Italie  que,  dans  le  cas  où  des  forces  françaises  quelcon- 
ques débarqueraient  à  Corfou,  des  forces  italiennes  y  soient 
également  envoyées.  Le  général  Joffre  continue  à  se  pro- 
noncer en  faveur  de  Corfou,  vu  qu'à  Bizerte,  il  n'y  aura 
guère  la  place  suffisante  pour  concentrer  environ  100.000 
Serbes.  Cambon  pense  que  finalement  il  faudra  transpor- 
ter une  partie  des  troupes  serbes  à  Corfou.      Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  874.  24  décembre  1915/6  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Je  me  réfère  au  709  de  Démidof. 

Cambon  m'a  dit  qu'à  Mytilène  avaient  été  débarquées 
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les  troupes  coloniales  françaises  qui  avaient  été  jusqu'à 
maintenant  à  Gallipoli  et  que  ce  débarquement  avait  été 
effectué  sans  négociations  préalables  avec  la  Grèce,  vu 
que  le  gouvernement  français  considérait  qu'il  en  avait  le 
droit  en  vertu  de  l'accord  conclu  avec  le  gouvernement 
grec  au  début  de  l'expédition  des  Dardanelles. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  875.  24  décembre  1915/6  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  vos  6534  et  6535. 

J'en  ai  aussitôt  communiqué  la  teneur  à  Briand.  Cam- 
bon  m'a  dit  que  l'ambassadeur  de  France  à  Rome  avait 
eu  il  y  a  déjà  quelques  jours  un  entretien  avec  Sonnino 
dans  le  sens  indiqué  par  vous  et  s'était  heurté  de  sa  part 
à  une  opposition  assez  vive.  Cambon  partage  absolument 
votre  opinion  relativement  à  la  politique  de  l'Italie  et 
même  la  soupçonne  de  désirer  revenir  d'une  façon  ou 
d'une  autre  sur  les  concessions  faites  par  elle  dans  la  ques- 
tion de  l'accès  de  la  Serbie  à  la  mer  Adriatique.  Mais 
personnellement  il  estime  que,  vu  l'état  d'esprit  actuel  de 
Sonnino,  il  serait  dangereux  de  lui  faire  des  représenta- 
tions quelconques  sur  cette  question.  Je  recevrai  vrai- 
semblablement demain  la  réponse  de  Briand. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A'"  877.  25  décembre  1915/7  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Je  me  réfère  à  votre  6518  et  à  mon  761. 

Vu  votre  proposition  de  concentrer  les  pourparlers 
avec  Djémal  en  Egypte,  l'ambassadeur  de  France  à  Lon- 
dres a  été  invité  à  proposer  au  cabinet  de  Londres  de  pren- 
dre sur  lui  la  conduite  de  ces  pourparlers  parallèlement  à 
ceux  qui  sont  déjà  menés  par  lui  avec  le  chérif  de  la  Mec- 
que, en  informant  de  leur  cours  les  gouvernements  alliés. 
Paléologue  est  chargé  de  vous  informer  de  ce  qui  précède. 

ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"   878.  25  décembre  1915/7  janvier  1916. 

{Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Le  gouvernement  français,  sur  le  conseil  pressant  du 
général  Joffre  et  du  ministre  de  la  marine,  a  décidé  de 
transporter  définitivement  les  troupes  serbes,  non  à  Bizerte, 
mais  à  Corfou.  Le  ministre  de  France  à  Athènes  est  chargé 
d'en  informer  le  gouvernement  grec  et  de  lui  donner  l'assu- 
rance que  cette  mesure  a  un  caractère  provisoire  et  ne  viole 
nullement  les  droits  de  la  Grèce  sur  ladite  île.  En  cas  de 
protestation  de  la  part  du  gouvernement  grec,  Guillemin 
doit  déclarer  que  le  mode  d'action  des  Alliés  est  justifié 
par  la  violation  indubitable  par  l'Allemagne  de  la  neutra- 
lité de  l'île  de  Corfou,  garantie  par  le  traité  de  Londres 
de  1854.  Les  ambassadeurs  de  France  à  Pétrograd,  Londres 
et  Rome  sont  chargés  de  demander  aux  gouvernements 
alliés  d'appuyer  à  Athènes  la  déclaration  de  Guillemin.  En 
même  temps  que  les  troupes  serbes,  il  sera  débarqué  un 
détachement  français,  vraisemblablement  de  l'effectif  d'un 
bataillon,  pour  le  maintien  de  l'ordre  dans  l'île.  On  s'attend 
ici  à  ce  que,  en  pareil  cas,  l'Italie  réclame  le  débarquement 
également  d'un  détachement  italien.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  879.  ■    25  décembre  1915/7  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Je  me  réfère  au  télégramme  de  Giers  n"  925. 

Cambon  m'a  dit  que  le  terme  «  occupation  »  avait  été 
inexactement  employé  dans  le  télégramme  militaire  adres- 
sé à  l'attaché  militaire  français  à  Athènes.  En  réalité,  on 
n'a  en  vue  que  le  débarquement  dans  l'île  de  Corfou  des 
troupes  serbes  et  environ  d'un  bataillon  français,  sans 
chasser  de  l'île  les  troupes  grecques,  ce  qui  est  déjà  expli- 
qué comme  il  convient  à  Athènes.  Néanmoins  Cambon  pré- 
voit que  les  autorités  militaires  françaises  devront  recourir 
à  différentes  mesures  qui  provoqueront  probablement  une 
protestation  de  la  part  de  la  Grèce,  comme  par  exemple 
l'occupation  de  la  station  radio-télégraphique.  Cambon 
pense  que  l'affaire  n'ira  pas  non  plus  sans  l'occupation 
de  la  villa  de  l'empereur  Guillaume.  L'Italie  n'a  pas  encore 
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formulé  d'exigences  quant  au  débarquement  d'un  détache- 
ment italien  à  Corfou,  mais  au  cas  où  elle  en  formulerait, 
de  ^a^is  de  Cambon,  il  serait  impossible  de  ne  pas  y  sous- 


crire. 


ISVOLSKY. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  880.  25  décembre  1915/7  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Le  gouvernement  français  a  ouvert  à  la  Grèce  un  cré- 
dit de  10  millions  de  francs  pour  les  besoins  de  mobilisa- 
tion générale,  aux  conditions  auxquelles  avait  été  consentie 
l'avance  précédente.  Cambon  m'a  dit  que  cela  pouvait  aider 
à   aplanir  heureusement   la   question   du   débarquement   à 

^    ^'  ISVOLSKY, 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  881.  26  décembre  1915/8  janvier  1916. 

{Copie  à  Londres,  Rome  et  Cettigné.) 

Reçu  votre  6530. 

J'en  ai  communiqué  la  teneur  au  ministre  des  affaires 
étrangères  qui  m'a  informé  maintenant  que  le  gouverne- 
ment français  partageait  entièrement  votre  point  de  vue 
quant  à  la  nécessité  de  prendre  des  mesures  effectives  pour 
ravitailler  d'urgence  le  Monténégro.  Le  chef  de  la  mission 
militaire  française  en  Serbie  a  été  imité  à  se  préoccuper 
d'urgence  de  satisfaire  tous  les  besoins  de  l'armée  monté- 
négrine ainsi  que  du  ravitaillement  de  la  population  civile. 
Le  chef  de  la  mission  étudie  cette  question  sur  place 
d'accord  avec  le  gouvernement  monténégrin.  Partiellement, 
en  ce  qui  concerne  le  matériel  de  guerre,  le  ministre  de 
la  guerre  d'ici  a  pris  des  mesures  pour  le  transport  sans 
délai  au  Monténégro  d'armes  et  de  munitions,  dont  une 
partie  se  trouve  déjà  en  route.  En  ce  qui  concerne  les  infor- 
mations transmises  par  les  représentants  alHés  à  Cettigné 
relativement  à  un  accord  secret  entre  les  gouvernants 
monténégrins  et  l'Autriche,  selon  l'avis  de  Briand,  ces 
craintes  sont  fondées  sur  l'éventualité  de  l'isolement  du 
Monténégro.   C'est   pourquoi   le   ministre   de   France   a  été 

(1)   Mots  non  déchiffrés. 
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chargé  de  combattre  cet  état  d'esprit  des  Monténégrins  en 
les  avisant  de  ce  que  les  Alliés  faisaient  pour  le  royaume. 
Ces  démarches  du  ministre  de  France  ont  déjà  eu  une  heu- 
reuse répercussion  sur  les  Monténégrins.  Briand  considère 
comme  désirable  que  les  autres  ministres  reçoivent  aussi 
des  instructions  analogues,  car  si  les  Monténégrins  peu- 
vent se  convaincre  qu'ils  ne  sont  pas  abandonnés,  et  ces 
assurances  seront  confirmées  par  les  faits,  le  danger  d'un 
accord  entre  eux  et  l'Autriche  sera  écarté  plus  efficacement 
que  par  le  moyen  de  représentations  collectives  qui,  néces- 
sairement, devront  avoir  un  caractère  de  menace  et  ne 
pourront  qu'irriter  le  roi  Nicolas,  sans  exercer  sur  lui  une 
pression  décisive,  si  elles  ne  sont  pas  appuyées  par  des 
actes.  De  l'avis  de  Briand  le  ravitaillement  du  Monténégro 
en  munitions  et  en  produits  alimentaires  exercera  une 
action  plus  favorable  sur  le  roi  et  c'est  dans  ce  sens  que 
sont  orientés  tous  les  efforts  de  la  France  et  aussi  entre 
autres  ses  insistances  auprès  de  l'Italie  pour  accélérer  les 
transports  par  mer.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  883.  26  décembre  1915/8  janvier  1916. 

(Copie   à  Londres   et   à  Rome.) 

Cambon  m'a  dit  que  le  gouvernement  serbe  avait 
accepté  la  proposition  du  gouvernement  français  de  se 
transporter  à  Aix,  près  de  Marseille.  Le  ministre  de  Serbie 
ici,  de  sa  propre  initiative,  a  soulevé  la  question  du  trans- 
fert du  gouvernement  serbe  avec  les  troupes,  à  l'île  de 
Corfou.  Cambon  n'accueille  pas  cette  idée  favorablement, 
car  il  pense  que  cela  pourra  renforcer  les  objections  de  la 
Grèce  contre  le  débarquement  des  troupes  à  Corfou. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  PAmbassadeur  à  Paris 

iV°   8SA.  26  décembre   1915/8  janvier   1916. 

Complément  à  mon  881. 

Le  général  français  de  Mondésir  envoyé  en  mission  au 
Monténégro  et  en  Albanie  télégraphie  de  Cettigné  qu'il  a 
emporté  une  impression  tout  à  fait  favorable  de  sa  conver- 
sation avec  le  roi  Nicolas  qui  a  déclaré  qu'il  pouvait  tenir 
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toute  une  année  si  seulement  les  troupes  et  la  population 
recevaient  une  quantité  de  vivres  suffisante.  A  ce  propos, 
le  roi  s'est  exprimé  avec  une  irritation  extrême  relative- 
ment au  mode  d'agir  de  l'Italie.  Le  générai  de  Mondésir 
conclut  que  le  ravitaillement  et  le  transport  des  troupes 
ne  peuvent  être  menés  à  bien  que  dans  le  cas  de  la  concen- 
tration de  toute  l'affaire  exclusivement  entre  les  mains  de 
la  marine  française.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  887.  28  décembre  1915/10  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 
L'ambassadeur  d'Angleterre  a  communiqué  à  Briand 
que  de  l'avis  de  l'amiral  italien  qui  commande  dans  la 
Méditerranée  orientale,  les  puissances  de  l'Entente  doivent 
déclarer  au  gouvernement  grec  qu'elles  tiendront  pour  un 
acte  d'hostilité  à  leur  égard,  tant  la  fortification  de  la  baie 
de  Salonique  que  la  proclamation  de  l'état  de  guerre.  Sur 
le  premier  point,  le  gouvernement  français  a  demandé  au 
ministre  de  France  à  Athènes  de  lui  faire  connaître  s'il  y 
avait  lieu  d'attendre  la  fortification  de  la  baie  de  Saloni- 
que. Sur  le  second  point,  on  pense  ici  que  les  ministres 
alliés  doivent  attirer  l'attention  du  gouvernement  grec  en 
le  prévenant  de  façon  identique,  mais  non  collectivement, 
de  l'impression  que  produirait  sur  eux  la  proclamation  de 
l'état  de  guerre.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  888.  28  décembre  1915/10  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Je  me  réfère  au  942  de  Giers. 

L'ambassadeur  de  France  à  Rome  a  été  chargé  d'expli- 
quer que  le  gouvernement  français  n'avait  nullement  l'in- 
tention d'occuper  l'île  de  Corfou,  mais  que  le  séjour  tem- 
poraire dans  ladite  île  d'un  certain  nombre  de  soldats  fran- 
çais était  nécessaire  pour  assurer  la  garde  de  la  mission 
militaire  française  et  pour  maintenir  l'ordre,  vu  la  désor- 
ganisation complète  de  l'armée  serbe.  Carabon  m'a  dit  que 
si  la  question  de  la  participation  au  débarquement  d'un 
détachement  anglais  se  trouvait  soulevée,  il  n'y  aurait 
vraisemblablement  pas  d'objections  du  côté  de  la  France. 

Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  894.  30  décembre  1915/12  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Je  me  réfère  au  905  de  Benkendorf, 

L'ambassadeur  d'Angleterre  a  communiqué  à  Cambon 
le  point  de  vue  de  Grey  dans  la  question  de  l'état  de  guerre 
en  Grèce.  Cambon  m'a  djt  qu'à  son  avis  personnel,  en  tou- 
chant la  question  de  la  Constitution  grecque,  les  puissances 
de  l'Entente  pouvaient  provoquer  des  critiques  d'un  carac- 
tère juridique  indésirable  de  la  part  du  gouvernement 
grec.  C'est  pourquoi  il  pense  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  modifier 
les  instructions  déjà  données  aux  ministres  à  Athènes,  les- 
quelles ont  en  vue  des  déclarations  séparées  et  verbales 
sur  le  caractère  indésirable  et  dangereux  de  la  proclamation 
de  l'état  de  guerre.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  897.  30  décembre  1915/12  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Je  me  réfère  à  mon  894. 

Cambon  a  répondu  aujourd'hui  officiellement  à  l'am- 
bassadeur d'Angleterre  que  le  gouvernement  français  trou- 
vait désirable  de  ne  pas  modifier  les  instructions  données 
aux  ministres  à  Athènes  dans  la  question  de  l'état  de 
guerre.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N\  .  .  (1).  31  décembre  1915/13  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

On  a  reçu  ici  la  nouvelle  qu'un  bataillon  de  chasseurs 
alpins  français  a  débarqué  hier  à  Corfou.  Le  gouverneur  a 
formulé  une  protestation,  mais  de  pure  forme.  Aussitôt  la 
villa  de  l'empereur  Guillaume  a  été  occupée  et  les  espions 
allemands  ont  été  arrêtés.  Les  troupes  françaises  ont  été 
accueillies  avec  une  grande  sympathie.  Isvolsky. 


(1)   Non  déchiffré. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

31  décembre  1915/13  janvier  1916. 

Je  me  réfère  à  votre  5315. 

J'en  ai  communiqué  en  son  temps  la  teneur  au  gou- 
vernement français.  Maintenant  le  bureau  des  renseigne- 
ments du  ministère  de  la  guerre  d'ici  m'a  communiqué  de 
nouveau  la  note  suivante  reçue  par  lui  d'un  autre  agent  : 
«  Un  employé  de  la  légation  d'Allemagne  à  Copenhague 
est  parvenu  dernièrement  à  introduire  en  Allemagne  de 
grandes  quantités  de  caoutchouc  par  voie  de  la  Russie.  Un 
marchand  danois  du  nom  de  Neilsen  achète  le  caoutchouc 
et  l'exporte  en  Russie.  Durant  le  transit  par  la  Suède,  la 
marchandise  est  transférée  à  une  maison  de  commerce  de 
margarine  française  dont  le  nom  n'a  pas  encore  pu  être 
établi.  Celle-ci  qui  a  son  siège  social  à  Paris  réexpédie  en- 
suite le  caoutchouc  en  Allemagne.  On  signale  qu'un  em- 
ployé de  la  légation  de  Russie  à  Stockholm  est  vendu  aux 
Allemands  et  délivre  les  certificats  nécessaires  auxdites 
transactions.  »  Isvolsky. 


S>^  a6 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

y  899.  P'/lh  janvier  1916. 

(Copie   à  Londres   et   à  Rome.) 

Reçu  votre  6732. 

Cambon,  à  qui  j'en  ai  aussitôt  communiqué  la  teneur 
m'a  dit  que  le  gouvernement  français  prévoit  toutes  les 
mesures  dépendant  de  lui  pour  transporter  le  plus  rapide- 
ment possible  les  troupes  serbes  et  envoyer  à  Médua  et 
à  Durazzo  tous  les  navires  qu'il  avait  à  sa  disposition.  Les 
ambassadeurs  de  France  à  Londres  et  à  Rome  ont  reçu  des 
instructions  pour  insister  énergiquement  pour  l'envoi  dans 
ces  ports  de  navires  anglais  et  italiens.  Barrère  télégraphie 
de  Rome  que  Sonnino  lui  a  dit  que  vu  l'impossibilité  d'un 
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rapide  embarquement  à  bord  des  navires  de  tout  l'effectif 
des  troupes  serbes  qui  se  trouvent  à  Médua  et  à  Durazzo, 
il  consentait  à  ce  que  cette  opération  fût  effectuée  également 
à  Valona  et  consentait  aussi  soit  à  embarquer  les  chevaux 
serbes,  soit  à  les  acheter  à  la  Serbie  ;  d'une  façon  générale, 
de  l'avis  de  Cambon,  le  gouvernement  italien  commence 
apparemment  à  avoir  conscience  du  danger  pour  l'Italie  de 
la  prédominance  autrichienne  et  à  se  montrer  plus  enclin 
à  venir  en  aide  à  la  Serbie.  Isvolsky. 


Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

N"  1.  1"/14-  janvier  1916. 

{Copie  à  Londres.) 

Reçu  votre  6462.  Achat  de  blés  roumains. 

Le  gouvernement  français  auquel  j'en  ai  communiqué 
la  teneur,  prend  en  considération  l'importance  des  four- 
nitures de  blé  faites  déjà  par  les  Roumains  à  l'Allemagne, 
comparativement  à  la  quantité  globale  de  blé  dont  dispose 
la  Roumanie.  C'est  pourquoi  l'intérêt  de  l'opération  entre- 
prise par  les  Alliés  apparaît  également  considérable  de 
l'avis  du  gouvernement  français.  Le  ministre  d'Angleterre 
à  Bucarest  a  été  invité  par  son  gouvernement,  d'accord  avec 
le  gouvernement  français,  à  procéder  sur  place  à  des  achats 
de  blé.  Ces  achats  ont  déjà  commencé  et  continuent  à 
s'effectuer,  l'affaire  étant  gardée  secrète.         Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  2.  1"/U  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Cambon  m'a  dit  que  le  ministre  de  Grèce  avait  remis 
ici,  au  nom  de  son  gouvernement,  une  protestation  contre 
le  débarquement  à  l'île  de  Corfou,  conçue  dans  des  termes 
plus  vifs  que  celle  reçue  par  les  ministres  à  Athènes.  Le 
gouvernement  français  n'a  pas  encore  décidé  s'il  répondra 
à  cette  protestation  ou  la  laissera  sans  réponse.  D'autre 
part,  d'après  Cambon,  les  autorités  grecques  dans  ladite 
île  se  montrent  parfaitement  bienveillantes  à  l'égard  des 
troupes  françaises.  Isvolsky 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

JS!"  5.  1"/H  janvier  1916. 

{Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Le  gouvernement  serbe  qui  avait  accepté  tout  d'abord 
l'hospitalité  qui  lui  était  offerte  dans  le  Midi  de  la  France, 
à  Aix,  a  déclaré  maintenant  son  désir  de  se  transporter, 
avec  les  troupes  serbes,  dans  l'île  de  Corfou.  Le  gouverne- 
ment français  y  voit  quelques  inconvénients  et  invite  son* 
ministre  à  insister  auprès  de  Pachitch  pour  la  première 
combinaison.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  6,  2/15  janvier  1916. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Cambon  m'a  dit  que  le  projet  de  réunir  à  Paris  une 
conférence  pour  unifier  l'activité  des  Alliés  se  heurtait  tou- 
jours à  des  objections  de  la  part  du  cabinet  de  Rome.  Il 
m'a  lu  un  long  télégramme  envoyé  par  Briand  à  Barrère, 
dans  lequel  ce  dernier  est  invité  à  employer  de  nouveau 
tous  ses  efforts  à  convaincre  Sonnino  de  la  nécessité  de 
réaliser  ce  projet.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  7.  2/15  janvier  1916. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Le  gouvernement  français  a  élaboré  un  plan  de  réu- 
nion à  Paris  d'une  conférence  spéciale  pour  examiner  les 
diverses  questions  économiques  qui  intéressent  les  Etats 
alliés.  Dans  la  pensée  du  gouvernement  français,  cette 
conférence  doit  examiner,  non  seulement  les  questions 
économiques  courantes  liées  avec  la  guerre,  mais  égale- 
ment discuter  le  plan  général  de  la  future  politique  com- 
merciale et  douanière  des  Alliés.  Les  ambassadeurs  de 
France  à  Pétrograd,  Londres  et  Rome  sont  invités  à  mettre 
au  courant  de  ce  plan  les  gouvernements  alliés  et  à  leur 
demander  d'envoyer  dans  ce  but  à  Paris  leurs  ministres 
du  commerce  ou  des  personnes  spécialement  mandatées. 

Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  8.  2/15  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Le  ministre  de  Serbie  ici  a  communiqué  que  le  gou- 
vernement serbe  se  transportait  dans  l'île  de  Corfou.  Cam- 
bon  m'a  dit  que  le  gouvernement  français  ne  s'y  opposait 
pas,  mais  que  la  question  de  la  résidence  définitive  du  gou- 
vernement serbe  serait  réglée  ultérieurement  par  accord 
réciproque.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  9.  3/16  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  n°  20. 

Le  gouvernement  français,  de  son  côté,  envoie  des  ins- 
tructions au  ministre  de  France  pour  qu'il  reste  auprès  de 
la  Cour  de  Serbie.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

iV"  10.  3/16  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Par  suite  des  demandes  pressantes  de  renforts  adres- 
sées par  le  général  Sarrail,  les  Français  envoient  à  Saloni- 
que  une  division  entière  et  en  outre  environ  6.000  hommes. 
Le  gouvernement  français  continue  à  insister  à  Rome  pour 
l'envoi  à  Salonique,  ne  serait-ce  que  d'une  division  italienne, 
mais  jusqu'à  présent,  il  n'a  pas  encore  reçu  de  réponse 
définitive.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  //.  4/17  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Briand  part  demain  mardi  pour  Londres  où  il  passera 
la  journée  de  mercredi  et  reviendra  ici  jeudi.  Son  voj^age 
est  une  réponse  à  la  visite  d'Asquith  et  de  Grey  et,  d'après 
ses  paroles,  n'a  aucun  but  spécial.  Il  sera  accompagné  par 
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le  ministre  de  la  marine,  amiral  Lacaze,  principalement  en 
vue  d'explications  dans  les  questions  relatives  à  l'insuffi- 
sance des  moyens  de  transport  et  au  renchérissement  du 
fret  et  du  charbon.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  13.  5/18  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  télégramme  n°  7. 

L'ambassadeur  de  France  télégraphie  de  Londres 
qu'avant  de  répondre  à  la  proposition  de  Briand  relative- 
ment à  la  réunion  à  Paris  d'une  conférence  économique,  le 
gouvernement  britannique  attendrait  les  résultats  de  la 
conférence  des  Chambres  de  commerce  anglaises,  qui  aura 
lieu  au  plus  tôt  à  la  fin  de  février.  Briand  qui  attribue 
une  grande  importance  à  son  projet  l'évoquera  dans  ses  en- 
tretiens avec  les  ministres  anglais  à  Londres. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
au  Président  de  la  République  française 

6  janvier  191 Ô. 

Au  Président  de  la  République. 
Je  viens  faire  appel  à  vous,  Monsieur  le  Président,  pour 
secourir  notre  vaillante  alliée  la  Serbie.  Une  grande  partie 
de  son  armée  attend  sur  les  côtes  de  l'Albanie  quelques 
moyens  de  transport  qui  lui  permettraient  d'éviter  de 
devenir  la  proie  de  l'ennemi.  Il  est  urgent  de  sauver 
cette  brave  armée  qui  sera,  je  n'en  doute  pas,  du  plus 
grand  secours  à  la  cause  commune  plus  tard.  Si  la  France 
et  l'Angleterre  trouvent  moyen  d'assurer  la  sécurité  d'un 
transport  rapide  à  l'armée  serbe  sur  l'île  de  Corfou,  leurs 
efforts  auront  servi  une  belle  et  noble  cause. 

Nicolas. 

Télégramme  secret  du  Président  de  la  République  française 
à  Sa  Majesté  l'Empereur  de  Russie 

Paris,  le  10/23  janvier  1916. 

Je  reçois  le  chaleureux  message  que  m'adresse  Votre 
Majesté  en  faveur  de  la  Serbie.  Je  suis  heureux  de  donner 
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à  Votre  Majesté  l'assurance  que  le  gouvernement  de  la 
République  n'a  pas  hésité  à  faire  ce  qui  dépendait  de  lui 
pour  hâter  l'évacuation  et  le  transport  de  la  vaillante  ar- 
mée serbe.  Bien  qu'en  vertu  des  accords  navals  des  Alliés, 
les  opérations  dans  les  eaux  albanaises  fussent  réservées 
à  l'Italie,  nous  nous  sommes  immédiatement  entendus  avec 
cette  puissance  pour  multiplier  les  moyens  d'embarque- 
ment et  nous  avons  envoyé  nous-mêmes  un  grand  nombre 
de  bâtiments.  Sa  Majesté  le  Roi,  son  Altesse  Royale  le 
Prince  Alexandre  et  le  gouvernement  serbe  se  sont  d'ail- 
leurs parfaitement  rendu  compte  de  la  généreuse  initia- 
tive qu'a  prise  la  France  et  des  vigoureux  efforts  qu'elle  a 
accomplis,  et  ils  nous  ont  adressé  les  plus  touchants  témoi- 
gnages de  reconnaissance. 

Nous  sommes  ainsi  allés  au-devant  des  désirs  de  Votre 
Majesté  et  nous  nous  félicitons  d'avoir  pu,  en  répondant 
aux  sentiments  intimes  de  la  Russie  amie  et  alliée,  servir 
utilement  la  cause  commune.         Raymond   Poincaré. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  i5.  7/20  janvier  1916. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  n°  38.  J'en  ai  communiqué  aussitôt  la  te- 
neur à  Cambon  qui  m'a  encore  une  fois  dit  que  le  gouver- 
nement français  faisait  tous  ses  efforts  pour  transporter 
les  troupes  serbes.  D'après  les  informations  reçues  ici,  l'af- 
faire se  trouve  dans  l'état  suivant  :  il  y  a  en  tout  à  trans- 
porter 134.000  hommes.  Le  transport  de  Médua  à  Valona 
s'effectue  sur  de  petits  bâtiments  italiens  et  français  sous 
la  surveillance  des  Italiens,  à  raison  de  500  hommes  par 
navire  et  il  dure,  l'embarquement  et  le  débarquement  com- 
pris, 24  heures.  De  Valona  à  Corfou,  les  Serbes  sont  trans- 
portés sur  de  grands  bâtiments  pouvant  contenir  2.000 
hommes,  sous  le  commandement  des  Français.  A  Corfou, 
il  y  a  déjà  10.000  hommes  débarqués;  à  peu  près  autant 
avaient  été  déjà  auparavant  débarqués  à  Bizerte.  Une 
partie  des  troupes  serbes  est  dirigée  par  terre  ferme  de 
Médua  à  Durazzo  et  Valona.  A  Corfou,  c'est  pour  le  moment 
l'amiral  français  qui  les  reçoit;  dans  la  suite,  ils  relèveront 
du  général  Mondésir,  qui  est  attendu  à  Corfou. 

ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

^o   ^0^  8/21  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 
Le  ministre  de  France  au  Monténégro  fait  savoir  que 
les  pourparlers  entre  les  Monténégrins  et  les  Autrichiens 
sont  rompus,  que  la  famille  royale,  le  président  du  conseil 
des  ministres  et  le  corps  diplomatique  se  dirigent  sur  l'Ita- 
lie, tandis  que  le  roi  reste  à  Podgoritza.  Le  ministre  ajoute 
que  le  roi  demande  à  la  France  d'accorder  l'hospitalité  à 
sa  famille.  Cambon  m'a  dit  qu'il  va  de  soi  que  le  gouver- 
nement français  ne  le  lui  refusera  pas  et  qu'il  prendrait, 
pour  sauver  l'armée  monténégrine,  les  mêmes  mesures  que 
celles  prises  par  lui  par  rapport  à  l'armée  serbe. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

^o  ^7  8/21  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 
Je  me  réfère  à  mon  15.  Les  chiffres  qui  y  sont  com- 
muniqués et  que  j'ai  reçus  hier  de  Cambon  n'apparaissent 
pas  tout  à  fait  exacts.  D'après  les  dernières  informations, 
à  Corfou  ont  été  débarqués,  non  pas  10.000  Serbes,  mais 
seulement  5.000,  et  à  peu  près  autant  à  Bizerte.  L'amiral 
français  a  télégraphié  qu'à  Corfou  il  n'était  pas  passible 
de  concentrer  plus  de  50.000  Serbes.  On  n'a  pas  encore 
fait  choix  d'un  lieu  de  concentration  pour  les  autres,  mais 
c'est  l'île  de  Crète  qui  est  reconnue  comme  le  plus  conve- 
nable. ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

2V°  iS.  5/2^  janvier  1916. 

Je  télégraphie  à  Rome.  Je  me  réfère  au  n"  18  de  Giers. 

Le  général  Jillinsky  me  prie  de  vous  communiquer  ce 
qui  suit  :  «  Il  n'existe  et  n'a  jamais  existé  à  Paris  de  Com- 
mission militaire  suprême;  au  début  de  l'année,  il  a  été 
réuni  chez  le  général  Joffre  une  conférence  qui,  après  avoir 
examiné  les  questions  connues  du  5  décembre,  s'est  déjà 
séparée;  c'est  pourquoi  la  discussion  d'une  question  quel- 
conque par  la  Commission  apparaît  maintenant  impos- 
sible.  »  ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  19.  8/21  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Briand  \ient  de  rentrer  de  Londres.  Je  ne  l'ai  pas  en- 
core vu,  mais  Cambon  m'a  dit  qu'il  était  très  content 
de  ses  conversations  avec  les  ministres  anglais.  Sur  toutes 
les  questions  touchées,  il  a  été  constaté  un  accord  complet. 
En  particulier,  la  question  du  fret  a  été  réglée;  il  a  été  pré- 
cisé aussi  que  les  Anglais,  non  seulement  avaient  définiti- 
vement renoncé  à  l'idée  de  s'en  aller  de  Salonique,  mais 
étaient  prêts  à  y  envoyer,  en  cas  de  besoin,  des  renforts. 
Enfin  l'entretien  a  porté  sur  le  projet  né  ici  dans  les  sphères 
navales  d'occuper  l'île  de  Crète;  à  ce  sujet,  le  roi  George 
s'est  prononcé  contre  ladite  proposition,  trouvant  qu'il  ne 
convenait  pas  de  trop  tirer  sur  la  corde.        , 

^  ^  ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  21.  8/ 21  janvier  1916. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Je  me  réfère  à  mon  19. 

Je  viens  de  voir  Briand  qui  m'a  entièrement  confirmé 
ce  que  j'ai  déjà  télégraphié  d'après  Cambon.  Toutes  les 
questions  touchées  par  lui  à  Londres  ont  été  solutionnées 
d'une  façon  entièrement  favorable.  En  particulier,  pour  le 
règlement  de  la  question  du  fret,  il  a  été  décidé  d'instituer 
à  Londres  une  commission  spéciale  des  représentants  des 
Etats  alliés  intéressés.  Sur  la  question  de  l'expédition  de 
Salonique,  les  Anglais  ne  font  déjà  plus  d'objections  contre 
l'idée  qu'au  printemps  Salonique  peut  devenir  la  base 
d'opérations  offensives.  Cette  dernière  question  doit  d'ail- 
leurs être  examinée  à  la  prochaine  conférence  des  Alliés  à 
Paris.  Grey  est  entièrement  d'accord  quant  à  la  réunion  de 
cette  conférence.  Il  ne  reste  qu'à  obtenir  l'adhésion  de 
Sonnino,  ce  à  quoi  Briand  ne  manquera  pas  d'employer 
ses  efTorts  ultérieurs.  Dans  le  cas  d'un  refus  définitif  de  la 
part  de  Sonnino,  Briand  pense  qu'on  pourra  se  passer  de 
l'Italie. 

ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  PAmbassadeur  à  Paris 

N"  23.  9/22  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Confidentiel. 

J'apprends  qu'il  est  question  ici  du  voyage  de  Briand 
à  Rome,  dans  le  but  de  vaincre  l'opposition  de  Sonnino  à 
la  conférence  projetée  à  Paris.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  24.  9/22  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Sur  la  question  de  l'évacuation  de  l'armée  serbe,  Cam- 
bon  m'a  dit  que  le  gouvernement  italien  s'efforçait  d'in- 
terrompre l'embarquement  des  Serbes  à  Médua  et  à  Duraz- 
zo  pour  diriger  ceux-ci  en  masse  par  voie  de  terre  sur 
Valona.  L'ambassadeur  de  France  à  Rome  a  été  invité  à 
insister  énergiquement  auprès  du  gouvernement  italien 
pour  la  continuation  du  transport  par  mer  des  ports  ci-des- 
sus indiqués.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  25.  9/22  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Le  consul  de  France  à  Corfou  télégraphie  que  Pachitch 
et  quelques  ministres  et  fonctionnaires  serbes  sont  arrivés. 
Le  prince  héritier  Alexandre  n'est  pas  encore  arrivé.  Le 
consul  a  fait  observer  à  Pachitch,  conformément  aux  ins- 
tructions de  Briand,  l'inopportunité  du  séjour  du  gouver- 
nement serbe  dans  l'île  et  lui  a  renouvelé  l'invitation  de  se 
transporter  dans  le  Midi  de  la  France,  à  Aix,  où  tout  était 
préparé  pour  le  recevoir.  Pachitch  a  répondu  qu'il  consi- 
dérait comme  absolument  nécessaire  le  séjour  du  gouver- 
nement serbe  là  où  était  concentrée  l'armée  serbe,  qui  se 
trouve  dans  un  état  moral  d'extrême  abattement  et  peut 
se  laisser  aller  définitivement  au  désespoir  si  elle  se  sent 
quittée  par  les  chefs  politiques  de  l'armée  serbe.  Il  redoute- 
rait également  d'abandonner  les  troupes  à  l'influence  du 
parti  libéral.  Pachitch  a  personnellement  l'intention  de  se 
rendre  bientôt  à  Paris.  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  26.  9/22  janvier  19 16. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

La  reine  de  Monténégro  est  arrivée  avec  sa  famille  ce 
matin  à  Lyon  et  est  descendue  à  l'hôtel.  Elle  a  apparem- 
ment l'intention  de  se  fixer  dans  les  environs  de  cette  ville. 
Cambon  m'a  dit  que  le  gouvernement  français  était  prêt  à 
lui  offrir  l'hospitalité  dans  un  des  châteaux  qui  lui  appar- 
tiennent, comme  Fontainebleau,  mais  qu'il  n'avait  pu  le 
faire,  car  il  n'avait  pas  été  prévenu  de  son  arrivée. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A'°    28.  9/22   janvier   1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Reçu  votre  85.  La  teneur  en  a  été  communiquée  par 
moi  en  temps  voulu  à  Briand,  qui  vient  de  me  répondre 
que  le  gouvernement  français  ne  voj^ait  pas  d'obstacle  à  ce 
que  les  intermédiaires  qui  doivent  négocier  avec  Djémal  se 
rendent  en  Egypte  ;  ces  personnes  seront  reçues  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères  lors  de  leur  passage  à  Paris 
et  le  gouvernement  français  vous  tiendra  au  courant  des 
pourparlers.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  29.  9/22  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Des  instructions  sont  envoyées  à  Barrère  pour  insister 
encore  une  fois  auprès  de  Sonnino  pour  la  participation  de 
l'Italie  à  la  conférence  de  Paris  et  en  même  temps  pour 
sonder  le  terrain  au  sujet  de  la  venue  de  Briand  à  Rome. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N''30.  10/23  janvier  1916. 

(Copie   à  Londres,  Rome   et  Athènes.) 

En  réponse  à  l'interview  donnée  par  le  roi  Constantin 
à  un  journaliste  américain,  la  presse  d'ici  a  publié  une  com- 
munication officieuse  détaillée  réfutant  énergiquement  les 
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déclarations  du  roi.  Cambon  m'a  dit  que  le  gouvernement 
français  avait  décidé  de  s'en  tenir  à  cette  réponse  et  de  ne 
pas  entreprendre  à  ce  sujet  de  démarches  à  Athènes. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  31.  10/23  janvier  1916. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  133.  J'ai  aussitôt  parlé  sur  sa  teneur  avec 
Cambon  qui  m'a  dit  que  le  gouvernement  français  parta- 
geait entièrement  le  point  de  vue  de  Giers  sur  l'évacuation 
des  Monténégrins  et  prenait,  en  ce  qui  le  concernait,  toutes 
les  mesures  en  conséquence.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  32.  10/23  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Demain  soir  on  attend  l'arrivée  à  Lyon  du  roi  Nicolas. 
Cambon  m'a  dit  que  le  roi  Nicolas  avait  choisi  cette  ville, 
située  non  loin  de  la  frontière  suisse,  sans  s'être  aucune- 
ment entendu  avec  le  gouvernement  français  et  que  cette 
circonstance  lui  paraissait  quelque  peu  suspecte.  De  l'avis 
de  Cambon,  il  serait  désirable  de  transférer  le  roi  et  le  gou- 
vernement monténégrins  quelque  part  à  proximité  de  Paris. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  33.  13/26  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  152. 

Cambon  m'a  dit  que  le  gouvernement  français  prenait 
toutes  les  mesures  en  son  pouvoir  pour  l'évacuation  de  la 
plus  grande  quantité  possible  d'émigrés  serbes  y  compris 
les  Serbo-Croates.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  34.  13/26  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  vos  156  et  185  et  le  n"  3  de  Troubetzkoï. 

Je    continue    à  insister    quotidiennement   ici    pour    le 
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transport  le  plus  rapide  de  l'armée  serbe  hors  d'Albanie. 
D'après  les  dernières  informations  reçues  ici,  à  la  date  du 
iO  janvier  vieux  style,  il  avait  été  transporté  à  Bizerte  4.500 
soldats,  à  Corfou  9.400,  à  Marseille  et  en  Corse  2.200  réfu- 
giés. A  l'heure  actuelle  l'évacuation  s'effectue  de  Durazzo 
sur  Valona  sur  de  petits  navires  ;  à  Valona  a  lieu  un 
transbordement  à  bord  de  grands  bâtiments  qui  se  dirigent 
sur  Corfou.  De  Médua  tout  a  apparemment  été  évacué,  car 
les  Italiens  ont  fait  savoir  l'arrivée  dans  ce  port  du  dernier 
transport  qui  prendrait  à  son  bord  toute  l'artillerie.  L'ami- 
ral français  Dartiges,  qui  a  été  lui-même  à  Médua,  Durazzo 
et  Valona,  trouve  absolument  impossible  de  diriger  les  Ser- 
bes en  évitant  Valona  sur  Santi-Quaranta,  car  ils  seront 
condamnés  à  une  mort  d'inanition  certaine.  Le  général 
Joffre  a  envoyé  au  général  Cadorna  un  télégramme  insis- 
tant pour  que  les  Serbes  ne  fussent  pas  évacués  par  terre 
plus  loin  que  Valona.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  35.  13/26  janvier  1916, 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  157. 

Le  roi  Nicolas  qui  est  arrivé  hier  soir  à  Lyon  a  été 
salué  au  nom  du  gouvernement  français  par  le  ministre 
Cochin.  La  famille  royale  s'est  vu  donner  une  villa  appar- 
tenant à  la  ville.  Mais  la  question  de  son  séjour  définitif 
n'est  pas  encore  décidée.  Cambon  m'a  dit  qu'ici  on  parta- 
geait entièrement  votre  point  de  vue  que  si  le  Monténégro 
restait  en  état  de  guerre  avec  l'Autriche,  le  corps  diploma- 
tique devrait  rester  auprès  du  roi  Nicolas.      Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  36.  13/26  janvier  1916. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

L'ambassadeur  d'Angleterre  a  communiqué  ici  la  pro- 
position du  gouvernement  américain  d'examiner  de  nou- 
veau la  question  de  l'activité  des  sous-marins,  proposition 
qui  incline  manifestement  en  faveur  de  l'Allemagne,  et  a 
demandé  si  le  gouvernement  français  consentait  à  ce  que 
Asquith  touche  demain  cette   question   dans   son  discours 
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au  Parlement.  Briand  a  répondu  qu'il  serait  désirable  de 
passer  sous  silence  cette  proposition,  pour  ne  pas  la  trans- 
porter du  domaine  purement  diplomatique  sur  le  terrain 
parlementaire.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  37.  13/26  janvier  1916. 

{Copie  à  Berne.) 
J'estime  de  mon  devoir  d'attirer  votre  attention  sur 
une  série  de  correspondances  de  Russie  qui  ont  paru  dans 
le  quotidien  suisse  :  Journal  de  Genève.  Dans  le  n°  du  8/21 
janvier  on  remarque  le  penchant  de  nos  partis  de  droite 
pour  l'Allemagne  et  leur  aspiration  à  une  paix  séparée. 
L'auteur  assure  que,  soi-disant,  les  organes  desdits  partis 

qui  font  une  propagande  ouverte  en  faveur  de  l'idée 

....(1)  exclusivement  sur  des  subsides  du  gouvernement 
et  qu'il  n'y  a  qu'eux  qui  soient  admis  à  pénétrer  dans  l'ar- 
mée et  dans  les  hôpitaux.  Le  Journal  de  Genève  est  très 
répandu  en  France,  car  il  donne  les  «  communiqués  »  en- 
nemis et  autres  informations  que  ne  laisse  pas  passer  la 
censure  française.  Les  correspondances  ci-dessus  indiquées 
produisent  ici  une  impression  très  forte  et  très  défavorable 
pour  nous.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  38.  14/27  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Stockholm.) 

L'agence  Havas  a  communiqué  de  Stockholm  que,  soi- 
disant,  dans  son  discours  au  Parlement  le  président  du 
conseil  des  ministres  suédois  avait  dit  que  «  le  gouverne- 
ment suédois  désirait  la  paix,  mais  qu'il  fallait  envisager 
le  cas  éventuel  où  il  ne  réussirait  pas  à  conserver  cet  état 
de  paix  ».  Cela  a  produit  ici  une  impression  de  vive  alarme. 
Aujourd'hui  le  ministre  de  Suède  a  rendu  visite  à  Cambon 
et,  de  sa  propre  initiative,  lui  a  expliqué  que  ces  paroles 
avaient  été  prononcées  au  Parlement,  non  par  le  président 
du  conseil  mais  par  un  socialiste,  Branting,  qui  avait  cité 
une  déclaration  précédente  du  président  du  conseil  des 
ministres.  Les  journaux  inspirés  par  le  ministère  des  affai- 
res étrangères  donnent  ces  explications  et  s'expriment  à 
l'égard  de  la  France  en  termes  amicaux.  Isvolsky. 


(1)   Mots  non  déchiffrés. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A'"  39.  lA/27  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Je  me  réfère  à  votre  157.   Suite  de  mon  35. 

Briand  me  fait  savoir  que  vu  la  décision  prise  par  le 
roi  de  Monténégro  de  se  fixer  en  France,  le  gouvernement 
français  sera  heureux  de  recevoir  le  ministre  de  Russie  près 
la  cour  du  Monténégro  et  de  lui  assurer  une  situation  ana- 
logue à  celle  dont  jouissent  les  représentants  étrangers 
accrédités  auprès  du  gouvernement  belge  au  Havre. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  M.  11^/27  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  télégramme  n°  133.  Me  réfère  à  celui  de 
Giers  n°  34. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  me  fait  savoir  que 
dès  le  9/22  janvier,  le  colonel  Fournier,  chef  de  la  mission 
militaire  française  en  Serbie,  se  trouvant  auprès  du  roi 
Nicolas,  avait  transmis  à  Sa  Majesté,  au  nom  du  gouverne- 
ment français,  l'offre  d'assurer  l'évacuation  de  son  armée 
à  Corfou.  Le  roi  a  accueilli  avec  reconnaissance  cette  pro- 
position et  son  acceptation  ayant  été  transmise  le  même 
jour  au  général  Joffre,  des  instructions  ont  été  envoyées 
immédiatement  au  général  de  Mondésir,  chef  de  la  mission 
française  de  réorganisation  de  l'armée  serbe.  Le  gouver- 
nement italien,  dont  la  marine  coopère  à  l'évacuation,  a 
été  informé  par  les  soins  de  l'ambassadeur  de  France  à 
Rome.  IsvoLSKY. 

Télégramraie  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A'"  41.  U/27  janvier  1916. 

(Copie  à  Corfou.) 

Je  me  réfère  au  n°  2  de  Troubetzkoï. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  m'a  communiqué 
que  la  question  de  l'établissement  d'une  station  radio-télé- 
graphique à  Corfou  est  apparue  comme  un  des  points 
essentiels  du  programme  général  qui  a  été  élaboré  à  la 
conférence  des  ministres  des  affaires  étrangères,  de  la 
guerre  et  de  la  marine  du  7  janvier,  concernant  l'utilisa- 
tion de  l'Ile  de  Corfou  par  les  alliés.  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  /a2.  t4/27  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Reçu  votre  152. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  m'a  avisé  que  le 
-ministre  de  Serbie  ici  avait  déjà,  il  y  a  quelques  semaines, 
fait  observer  la  nécessité  de  sauver  les  émigrés  serbo- 
croates  et  que  le  gouvernement  français  avait  pris  des 
mesures  pour  que  ces  émigrés  soient  embarqués  des  pre- 
miers. 11  va  de  soi  que  la  réalisation  de  cette  mesure  dépend 
des  conditions  locales.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  45.  U/27  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Je  me  réfère  à  votre  156. 

Je  viens  de  recevoir  une  note  du  ministre  des  affaires 
étrangères  dans  laquelle  il  me  demande  de  porter  à  la  con- 
naissance du  gouvernement  impérial  que  le  gouvernement 
français  suit  avec  attention  toutes  les  questions  concernant 
l'évacuation  de  l'armée  serbe  et  des  réfugiés  hors  d'Alba- 
nie et  de  leur  ravitaillement  en  produits  alimentaires,  et 
que  les  autorités  militaires  et  navales  françaises  s'occupent 
de  cette  affaire.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  la  proposition 
de  diriger  les  troupes  serbes  sur  Valona  a  provoqué  de  la 
part  de  la  France  des  représentations  à  Rome  qui  ont 
abouti  à  l'abandon  de  ce  projet.  En  outre,  sur  l'initiative 
du  gouvernement  français,  des  techniciens  ont  été  chargés 
de  rechercher  sur  place  le  meilleur  moyen  de  faire  parvenir 
les  approvisionnements  et,  en  dépit  des  difficultés  maté- 
rielles importantes,  on  peut  considérer  comme  satisfaisants 
les  résultats  déjà  obtenus  dans  cette  dernière  affaire. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  U.  14-/27  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome,  Athènes  et  Salonique.) 

Reçu  vos  numéros  212  et  214.  J'en  ai  aussitôt  commu- 
niqué la  teneur  au  ministre  des  affaires  étrangères,  en  ap- 
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pelant  spécialement  son  attention  sur  l'importance  pour 
la  Russie  de  tout  ce  qui  concerne  la  question  du  Mont- 
Athos.  Le  ministre  des  affaires  étrangères  m'a  répondu 
qu'il  s'en  rendait  parfaitement  compte  et  qu'il  avait  déjà, 
il  y  a  deux  jours,  télégraphié  au  ministre  de  France  à 
Athènes  de  ne  rien  entreprendre  dans  cette  question  sans 
accord  préalable  avec  son  collègue  russe.        Isvoiskv 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  45.  15/28  janvier  1916. 

{Copie  à  Rome.) 

Reçu  votre  186  et  le  ...  (1)  de  Poklevsky.  J'ai  parlé  sur 
leur  teneur  avec  Briand,  qui  m'a  dit  ce  qui  sijit  :  Bien  que, 
dans  la  minute  actuelle,  il  ne  puisse  pas  être  question  du 
passage  à  l'offensive  des  détachements  de  Salonique,  la 
France  a  fait,  en  ce  qui  la  concerne,  tout  ce  qui  dépend 
d'elle  pour  renforcer  ces  détachements  et  les  préparer  à 
des  opérations  actives.  Actuellement  a  lieu  sans  arrêt  l'en- 
voi à  Salonique  des  renforts  réclamés  par  le  général  Sarrail 
à  raison  de  l'effectif  de  deux  divisions.  Le  contingent  fran- 
çais à  Salonique,  qui  comprenait  primitivement  60.000 
hommes,  est  porté  maintenant  presque  à  100.000,  avec  30 
batteries  lourdes.  Au  fur  et  à  mesure  de  sa  reconstitution, 
l'armée  serbe  y  sera  aussi  envoyée.  Briand  ne  manquera 
pas  d'examiner,  avec  le  général  Joffre,  les  mesures  ulté- 
rieures susceptibles  de  produire  sur  l'ennemi  l'impression 
que  les  Alliés  ne  sont  pas  disposés  à  se  borner  à  la  défen- 
sive. Mais  la  question  du  passage  à  l'offensive  des  troupes 
de  Salonique  ne  peut  pas  être  résolue  autrement  qu'en 
liaison  avec  le  plan  d'ensemble  d'opérations  des  Alliés.  Ce 
plan  est  élaboré  en  détail  par  l'état-major  général  fran- 
çais. Il  sera  en  temps  utile  soumis  à  l'examen  des  Alliés  et 
fera  l'objet  de  la  Conférence  diplomatique  et  militaire  pro- 
jetée à  Paris.  En  ce  qui  me  concerne,  je  crois  de  mon  de- 
voir d'ajouter  que  Briand,  comme  je  l'ai  déjà  fait  savoir, 
apparaît  personnellement  comme  un  partisan  convaincu 
d'une  large  extension  des  opérations  sur  le  front  balka- 
nique et  que  nous  pouvons  pleinement  escompter  son 
action  dans  ce  sens,  tant  à  Londres  qu'à  Rome,  où  il  se 
rendra  dans  la  première  moitié  de  février  nouveau  style, 

ISVOLSKY. 

(1)    Non    déchiffré. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

;V  46.  15/28  janvier  1916. 

Complément  à  mon  télégramme  n°  7. 

Selon  des  informations  privées  reçues  au  ministère  du 
commerce  par  notre  attaché  commercial  à  la  conférence 
convoquée  à  Paris  pour  l'examen  des  différentes  questions 
économiques  on  ne  prévoit  pas  de  discussion  sur  les  bases 
de  la  future  politique  douanière  des  Alliés.  A  titre  de  me- 
sures en  vue  de  la  libération  des  pays  alliés  et  neutres  de 
la  dépendance  économique  allemande,  on  prévoit,  par 
exemple,  la  formation  de  cartels  alliés  des  grandes  bran- 
ches d'industrie,  l'organisation  d'expositions  de  modèles, 
et  ainsi  de  suite.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  49.  16/29  janvier  1916. 

Je  prie  de  communiquer  au  général  Alexéieff  :  «  En 
exécution  de  la  volonté  impériale,  j'ai  parlé  aujourd'hui 
avec  Briand  et  Joffre  à  propos  de  l'armée  serbe.  Tous  deux 
sont  convaincus  qu'il  a  été  fait  tout  le  possible  pour  sauver 
ladite  armée  et  estiment  qu'elle  est  déjà  maintenant  hors 
de  danger  et  que  son  transfert  à  Corfou  est  pleinement 
assuré.  On  a  réussi  à  vaincre  l'opposition  des  Italiens,  et 
l'embarquement  à  Durazzo  et  Valona  s'effectuera  sans  in- 
terruption. Jusqu'à  ce  jour,  il  a  été  transporté  à  Corfou 
9.100  hommes,  et  on  y  attend  encore  le  débarquement  de 
3.000.  A  Bizerte  ont  été  amenés  6.100  hommes.  En  outre, 
2.000  malades  et  blessés  ont  été  évacués.  Tous  les  Serbes 
qui  se  trouvaient  à  Médua,  23  canons  et  ...  (1)  de  matériel 
de  guerre  ont  été  évacués  et  les  approvisionnements  laissés, 
incendiés.  Médua  est  évacuée;  à  l'exclusion  des  grands 
blessés,  aucun  soldat  serbe  n'est  resté  dans  la  ville,  mais 
celle-ci  n'est  pas  occupée  par  les  Autrichiens.  Les  troupes 
autrichiennes  se  sont  arrêtées  à  Santari  et  sur  la  rivière  de 
la  Bajona.  La  1"^*  et  la  2"  armée  serbe  se  replient  sur  Du- 
razzo; elles  ont  déjà  passé  la  rivière  Mati  et  la  distance 
entre  elles  et  les  Autrichiens  est  de  plus  de  30  verstes.  Le 
corps  de  Belgrade  et  l'armée  de  Macédoine  sont  en  route 
entre  Durazzo  et  Valona,  emportant  avec  eux  soixante  ca- 


(1)    Non   déchiffré. 
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nons.  Le  ravitaillement  des  troupes  en  retraite  en  vivres 
s'efTcctiie  en  quantité  suffisante.  Les  détachements  du 
corps  de  Timsk  à  Elbassan  et  Tiran,  qui  sont  opposés  aux 
Bulgares,  sont  armés,  bien  qu'insuffisamment  pourvus  de 
cartouches.  Des  vivres  leur  sont  envoyés.  Contre  eux  il  n'y 
a  que  de  faibles  avant-gardes  bulgares  d'un  ou  de  deux 
bataillons.  A  Strouga  comme  à  Dibra  se  trouve  une  brigade 
bulgare  de  réserve  actuellement  sans  aucune  activité.  L'état 
sanitaire  de  l'armée  est  bon  mais  parmi  les  jeunes  recrues 
il  y  a  beaucoup  de  malades.  La  situation  de  l'armée  mon- 
ténégrine n'est  pas  connue.  Je  continuerai  à  insister  pour 
l'accélération  du  transport.  —  Signé  :  Jillinsky,  n°  39.  » 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  50.  16/29  janvier  1916. 

(Copie  à  Paris,  Londres,  Corfou.) 

Reçu  votre  235.  J'ai  parlé  sur  sa  teneur  avec  Cambon. 
Le  général  Jillinsky  de  son  côté,  par  suite  du  télégramme 
reçu  par  lui  du  grand  quartier  général,  a  fait  une  démarche 
pressante  auprès  de  Briand  et  du  général  Jofîre  et  télégra- 
phie leurs  réponses  directement  au  général  Alexéieff.  D'une 
façon  générale  ici  règne  la  conviction  que  le  salut  de  l'ar- 
mée serbe  est  absolument  assuré.  D'après  les  derniers  ren- 
seignements, il  a  été  transporté  en  tout,  jusqu'à  hier,  plus 
de  20.000  Serbes;  Médua,  par  suite  de  l'offensive  autri- 
chienne, a  été  évacuée,  mais  toute  l'artillerie  en  a  été  em- 
portée et  les  approvisionnements  ont  été  brûlés.  Les  Serbes 
se  replient  sur  Durazzo  et  Valona  et  entre  eux  et  les  Autri- 
chiens une  distance  suffisante  est  maintenue.  Les  Français 
font  tout  ce  qui  dépend  d'eux.  Je  ne  puis  pas  ne  pas  ajou- 
ter que  les  télégrammes  de  Pachitch  provoquent  de  l'aga- 
cement et  que  ses  réclamations  ne  correspondent  pas  à  la 
situation  de  fait,  par  exemple  à  l'évacuation  de  Médua  et  à 
la  décision  des  Italiens  de  ne  pas  défendre  Durazzo. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  51.  16/29  janvier  1916. 

Dans  le  but  de  faire  connaître  dans  la  plus  large  me- 
sure possible  à  notre  armée  les  efforts  de  la  France  pour 
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la  cause  commune  des  Alliés,  quelques  personnes  proches 
du  gouvernement  ont  décidé  d'éditer  une  petite  brochure 
exposant  clairement  le  cours  des  opérations  sur  le  front 
occidental  depuis  le  commencement  de  la  guerre  et  d'en  en- 
voyer quelques  milliers  d'exemplaires  en  langue  russe  à 
notre  grand  quartier  général  en  vue  de  la  difTusion  au  sein 
de  notre  armée.  La  brochure  est  rédigée  par  Joseph  Rel- 
nach,  que  Votre  Excellence  connaît,  et  qui  est  un  ardent 
partisan  de  la  Russie.  Il  s'est  assuré  la  promesse  de  Poin- 
caré  d'y  écrire  une  préface.  Comme  la  brochure  sera  impri- 
mée en  russe  à  Paris,  afin  d'éviter  une  perte  de  temps,  les 
éditeurs  désireraient  vivement  éviter  l'envoi  du  manuscrit 
en  Russie  pour  la  censure.  Ne  pourrait-il  être  reconnu  pos- 
sible de  mandater  le  général  Jiilinsky  et  moi  pour  prendre 
connaissance  de  la  teneur  de  ladite  brochure  et  l'approu- 
ver définitivement,  afin  que,  sans  autres  formalités  ulté- 
rieures de  la  part  de  la  censure,  elle  puisse  être  envoyée  à 
notre  commandement  pour  la  diffusion  au  sein  de  notre 
armée  ?  Cela  me  paraîtrait  d'autant  plus  désirable  que  la 
brochure  est  consacrée  tout  entière  aux  événements  sur  le 
front  occidental  et  ne  concerne  les  Russes  qu'indirecte- 
ment, comme  par  exemple  à  propos  du  grand  service  rendu 
par  nous  à  notre  alliée  par  notre  première  offensive  en 
Prusse  orientale.  Ne  refusez  pas  de  me  télégraphier  la  ré- 
ponse. ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  54.  17/30  janvier  1916. 

Je  me  réfère  à  votre  233. 

Briand  m'a  dit  aujourd'hui  qu'il  accueillait  avec  sym- 
pathie votre  idée  de  déclarer  à  Bratiano  que  si  les  Bulgares 
s'avançaient  dans  la  direction  de  la  Roumanie,  les  troupes 
de  Salonique  passeraient  à  l'offensive;  cette  question  sera 
examinée  mercredi  au  conseil  de  la  défense  nationale  avec 
la  participation  de  Joffre,  et  Briand  ne  prévoit  pas  d'objec- 
tions de  sa  part.  Isvolsky. 

Télégramme  secret, de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  55.  17/30  janvier  1916. 

(Copie  à  Stockholm  et  à  Londres.) 
L'ambassadeur  de  France  à  Pétrograd  a  fait  savoir  ici 
son  entretien  avec  vous  au  sujet  de  l'état  d'esprit  en  Suède. 
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Briand  m'a  dit  qu'il  envoyait  des  instructions  à  l'ambassa- 
deur de  France  à  Londres  pour  se  prononcer  en  faveur  de 
l'adoucissement  possible  des  mesures  qui  irritent  le  gou- 
vernement suédois,  bien  entendu  sans  porter  atteinte  à  l'es- 
sence même  de  ces  mesures.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  56,  18/31  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Selon  des  informations  reçues  au  ministère  français 
de  la  maiine,  jusqu'au  15  janvier,  vieux  style,  il  avait  été 
transporté  en  tout  à  Corfou...  (1)  Serbes;  maintenant  on 
peut  escompter  un  transport  journalier  de  5.000  hommes, 
mais  il  y  a  espoir  que  ce  chiffre  puisse  être  porté  à  7.000. 
Le  chiffre  général  de  l'armée  serbe  subsistant  est  très  indé- 
terminé et  est  compris  entre  75.000  et  120.000  hommes. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A'"  57.  18/31  janvier  1916. 

Des  télégrammes  de  presse  de  Pétrograd  annoncent  le 
projet  du  voyage  au  printemps  prochain  de  membres  de  la 
Douma  en  Angleterre  pour  visiter  les  usines  qui  travaillent 
pour  la  guerre  et  ensuite  en  France  pour  ^'isiter  le  front. 
Je  sais  qu'on  le  désire  ici  vivement,  et  en  ce  qui  mie  con- 
cerne, je  ne  peux  que  saluer  ledit  projet.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  58.  18/31  janvier  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Washington.) 

Je  me  réfère  à  votre  195. 

Le  gouvernement  français  m'a  avisé  que,  dans  la  ques- 
tion de  l'entrée  dans  l'armée  serbe  de  volontaires  serbes, 
croates  et  Slovènes  d'Amérique,  il  avait  eu  un  échange  de 
vues  avec  le  gouvernement  anglais  qui  avait  repoussé  ce 
projet  par  suite  de  l'insuffisance  de  moyens  de  transport 

(1)    Non   déchiffré. 
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disponibles.  Le  ministre  des  affaires  étrangères  a  ajouté 
que  le  ministre  de  Serbie  à  Paris,  en  même  temps  que  la 
demande  ci-dessus,  avait  fait  connaître  qu'il  était  désirable 
d'attirer  dans  les  rangs  de  l'armée  serbe  les  sujets  austro- 
hongrois  de  nationalité  serbe  qui  se  trouvent  au  nombre 
des  prisonniers  de  guerre  faits  par  l'armée  russe  et  que, 
comme  l'avait  télégraphié  ici  l'ambassadeur  de  France  à 
Pétrograd,  cette  requête  avait  rencontré,  de  la  part  du 
gouvernement  impérial,  une  absolue  sympathie. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"   59.  18/31  janvier   1916. 

N"  1.  —  Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
inventions  concernant  la  défense  nationale  m'a  informé 
qu'il  envisageait  la  fondation  d'un  bureau  allié  spécial 
pour  l'échange  des  informations  relatives  aux  nouvelles 
inventions  concernant  la  défense  nationale.  Ce  projet  pré- 
voit qu'aux  assemblées  des  représentants  des  puissances 
alliées  il  sera  fait  des  rapports  réciproques  sur  les  résultats 
ded  recherches  et  des  expériences  auxquelles  il  aura  été 
procédé.  Les  points  principaux  du  projet  sont  transmis 
dans  mon  n°  2.  Le  ministre  me  demande  de  transmettre 
au  gouvernement  impérial  son  invitation  à  adhérer  à  ce 
projet  s'il  croit  possible  de  l'accepter  sans  modifications. 
Dans  le  cas  contraire,  vouloir  bien  indiquer  ces  dernières. 
Dans  le  cas  de  l'adhésion  du  gouvernement  impérial,  les 
attachés  militaire  et  naval  près  l'ambassade  impériale  sont 
invités  à  désigner  leurs  représentants  audit  bureau  parmi 
les  personnes  se  trouvant  à  Paris.  Ils  télégraphient  à  ce 
sujet  à  leurs  chefs  hiérarchiques.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  59.  18/31  janvier  1916. 

N°  2.  —  Tous  les  renseignements  utiles  sur  les  inven- 
tions étudiées  en  France  sont  fournis  par  le  ministère  des 
inventions  aux  représentants  des  pays  alliés.  Inversement, 
les  gouvernements  des  pays  alliés  communiquent  à  Paris, 
au  ministère  des  inventions,  par  l'intermédiaire  de  leurs 
représentants,  tous  les  renseignements  utiles  sur  les  inven- 
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lions  qu'ils  étudient  ou  appliquent.  Pour  rendre  cette  col- 
laboration aussi  complète  et  rapide  que  possible,  chacun 
des  pays  alliés  disposera  d'un  bureau  à  lui  attribué  au  mi- 
nistère des  inventions.  D'autre  part,  les  représentants  ac- 
crédités du  gouvernement  français  auprès  des  pays  alliés 
pourront  recueillir  sur  place  tous  les  renseignements  inté- 
ressant les  inventions  et  les  transmettre  à  Paris  au  minis- 
tère des  inventions.  Dans  chaque  pays,  les  expériences  in- 
téressant les  armées  de  terre  et  de  mer  peuvent  être  suivies 
par  les  représentants  accrédités  des  pays  alliés.  Les  gou- 
vernements alliés  conviennent,  dans  leurs  relations  avec 
les  inventeurs,  de  respecter  les  règles  suivantes  :  toute 
communication  faite  par  un  inventeur  au  gouvernement 
d'un  des  pays  alliés  donne  à  l'inventeur,  vis-à-vis  de  ce 
gouvernement,  les  mêmes  droits  que  s'il  avait  déposé,  dans 
ce  pays,  à  la  date  de  la  communication,  une  demande  de 
brevet  portant  sur  les  points  de  sa  proposition  brevetables 
à  cette  date.  Les  droits  de  l'inventeur  seront  les  mêmes,  si 
la  communication  est  faite  audit  gouvernement  par  l'inter- 
médiaire ou  l'initiative  d'un  autre  gouvernement  allié.  En 
particulier,  tout  inventeur  dont  la  proposition  sera  adoptée 
par  un  des  pays  alliés  sera  traité  par  celui-ci  comme  si  son 
invention  était  couverte,  sur  les  points  brevetables,  par  un 
brevet  préalable  pris  dans  le  pays  en  question.  Quand  une 
invention  issue  d'un  des  pays  alliés  sera  adoptée  par  le 
gouvernement  de  ce  pays,  il  pourra  être  chargé  par  les  au- 
tres gouvernements  alliés  de  traiter  avec  l'inventeur  aux 
mêmes  conditions  sur  lesquelles  il  s'est  accordé  avec 
celui-ci. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  60.  18/31  janvier  1916. 

Je  me  réfère  à  mon  57. 

Les  journaux  reproduisent  votre  entretien  avec  les 
journalistes  dans  lequel  vous  avez  touché  le  voyage  projeté 
d'une  délégation  de  membres  de  notre  Douma  en  Angle- 
terre sans  mentionner  à  ce  sujet  la  visite  par  celle-ci  du 
front  français.  Si  une  pareille  position  de  la  question  se 
confirmait,  je  ne  doute  pas  que  cela  causerait  ici  un  vif 
chagrin. 

°  ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A'"  61.  18/31  janvier  1916. 

Je  télégraphie  au  chef  de  la  chancellerie  près  l'état- 
major  du  généralissime  :  Personnel  et  très  secret.  En  ré- 
ponse au  n°  276  : 

J'ai  encore  une  fois  insisté  pour  une  offensive  lancée 
de  Salonique  si  les  circonstances  en  Roumanie  l'exigeaient. 
Le  général  Joffre  est  d'accord  quant  à  la  nécessité  de  sou- 
tenir, par  tous  les  moyens,  la  Roumanie,  afin  de  la  retenir 
de  notre  côté,  et  ne  s'oppose  pas  à  l'intention  de  lui  pro- 
mettre cet  appui  de  la  part  du  corps  de  Salonique.  Il  estime 
que  les  opérations  prescrites  à  Sarrail  pour  inquiéter  l'ar- 
mée bulgare  la  retiendront  à  la  frontière  grecque.  Si  contre 
Salonique  restent  des  forces  numériquement  supérieures 
comme  maintenant,  c'est-à-dire  environ  400.000  hommes, 
une  offensive  sérieuse  n'est  possible  contre  elles  qu'après 
la  concentration  à  Salonique  de  l'armée  serbe  avec  le  con- 
cours des  Italiens  du  côté  de  Valona.  Mais  si  les  Allemands 
et  les  Bulgares  envoient  une  partie  de  leurs  forces  de  la 
frontière  grecque  en  Roumanie,  alors  une  offensive  de  Salo- 
nique devient  possible  avec  les  forces  dont  il  est  actuelle- 
ment disposé  et  une  pareille  offensive  sera  entreprise.  Il  est 
déjà  procédé  à  la  préparation  nécessaire  d'une  semblable 
offensive.  Les  troupes  françaises  sont  pourvues  d'artillerie 
de  montagne,  mais,  je  le  répète  infatigablement,  les  ten- 
dances offensives  sont  ici  très  faibles  et  un  calcul  fait  sur 
elles  peut  à  la  dernière  minute  se  trouver  inexact.  —  Signé: 
Jillinsky,  n°  41.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  61.  19  janvier/V  février  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Je  me  réfère  à  votre  233  et  à  mon  54. 

Le  général  Jillinsky  a  parlé  de  son  côté  sur  le  même 
sujet  avec  le  général  Joffre,  qui  lui  a  dit  que,  selon  sa  con- 
viction, les  mesures  avaient  été  prises  pour  retenir  les 
Bulgares  à  la  frontière  grecque.  Une  offensive  sérieuse 
contre  les  forces  très  supérieures  qui  se  trouvent  à  présent 
contre  Salonique  ne  sera  possible  qu'après  la  jonction  avec 
les  troupes  anglo-françaises  de  toute  l'armée  serbe  et  avec 
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la  participation  des  Italiens  avec  des  forces  importantes  du 
côté  de  Valona.  Si  les  Allemands  et  les  Bulgares  rappellent 
des  forces  importantes  —  la  moitié  ■ —  de  la  frontière  grec- 
que pour  les  diriger  sur  la  Roumanie,  alors  l'offensive  de- 
vient possible  pour  le  corps  de  Salonique  avec  ses  effectifs 
actuels.  IsvoLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  62.  W  janvier/i"  février  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  303.  J'ai  mis  au  courant  de  sa  teneur  Cam- 
bon  qui  m'a  dit  que  Paul  Cambon  serait  invité  à  agir  à 
Londres  dans  le  sens  indiqué  par  vous.  Il  a  ajouté  que  le 
renchérissement  du  charbon  se  trouvait  lié  à  la  question  du 
fret  qui  avait  fait  l'objet  de  la  dernière  conférence  à 
Londres.  , 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  63.  19  janvier/V  février  1916. 

(Copie   à  Londres,  Rome   et  Athènes.) 

Reçu  votre  télégramme  n"  212.  A  ma  communication 
sur  la  question  qui  y  est  touchée,  Briand  vient  de  me  ré- 
pondre ce  qui  suit  :  «  Le  gouvernement  de  la  République 
estime,  comme  le  gouvernement  impérial,  qu'une  occupa- 
tion du  mont  Athos  par  les  Alliés  présenterait  un  caractère 
particulièrement  délicat.  Quels  que  soient,  en  effet,  les  mé- 
nagements dont  on  entend  user,  l'occupation  comporterait 
de  sérieux  inconvénients  en  mettant  en  cause  le  régime  de 
la  montagne.  Mais  il  ne  paraît  pas,  d'ailleurs,  que  cette  ac- 
tion soit  indispensable.  L'amiral  Gauchet,  qui  commande 
les  forces  navales  françaises  à  Salonique,  estime  qu'il  suf- 
firait de  placer  un  poste  à  l'isthme  d'Yrys  et  de  faire  pa- 
trouiller des  bâtiments  ad  hoc  autour  de  la  péninsule.  Le 
gouvernement  de  la  République  a  l'intention  de  s'en  tenir 
à  cette  proposition  et  des  instructions  en  ce  sens  vont  être 
adressées  à  l'amiral  Gauchet.  Le  gouvernement  britannique 
est  mis  au  courant  des  vues  du  gouvernement  français  sur 
cette  question.  >>  (Fin.)  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  64.  i9  janvier/V  février  1916. 

Personnel. 

(Copie  à  Rome,  Londres  et  Athènes.) 

Cambon  m'a  communiqué  à  titre  très  confidentiel  les 
détails  suivants  :  Guillemin  avait  été  chargé  de  prévenir 
Skouloudis  de  la  prochaine  occupation  du  cap  Kara-Bou- 
roun,  mais  il  ne  l'a  pas  fait  parce  que,  à  ce  moment  même, 
le  général  Sarrail  a  décidé  de  sa  propre  autorité  d'occu- 
per, non  seulement  le  cap,  mais  aussi  le  fort  Kara-Bou- 
roun.  Le  gouvernement  français  a  reconnu  cette  décision 
dans  le  fond  opportune,  mais,  d'accord  avec  le  cabinet  de 
Londres,  a  fait  remarquer  au  général  Sarrail  qu'il  ne  con- 
venait pas  de  se  livrer  à  des  actes  de  ce  genre  sans  en  avoir 
préalablement  référé  à  Paris.  Cambon  a  ajouté  qu'ici  on  se 
rendait  parfaitement  compte  que  l'irritation  du  roi  avait 
atteint  les  dernières  limites,  mais  après  ses  différentes  in- 
terviews accordées  aux  journalistes,  on  ne  croit  plus  utile 
de  tenir  compte  de  ses  dispositions  et  l'on  pense  que  les 
rapports  avec  lui  ne  se  préciseront  définitivement  qu'en 
connexion  avec  l'issue  de  l'expédition  de  Salonique  et  des 
événements  généraux.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  66.  21  janvier/3  février  1916. 

Hier  est  arrivé  ici  et  a  eu  une  entrevue  avec  Briand 
le  président  du  conseil  monténégrin,  Miouchkovitch.  Au- 
jourd'hui il  m'a  rendu  visite  et  m'a  exposé  en  détail  le 
cours  des  derniers  événements  au  Monténégro.  11  a  réfuté 
de  la  façon  la  plus  énergique  la  version  de  ces  événements, 
défavorable  pour  le  roi  et  pour  lui-même,  répandue  dans 
la  presse.  D'après  ses  paroles,  si  des  pourparlers  d'armis- 
tice avaient  été  entamés  et  d'ailleurs  aussitôt  rompus  avec 
les  Autrichiens,  cela  n'avait  été  que  dans  le  but  de  gagner 
du  temps  et  d'essayer  de  tirer  l'armée  monténégrine  des 
griffes  autrichiennes.  A  ce  propos,  Miouchkovitch  s'est 
plaint  amèrement  de  l'insuffisance  d'aide  de  la  part  de  la 
flotte  alliée  et  en  particulier  de  la  part  des  Italiens,  en  con- 
séquence de  quoi  les  Monténégrins  épuisés,  affamés  et  dé- 
moralisés n'ont  pu  opposer  de  résistance  à  la  poussée  au- 
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tri  chienne  sur  le  mont  Lovtchen.  La  preuve  de  l'injustice 
des  accusations  jetées  contre  le  Monténégro,  a-t-il  dit, 
apparaît  dans  le  fait  du  départ  du  roi  Nicolas  et  dans  le 
télégramme  envoyé  de  Brindisi  par  Sa  Majesté  au  prince 
royal  Mirko  et  au  voïvode  Vouko\àtch  leur  interdisant 
absolument  d'entrer  en  pourparlers  quelconques  avec  les 
Autrichiens.  Les  bruits  défavorables  au  roi  et  à  lui-même, 
Miouchkovitch  les  explique  par  des  intrigues  serbes.  Ayant 
fait  observer  que  les  questions  soulevées  par  lui  ne  me 
concernent  pas,  mais  concernent  notre  ministre  Islavine, 
qui  vient  d'arriver  à  Lyon,  j'ai  dit  à  Miouchkovitch,  à 
titre  d'opinion  personnelle,  qu'il  lui  incombait  la  respon- 
sabilité de  prendre  toutes  les  mesures  pour  réfuter  de  la 
manière  la  plus  complète  possible,  et  publiquement,  les 
bruits  ci-dessus  mentionnés,  qui  avaient  effectivement 
reçu  une  large  diffusion.  A  ce  propos,  je  ne  lui  ai  pas  caché 
que  certaines  circonstances,  comme  par  exemple  l'arrivée 
de  la  famille  royale  à  Lyon,  sans  entente  préalable  avec  le 
gouvernement  français  et  ses  propres  entretiens  avec  les 
journalistes  avant  d'avoir  vu  les  ministres  français,  avaient 
produit  ici  une  impression  pas  absolument  favorable.  Pour 
conclure,  je  lui  ai  déclaré  que  j'étais  entièrement  prêt  à  lui 
apporter  mon  concours  non  officiel  pour  effacer  cette  im- 
pression et  rétablir  dans  la  mesure  du  possible  le  bon  re- 
nom du  roi  et  du  gouvernement  monténégrins  aux  yeux  du 
gouvernement  et  du  public  français.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  67.  21  janvier/3  février  1916. 

{Copie  à  Londres.) 

Je  me  réfère  à  votre  233. 

Briand  m'a  dit  que  la  question  qui  y  est  touchée  avait 
été  discutée  hier  au  conseil  de  la  défense  qui  avait  reconnu 
que,  bien  qu'il  ne  puisse  être  question  d'un  passage  immé- 
diat du  corps  de  Salonique  à  l'offensive,  il  était  nécessaire 
de  prendre  toutes  les  mesures  pour  que  ledit  corps  pût  en- 
treprendre des  opérations  actives  au  moment  où  les  troupes 
russes  seraient  prêtes  de  leur  côté  à  prendre  l'offensive  à 
la  frontière  roumaine.  Briand  escompte  que  les  troupes 
de  Salonique  peuvent  être  renforcées  de  100.000  Serbes  et 
que  si  le  gouvernement  anglais  se  rassure  au  sujet  de 
l'Egypte  il  consentira  à  envoyer  à    Salonique    les    30.000 
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hommes  qui  se  trouvent  maintenant  à  l'île  Moudros.  Cela 
porterait  l'efifectif  du  corps  de  Salonique  à  400.000  hom- 
mes. Briand  a  promis  de  communiquer  ce  qui  précède  au 
gouvernement  anglais  et  de  lui  proposer  de  faire  à  Bucarest 
une  déclaration  collective  dans  le  sens  indiqué  par  vous. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  68.  21  janvier/3  février  1916. 

{.Copie  à  Londres.) 

Reçu  votre  313.  J'ai  mis  très  confidentiellement  au 
courant  de  sa  teneur  Briand  qui  m'a  dit  que  le  ministre  de 
Norvège  ici  lui  avait  parlé  des  craintes  de  la  Norvège  rela- 
tivement à  l'éventualité  de  la  nécessité  de  son  intervention 
contre  la  Suède,  au  côté  des  puissances  de  l'Entente. 
Briand,  personnellement,  ne  considère  pas  comme  vrai- 
semblable une  attaque  contre  nous  de  la  Suède,  mais 
trouve,  comme  vous,  nécessaire  d'étudier  sans  retard  cette 
éventualité  et  de  s'y  préparer.  L'état-major  général  d'ici 
est  déjà  occupé  à  étudier  en  détail  cette  question  qui,  me 
semble-t-il,  pourrait  être  soumise  à  l'examen  de  la  pro- 
chaine conférence  à  Paris,  laquelle  se  réunira  probable- 
ment à  la  fin  de  ce  mois,  nouveau  style.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

1<I°  69.  21  janvier/ 3  février  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

L'ambassadeur  d'Italie  a  demandé,  sur  les  instruc- 
tions de  son  gouvernement,  le  consentement  du  gouverne- 
ment français  à  l'envoi  dans  l'île  de  Corfou  de  200  carabi- 
niers italiens;  Briand  lui  a  répondu  que  la  France  n'avait 
aucune  arrière-pensée  sur  Corfou  et  serait  très  heureuse 
de  l'apparition  dans  ladite  île  de  soldats  italiens. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Amibassadeur  à  Paris 

N°  70.  21  janvier/ 3  février  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Briand  part  pour  Rome  le  12  février  nouveau  style, 
accompagné  des  ministres  Bourgeois  et  Sembat,  du  général 
Pelle  et  de  M.  de  Margerie.  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  73.  22  janvier/Ji-  février  1916. 

N°  2.  —  Texte  :  «  Le  ministre  français  du  commerce 
accepte  la  proposition  faite  par  le  gouvernement  russe. 
Les  blés  achetés  et  emmagasinés  dans  les  ports  de  la  mer 
Noire  sont  repris  par  le  gouvernement  impérial  pour  les 
besoins  de  l'armée  russe.  Par  contre  le  gouvernement  im- 
périal achètera  pour  le  compte  du  gouvernement  français, 
comme  il  le  fait  pour  son  propre  compte  pour  le  ravitail- 
lement de  l'armée  russe,  une  quantité  de  22.500.000  pouds 
à  expédier  par  Arkhangel  au  cours  de  la  navigation  de 
1916.  Le  prix  auquel  le  blé  sera  livré  «  fob  »  Arkhangel  ne 
devra  pas  dépasser  1  rouble  25  c.  par  poud.  Les  sacs  seront 
comptés  en  plus  à  raison  de  15  c.  par  poud.  Il  est  entendu 
que  les  expéditions  de  blé  doivent  commencer  immédiate- 
ment, de  manière  qu'à  l'ouverture  de  la  navigation  il  y  ait 
un  stock  de  4.400.000  pouds  à  Arkhangel-Bacaritza-Kotlas. 
En  vue  de  l'organisation  des  transports  du  matériel  de 
guerre  pour  la  Russie  de  France  à  Arkhangel  et  du  re- 
tour en  France  avec  des  chargements  de  blé,  il  serait  néces- 
saire que  le  gouvernement  impérial  donnât  immédiatement 
des  instructions  à  l'attaché  naval  de  l'ambassade  de  Russie 
à  Paris  pour  que  des  dispositions  d'affrètement  puissent 
être  prises  d'accord  avec  lui  et  pendant  le  séjour  à  Paris 
du  consul  de  France  à  Arkhangel.  »  ■ —  Fin. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

iV°  ...  (1)  23  janvier/ 5  février  1916. 

Islavine  télégraphie  sous  le  n°  11  :  «  Je  me  suis  pré- 
senté hier  au  roi  Nicolas.  Le  roi  m'a  dit  qu'il  était  tout  à 
fait  accablé  par  les  derniers  événements  et  que,  en  quit- 
tant le  Monténégro,  il  n'avait  eu  qu'un  désir,  celui  de  périr 
en  route  d'un  engin  ennemi,  ce  qui  eût  mis  fin  à  ses  tour- 
ments. Ensuite  Sa  Majesté  a  parlé  avec  colère  du  mode 
d'agir  de  l'Italie,  la  qualifiant  de  traître  à  l'égard  du  Mon- 
ténégro et  des  Alliés  et  accusant  l'Italie  d'avoir  acculé  le 
Monténégro  à  la  famine,  faute  de  s'être  préoccupée  de  faire 


(Ij  Non  déchiffré. 
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parvenir  les  approvisionnements  en  souffrance  jusqu'à  pré- 
sent à  Brindisi.  A  ce  propos  j'ai  objecté  que,  ayant  séjourné 
quelque  temps  à  Brindisi,  j'avais  pu  me  convaincre  per- 
sonnellement de  la  difficulté  du  transport  des  marchan- 
dises à  Médua  où  le  port  était  insuffisamment  outillé.  Le 
roi  a  appelé  honteuse  calomnie  l'accusation  portée  contre 
lui  —  qui,  durant  plus  d'un  demi-siècle,  a  monté  la  garde 
des  intérêts  slaves,  —  d'avoir  mené  depuis  le  début  de  la 
guerre  des  négociations  préalables  avec  les  Autrichiens. 
Sur  ce  point  je  me  suis  permis  de  faire  observer  que  les 
événements  et  la  conduite  des  Monténégrins  pouvaient, 
mieux  que  n'importe  quelles  paroles,  démontrer  la  fausseté 
d'une  pareille  calomnie.  Le  roi  attend  ces  jours-ci  le  retour 
de  Paris  de  Miouchkovitch.  Pour  conclure,  il  m'a  dit  qu'il 
me  recevrait  pour  la  remise  des  lettres  de  créance  là  où  le 
gouvernement  français  lui  choisirait  sa  résidence  perma- 
nente. » 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

^^  79.  25  janvier/7  février  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Reçu  votre  290. 

Le  gouvernement  français  informe  qu'il  emploie  tous 
ses  efforts,  avec  le  gouvernement  anglais,  à  renforcer  la 
surveillance  du  commerce  de  la  Hollande  et  que,  dans  cette 
affaire,  des  résultats  importants  ont  été  atteints.  A  l'heure 
actuelle,  on  élabore  un  accord  relativement  à  la  réduction 
de  l'importation  en  Hollande  de  caoutchouc  brut  et 
d'huiles.  Les  dernières  données  statistiques  relatives  à 
l'exportation  de  Hollande  en  Allemagne  d'huiles  et  de 
graisses  doivent  être  reconnues  pour  satisfaisantes.  En  ce 
qui  concerne  la  majorité  des  produits  énumérés  dans  votre 
télégramme,  le  gouvernement  français  fait  remarquer 
qu'ils  apparaissent  ou  bien  des  produits  du  sol  même  de 
Hollande,  comme  le  lait  et  les  fromages,  ou  bien  de  ses  co- 
lonies, comme  le  cacao  et  le  café.  De  ces  deux  catégories, 
la  première  échappe  d'une  façon  générale  à  la  réglementa- 
tion et  le  contrôle  sur  la  seconde  de  la  part  des  gouverne- 
ments alliés  d'accord...  (1)  ne  peut  être  réalisé    que    dans 

(1)   Mots  non  déchiffrés. 
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une  certaine  mesure.  En  dépit  de  la  difficulté  de  la  sur- 
veillance sur  les  marchandises  exportées  des  colonies  hol- 
landaises, les  gouvernements  français  et  anglais  recher- 
chent actuellement  les  moyens  de  restreindre  leur  impor- 
tation en  Allemagne.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  80.  25  janvier/7  février  1916. 

Islavine,  qui  est  arrivé  ici  de  Lyon,  m'a  informé  que  le 
roi  Nicolas  était  très  affligé  et  offensé  de  l'intention  du 
gouvernement  français  de  lui  proposer  de  se  fixer  à  Aix- 
en-Provence,  qu'il  regarde  comme  un  lieu  d'exil.  De  l'avis 
d'Islavine,  il  ne  convient  pas  d'augmenter  les  sentiments 
d'amertume  et  l'irritation  du  roi  et  il  serait  désirable  de 
satisfaire  son  désir  de  se  fixer  quelque  part  à  proximité  de 
Paris.  J'ai  parlé  à  ce  sujet  avec  Cambon  qui  vient  de  me 
communiquer  que  le  roi  et  sa  famille  se  verraient  offrir 
Fontainebleau  ou  Saint-Germain.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  81.  25  janvier/7  février  1916. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

D'après  les  dernières  informations  reçues  ici,  il  a  déjà 
été  transporté  à  Corfou  77.975  Serbes.  On  transporte  13.000 
hommes  par  jour  et  l'on  peut  escompter  que  tout  le  trans- 
port sera  terminé  d'ici  quatre  ou  cinq  jours.  La  situation 
à  Durazzo  ne  peut  déjà  plus    être    considérée    comme  cri- 

*^^"^"  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  82.  25  janvier/7  février  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Bucarest.) 

Cambon  m'a  déclaré  confidentiellement  que,  d'après 
des  informations  de  Bucarest,  on  y  attendait  ces  jours-ci 
la  présentation  au  gouvernement  roumain  par  l'Allemagne 
de  quelque  exigence  catégorique,  par  exemple  une  modifi- 
cation dans  la  composition  du  cabinet  ou  une  réduction  de 
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l'armée.  On  pense  ici  qu'une  pareille  démarche  indiquerait 
sans  aucun  doute  l'intention  de  l'Allemagne  d'éclaircir  dé- 
finitivement la  situation  en  Roumanie,  vu  l'offensive  déci- 
sive allemande  qui  se  prépare  sur  ce  front.  D'autre  part, 
d'après  des  informations  d'agents...  (1)  oriental,  mais  sur 
le  théâtre  français.  En  tout  cas,  d'après  les  paroles  de  Cam- 
bon,  il  convient  d'attendre  dans  un  avenir  prochain  une 
tentative  désespérée  de  l'Allemagne  pour  obtenir,  sur  ce 
point  ou  sur  un  autre,  un  succès  décisif  et  en  même  temps 
le  renforcement  de  sa  part  d'actes  terroristes  dans  le  genre 
d'attaques  de  zeppelins  et  de  sous-marins. 

ISVOLSKY. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  84.  26  janvier/8  février  1916. 

(Copie  à  Londres  et  Tokio.) 

Reçu  votre  227.  J'en  ai  communiqué  la  teneur  à  Briand 
qui  m'a  informé  qu'il  considérait  comme  désirable  d'invi- 
ter le  Japon  à  prendre  part  à  la  conférence  économique 
prévue  ici.  Dans  le  programme  de  cette  conférence  entre 
la  discussion  des  mesures  susceptibles  de  libérer  dans  la 
mesure  du  possible  les  pays  neutres  et  amis  de  la  dépen- 
dance économique  vis-à-vis  de  l' Austro-Allemagne.  C'est 
pourquoi  le  résultat  principal  que  les  puissances  de  l'En- 
tente sont  en  droit  d'attendre  de  la  participation  du  Japon 
à  la  conférence  réside  en  ceci  que  le  gouvernement  japo- 
nais consente  à  prendre  énergiquement  et  ouvertement  des 
mesures  dirigées  contre  l'activité  économique  et  les  inté- 
rêts de  l'Allemagne  en  Extrême-Orient.  Ainsi,  Briand 
trouve  que  son  opinion  concorde  pleinement  avec  la  ré- 
ponse que  vous  avez  faite  à  l'ambassadeur  du  Japon  à 
Pétrograd.  S'inspirant  des  considérations  ci-dessus  expo- 
sées, il  a  invité  l'ambassadeur  de  France  à  Tokio  à  trans- 
mettre au  gouvernement  japonais  une  invitation  à  la 
conférence,  ce  dont  ont  été  informés  les  ambassadeurs  de 
France  à  Pétrograd  et  à  Londres. 

ISVOLSKY. 


(1)   Mots  non  déchiffrés. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  86.  27  janvier/9  février  1916. 

(Copie  à  Athènes,  Londres  et  Rome.) 

Je  me  réfère  au  64  de  Démidoff. 

Cambon  m'a  dit  que  le  général  Sarrail  avait  reçu  l'or- 
dre de  ne  pas  recourir  sans  nécessité  extrême  à  la  décla- 
ration de  l'état  de  siège  à  Salonique  et  que  le  général  n'in- 
sistait plus  pour  cette  mesure.  La  question  des  ponts  sur 
la  route  de  Monastir  est  aussi  réglée  dans  le  sens  que  les 
Français  renoncent  à  leur  destruction  immédiate.  Ces 
ponts  seront  gardés  par  des  soldats  français  et  grecs  et  ne 
seront  détruits  qu'en  cas  de  danger  de  fait, 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  8...  27  janvier/9  février  1916. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  233.  Complément  à  mon  74. 

L'ambassadeur  de  France  télégraphie  de  Londres  que 
Grey,  sans  faire  d'objections  de  principe  contre  la  déclara- 
tion proposée  à  Bucarest,  craint  qu'une  pareille  démarche 
amène  les  Alliés  à  fixer  nécessairement  un  délai  pour  l'in- 
tervention, et  il  estime  que  la  présente  question  doit  être 
examinée  par  les  autorités  militaires.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  87.  27  janvier/9  février  1916. 

{Copie  à  Rome  et  Londres.) 

Briand  est  parti  ce  matin  pour  Rome.  Il  est  accompa- 
gné par  le  ministre  sans  portefeuille  Bourgeois,  le  sous- 
secrétaire  d'Etat  pour  l'artillerie  Thomas,  les  généraux 
Pelle  et  Dumesnil  et  le  directeur  des  affaires  politiques  du 
ministère  des  affaires  étrangères  Margerie. 

Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A'"  SS.  27  janvier/9  février  1916. 

{Copie  à  Londres.) 

Reçu  votre  405.  Briand,  que  j'ai  mis  au  courant  de  sa 
teneur,  vient  de  me  faire  savoir  qu'il  partageait  entière- 
ment votre  point  de  vue  quant  à  l'importance  de  l'étude  en 
temps  voulu  de  la  question  de  l'appui  armé  à  prêter,  s'il 
est  besoin,  à  la  Norvège,  et  il  est  prêt  à  procéder  à  un 
échange  de  vues  avec  vous  sur  cette  question. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  90.  27  janvier/9  février  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Cambon  m'a  dit  qu'au  cours  de  ces  temps  derniers, 
entre  les  cabinets  de  Londres  et  de  Paris  avaient  eu  lieu 
des  négociations  à  propos  du  plan  du  gouvernement  anglais 
de  former  un  Etat  arabe  indépendant  et  que  le  gouverne- 
ment français  avait  basé  ses  exigences  relativement  à  la 
reconnaissance  de  ses  droits  sur  la  Syrie  et  la  Cilicie  sur 
les  déclarations  à  lui  faites  par  la  Russie  lors  de  la  conclu- 
sion de  l'accord  sur  Constantinople  et  les  Détroits.  Vous 
serez  informé  en  détail  de  ces  pourparlers  par  l'entremise 
de  Paléologue.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Amibassadeur  à  Paris 

N"  92.  27  janvier/9  février  1916. 

Cambon  m'a  communiqué  les  détails  ci-dessous  sur  ses 
entretiens  et  ceux  de  Briand  avec  l'ami  personnel  du  pré- 
sident Wilson,  le  colonel  House,  arrivé  ici  de  Berlin.  House, 
après  avoir  rappelé  les  sympathies  profondes  des  Améri- 
cains pour  les  puissances  alliées  et  en  particulier  pour  la 
France,  a  donné  à  comprendre  que  si  lesdites  puissances 
désiraient  proposer  la  paix  à  des  conditions  acceptables 
pour  nous  et  en  même  temps  équitables,  les  Etats-Unis 
étaient  prêts  à  appuyer  une  pareille  proposition.  A  quoi  il 
lui  a  été  répondu  que  tant  que  l'Allemagne  se  considérerait 
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comme  \ictorieuse  il  ne  pourrait  être  question  d'aucune 
proposition  de  paix.  Ensuite  House  a  dit  que  de  son  séjour 
à  Berlin  il  avait  emporté  la  conviction  que  l'Allemagne 
avait  l'intention,  dans  un  avenir  très  proche,  de  renforcer 
encore  davantage  l'intensité  des  moyens  mis  en  œuvre  par 
elle  pour  faire  la  guerre  sur  mer  avec  les  sous-marins  et  les 
mines,  et  que  cela  conduirait  fatalement  à  un  conflit  avec 
les  Etats-Unis.  House  estime  qu'il  est  désirable  de  liquider 
à  l'amiable  le  différend  à  propos  du  Lusitania,  vu  qu'ac- 
tuellement les  Etats-Unis  ne  sont  pas  préparés  à  la  guerre; 
mais  cette  situation  peut  rapidement  changer  et,  à  son  avis, 
il  est  très  possible  que  l'affaire  se  termine  tout  de  même 
par  l'intervention   des   Etats-Unis  contre  l'Allemagne  aux 

côtés   des  Alliés.  ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  54.  28  janvier/10  février  1916. 

Me  réfère  à  mon  télégramme  n°  898  de  l'année  der- 
nière. 

Etat-major  me  communique  note  suivante  émanant 
de  source  confidentielle  :  «  Il  est  prouvé  que  l'acheteur 
officiel  du  Comité  de  la  Croix-Rouge  russe  à  Stockholm, 
M.  Maliniac,  avait  bien  conclu  avec  le  banquier  allemand 
M.  Mandel  une  transaction  pour  la  livraison  par  lAngle- 
terre  d'une  quantité  considérable  de  vivres  destinés  aux 
provinces  polonaises  et  russes  envahies,  mais  dont,  par  une 
convention  secrète,  une  partie  devait  rester  aux  mains  des 
Allemands.  L'intervention  du  ministre  de  France  a  empê- 
ché la  livraison.  Il  semble  que  cet  agent  russe  se  livre  à  la 
contrebande  de  guerre  en  faveur  de  l'Allemagne  d'une  fa- 
çon continue.  »  —  Fin.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  95.  28  janvier/10  février  1916. 

Je  me  réfère  à  mon  233. 

Cambon  a  dit  que  vu  le  plan  prévu  d'opérations  offen- 
sives du  corps  de  Salonique,  l'ambassadeur  de  France  à 
Londres  avait  été  invité  à  agir  de  façon  circonspecte  sur 
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le  gouvernement  anglais  pour  que  les  troupes  anglaises  qui 
se  trouvent  actuellement  à  Moudros  ne  reçoivent  pas  une 
autre  affectation.  Isvolsky. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  96.  29  janvier /Il  février  1916. 

Je  me  réfère  à  mon  66. 

Le  président  du  conseil  des  ministres  monténégrin 
Miouchko\itch  a  publié,  sur  mon  conseil  et  d'accord  avec 
le  gouvernement  français,  dans  la  presse  d'ici,  une  commu- 
nication officielle  expliquant  les  derniers  événements  au 
Monténégro.  La  teneur  de  cette  communication  est  trans- 
mise par  l'agence  de  Pétrograd.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  100.  30  janvier/12  février  1916. 

Reçu  votre  486.  Je  me  réfère  au  130  de  Giers.  Copie  à 
Giers. 

Le  gouvernement  italien  s'est  effectivement  adressé 
au  gouvernement  français  pour  lui  demander  d'envoyer  3 
dreadnoughts  à  Valona.  Actuellement,  à  Brindisi,  se  trouve 
déjà  une  division  de  3  cuirassés  français.  La  question  de 
l'envoi  d'une  nouvelle  division  de  3  dreadnoughts  est  exa- 
minée au  ministère  de  la  marine.  Dans  un  avenir  très  pro- 
chain, doit  avoir  lieu  à  Malte  une  conférence  des  amiraux 
commandant  les  escadres  alliées  en  Méditerranée,  à  la- 
quelle seront  discutées  les  questions  se  rapportant  aux 
opérations  dans  la  mer  en  question  et  à  la  répartition  des 
forces  navales  alliées  dans  ladite  mer.  Isvolsky 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  101.  30  janvier/12  février  1916. 

Selon  les  informations  reçues  par  le  ministère  de  la 
marine,  à  la  date  d'hier  il  avait  été  transporté  :  10.000  Ser- 
bes à  Bizerte;  105.000  à  l'île  de  Corfou;  5.000  à  Salonique 
et  20.000  sont  en  route  entre  Durazzo  et  Valona  et  peuvent 
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être  considérés  comme  hors  de  danger.  Ainsi,  grâce  unique- 
ment aux  efiforts  énergiques  faits  par  le  gouvernement 
français  et  presque  sans  aucun  concours  italien  et  anglais, 
une  armée  serbe  de  140.000  hommes  a  été  sauvée.  Je  me 
permets  d'exprimer  l'opinion  qu'il  serait  désirable,  sous 
une  forme  ou  sous  une  autre,  ...  (1)  de  rendre  hommage  au 
service  rendu  par  la  France  à  la  cause  commune  des  Alliés. 

ISVOLSKY. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  102.  30  janvier/12  février  1916. 

(Copie  à  Madrid.) 

L'ambassadeur  de  France  télégraphie  de  Madrid  que 
le  ministre  espagnol  des  affaires  étrangères  lui  a  commu- 
niqué que  le  gouvernement  austro-hongrois  lui  avait 
adressé  la  prière  que  le  roi  Alphonse  XIII  transmît  au  roi 
Nicolas  de  Monténégro,  qui  se  trouve  maintenant  à  Lyon, 
la  requête  des  ...  .(2)  restés  au  Monténégro  et  signataires, 
soi-disant  avec  le  consentement  du  roi,  de  la  capitulation, 
d'être  autorisés  par  lui  à  entamer  des  pourparlers  de  paix 
avec  r Autriche-Hongrie.  Villanueva  a  ajouté  qu'il  avait 
répondu  au  roi  Alphonse  qu'il  était  prêt  à  satisfaire  la  sus- 
dite prière,  mais  seulement  au  cas  où  le  gouvernement 
français,  qui  devait  en  outre  être  informé  de  la  teneur  de 
la  requête  des  ministres  monténégrins,  y  donnerait  son 
assentiment.  Cambon  m'a  dit  que  la  réponse  à  cette  com- 
munication serait  donnée  après  le  retour  de  Rome  de 
Briand;  selon  moi,  il  serait  difficile  de  s'opposer  à  la  re- 
mise par  l'intermédiaire  du  roi  d'Espagne  de  la  requête  ci- 
dessus;  d'autre  part,  il  est  nécessaire  d'expliquer  au  roi 
Nicolas  que  conformément,  tant  à  ses  propres  déclarations 
qu'à  la  déclaration  publique  de  Miouchkovitch,  les  Alliés 
attendent  de  lui  un  refus  catégorique;  dans  le  cas  con- 
traire, le  roi  et  le  gouvernement  monténégrins  devront  quit- 
ter le  territoire  français. 

ISVOLSKY. 


(1)  Mots  non  déchiffrés. 

(2)  Mots  non  déchiffrés. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N'  103.  SI  Janvier/13  février  1916. 

{Copie  à  Madrid.) 

Je  me  réfère  à  mon  102. 

Cambon  m'a  dit  qu'aujourd'hui  avait  été  envoyée  au 
gouvernement  espagnol  la  réponse  suivante  :  «  Gouverne- 
ment français  estime  qu'il  ne  saurait  être  responsable  des 
négociations  de  paix  engagées  sur  le  territoire  français  en- 
tre l'Autriche-Hongrie  et  le  Monténégro  par  l'entremise  de 
l'Espagne.  En  conséquence,  si  gouvernement  espagnol  ac- 
cepte les  suggestions  de  l'Autriche-Hongrie,  gouvernement 
français  le  prie  de  lui  transmettre  les  propositions  autri- 
chiennes qu'il  se  considère  comme  seul  en  situation  de 
faire  tenir  à  qui  de  droit  et  au  regard  desquelles  il  se  ré- 
serve d'examiner  la  suite  qu'il  devra  leur  donner.  » 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  lOi.  SI  janvier/13  février  1916. 

Suite  de  mon  103.  Comme  complément  à  ce  qui  pré- 
cède, Cambon  a  ajouté  qu'ayant  reçu  cette  réponse,  le  gou- 
vernement espagnol  repousserait  vraisemblablement  la 
requête  du  cabinet  de  Vienne;  si  néanmoins  il  remet  au 
gouvernement  français  les  propositions  autrichiennes,  de 
l'avis  personnel  de  Cambon  se  pose  alors  la  question  :  y  a- 
t-il  lieu  de  les  remettre  au  roi  Nicolas  ou  faut-il  les  laisser 
sans  suite?  En  ce  qui  me  concerne,  j'ai  estimé  de  mon  de- 
voir d'exprimer  à  Cambon  l'opinion  qu'il  serait  en  tout  cas 
infiniment  dangereux  de  donner  au  roi  Nicolas  la  possibi- 
lité de  quitter  le  territoire  français,  car  il  pourrait  devenir 
un  instrument  aux  mains  des  Autrichiens.    Tovolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  105.  V'/lii-  février  1916. 

(Copie  à  Stockholm.) 
Personnel. 
Cambon  m'a  lu,  à  titre  tout  à  fait  privé,  un  télégramme 
du  ministre  de  France  à  Stocldiolm  dans  lequel  il  est  parlé 
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de  l'arrestation  par  vos  autorités  à  Tornéo,  en  cours  de 
route  sur  Stockholm,  du  professeur  finlandais  Verner  Zé- 
derguelm,  qui  serait  connu  pour  ses  sympathies  pour  la 
France  et  les  puissances  de  l'Entente.  Thiébault  ajoute  que 
de  pareils  incidents  provoquent  une  extrême  irritation  en 
Suède  et  détruisent  complètement  l'impression  produite 
par  vos  assurances  amicales.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  106.  1"/U  février  1916. 

{Copie   à  Londres,  Rome   et  Athènes.) 

Je  me  réfère  au  70  de  Démidoff. 

A  la  note  grecque  qui  y  est  mentionnée,  le  gouverne- 
ment français  répond  qu'il  se  reconnaît  obligé  d'indemni- 
ser la  Grèce  des  dommages  qui  lui  sont  causés  seulement 
par  les  troupes  alliées,  mais  non  par  l'ennemi. 

Isvolsky. 

Télégramme  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
au  Président  de   la  République  Française 

1"  février  1916. 

Je  viens  de  recevoir  la  nouvelle  que  l'armée  serbe  se 
trouve  à  l'abri  de  tout  danger  grâce  aux  efforts  du  gouver- 
nement français.  Il  me  tient  à  cœur  de  vous  adresser,  mon- 
sieur le  président,  les  plus  chaleureuses  félicitations  pour 
l'aide  que  la  France  a  généreusement  accordée  à  Nos  vail- 
lants Alliés,  si  cruellement  éprouvés  au  cours  de  leur  lutte 
héroïque  contre  l'ennemi  commun.  Nicolas. 

Télégramme  du  Président  de  la  République 
à  Sa  Majesté  l'Empereur  de  Russie 

Paris,  16  février  1916. 

Notre  mission  militaire  et  notre  marine  qui,  d'accord 
avec  les  autorités  navales  anglaises  et  italiennes,  ont  réa- 
lisé, malgré  de  grandes  difficultés,  le  complet  sauvetage  de 
l'armée  serbe,  seront  très  sensibles  aux  félicitations  de 
Votre  Majesté.  La  France  est  fière  d'avoir  contribué  à  con- 
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server  intactes  les  vaillantes  troupes  qui  ont  dû  céder  mo- 
mentanément à  la  supériorité  du  nombre  et  qui  coopére- 
ront avec  les  Alliés  à  la  libération  de  leur  patrie. 

Raymond   Poincaré. 

Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

N"  107.  l"/!^  février  1916. 

Très  confidentiel. 

Cambon  m'a  dit  qu'à  beaucoup  de  symptômes  on  at- 
tendait sur  le  front  d'ici,  à  très  brève  échéance,  de  la  part 
des  Allemands,  une  offensive  décisive,  le  plus  probable- 
ment dans  le  secteur  de  Verdun  où  étaient  envoyées  de 
très  grosses  forces  allemandes,  parmi  elles  celles  qui 
avaient  été  jusqu'à  présent  en  Serbie  sous  le  commande- 
ment de  Mackensen.  D'après  les  paroles  de  Cambon,  cela 
rend  peu  probable  une  attaque  actuellement  contre  Salo- 
nique  ou  la  Roumanie.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  108.  1"/U  février  1916. 

Par  suite  du  désir  exprimé  par  le  roi  Nicolas  de  Mon- 
ténégro de  se  fixer  quelque  part  à  proximité  de  Bordeaux, 
une  villa  sera  louée  pour  lui  à  Arcachon.        Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  1...  (1).  2/15  février  1916. 

(Copie  à  Rome,  Corfou  et  à  Islavine.) 

Miouchkovitch  m'a  dit  que  les  Autrichiens  se  compor- 
taient maintenant  en  maîtres  au  Monténégro  et  que,  pour 
ce  motif,  il  ne  serait  pas  étonnant  qu'ils  obligeassent  quel- 
qu'un à  signer  un  acte  quelconque.  «  Mais,  ajouta-t-il,  bien 
entendu  une  pareille  signature  n'aura  aucune  valeur  »,  A 
ma  question  :  «  Est-ce  que  le  prince  Mirko  ou  Voukovitch 
sont  capables  de  donner  leur  signature?  »,  il  a  répondu  : 
«  Le  prince  Mirko,  oui;  mais  Voukovitch,  non.  Ce  dernier. 


(1)   Non  déchiffré. 
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si  la  chose  est  seulement  possible,  fera  tout  ce  qui  dépend 
de  lui  pour  se  frayer  un  chemin  avec  le  reste  de  ses  troupes 
sur  Durazzo  ».  J'ai  conseillé  à  Miouchkovitch  de  donner  la 
plus  large  diffusion  possible  à  la  communication  officielle 
publiée  ces  jours-ci  en  son  nom  dans  les  journaux  pari- 
siens, afin  que  les  Monténégrins  aient  la  possibilité  de 
prendre  connaissance  du  point  de  vue  qui  y  est  exposé  par 
le  gouvernement  monténégrin  sur  les  pourparlers  qui  ont 
eu  lieu  avec  l'Autriche.  Miouchkovitch  a  promis  de  faire 
imprimer  cette  communication  en  langue  serbe  et  de  la 
faire  parvenir  à  Corfou  pour  y  être  répandue  parmi  les 
troupes  monténégrines  qui  s'y  trouvent  et  aussi  d'essayer 
d'en  faire  parvenir  des  exemplaires  également  au  Monté- 
négro. Dans  un  avenir  prochain,  il  a  l'intention  d'établir 
un  contact  avec  le  Monténégro  par  l'entremise  du  détache- 
ment américain  de  Rockefeller.  Il  voudrait  envoyer  dans  ce 
but  au  Monténégro  un  transport  sous  la  direction  du  doc- 
teur américain  Ryan.  Radovitch  a  déjà  été  chargé  d'entrer 
en  pourparlers  à  ce  sujet  avec  l'ambassade  d'Amérique  à 
Rome. 

ISVOLSKY. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  109.  2/15  février  1916. 

Briand  est  rentré  hier  soir  de  Rome.  Jusqu'à  présent, 
je  n'ai  vu  que  Margerie  qui  l'a  accompagné  et  qui  m'a  dit 
que  Briand  était  très  content  du  résultat  de  son  voyage.  Je 
ne  verrai  Briand  que  vendredi. 

^  ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  ni.  5/18  février  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Je  me  réfère  à  mon  90. 

L'ancien  consul  général  de  France  à  Beyrouth,  Geor- 
ges Picot,  qui  avait  été  chargé  de  mener  à  Londres  les  pour- 
parlers sur  la  question  du  Califat  et  de  l'indépendance  de 
l'Etat  arabe,  est  envoyé  à  Pétrograd  avec  la  même  mission. 

ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  112.  5/18  février  1916. 

Reçu  votre  558. 

Cambon  m'a  dit  qu'on  avait  ici  les  renseignements  les 
plus  défavorables  tant  sur  la  personne  de  Mahmoud-Khan 
que  sur  la  position  adoptée  par  lui  à  Bruxelles  vis-à-vis  des 
Allemands.  D'autre  part,  le  gouvernement  français  a  beau- 
coup de  sympathie  pour  Samad-Khan,  qui  a  prouvé  son 
dévouement  aux  puissances  de  l'Entente  et  qui  a  même 
rendu  à  la  France  certains  services  dans  le  domaine  des 
relations  de  celle-ci  avec  le  monde  musulman.  C'est  pour- 
quoi le  gouvernement  français  désirerait  beaucoup  conser- 
ver ici  Samad-Khan,  au  moins  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre, 
et  vous  prie  d'accorder  votre  appui  dans  ce  but  à  Téhéran. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  113.  5/18  février  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Je  viens  de  voir  Briand  qui  m'a  dit  qu'il  était  très  sa- 
tisfait de  son  voyage  à  Rome.  Le  résultat  immédiat  en  sera 
la  venue  à  Paris  des  ministres  italiens  et  leur  participation 
à  la  conférence  politico-militaire  prévue,  dont  le  pro- 
gramme est  précisé  comme  suit  :  examen  détaillé  par  les 
Alliés  des  moyens  militaires,  c'est-à-dire  des  effectifs  des 
troupes,  des  quantités  d'armement  et  de  munitions,  etc., 
dont  chacun  d'eux  dispose  et  établissement  d'un  plan  d'en- 
semble et  concordant  d'opérations  offensives  sur  tous  les 
fronts.  D'abord,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  mois  présent  nou- 
veau style,  se  tiendra  un  conseil  de  guerre  des  Alliés  pour 
l'élaboration  des  questions  militaires  spécialement.  En- 
suite, vraisemblablement  durant  la  première  moitié  de 
mars,  également  nouveau  style,  se  réunira  la  Conférence 
politico-militaire  à  laquelle,  du  côté  italien,  prendront  part 
M.  Salandra  et  peut-être  le  général  Cadorna.  Le  gouverne- 
ment italien  ne  refuse  pas  de  prendre  part  à  des  confé- 
rences analogues  ultérieures,  mais  chaque  fois  avec  un 
programme  défini.  Passant  à  ses  impressions  générales, 
Briand  m'a  dit  que  le  cabinet  de  M.  Salandra  lui  avait  paru 
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encore  quelque  peu  craintif,  bien  que  sa  situation  soit  ap- 
paremment tout  à  fait  à  l'abri  du  danger  du  côté  des  neu- 
tralistes. Briand  attribue  une  importance  très  sérieuse  à 
l'interdiction  du  commerce  entre  l'Italie  et  l'Allemagne 
qui  lui  a  été  apportée,  selon  son  expression,  sous  forme  de 
«  don  de  joyeuse  arrivée  ».  On  continue  à  considérer  à 
Rome  une  déclaration  formelle  de  guerre  à  l'Allemagne 
comme  actuellement  sans  but,  mais  elle  n'est  pas  exclue 
dans  l'avenir.  De  son  voyage  sur  le  front  italien,  Briand  a 
recueilli  l'impression  que  les  Italiens  faisaient  un  effort 
militaire  très  intense  et  qu'ils  avaient  pour  le  moment  à 
surmonter  des  difficultés  extrêmes.  En  ce  qui  concerne  sa 
participation  à  la  guerre  dans  les  Balkans,  elle  s'exprime 
seulement  par  une  camjjagne  entreprise  par  les  Italiens  de 
Valona  en  concordance  avec  les  opérations  des  Alliés;  sur 
l'envoi  de  troupes  quelconques  à  Salonique,  il  est  impos- 
sible de  compter,  et  d'ailleurs  il  n'y  en  a  pas  un  besoin 
spécial.  Pour  conclure,  Briand  a  dit  que  selon  les  informa- 
tions dont  il  disposait,  son  séjour  à  Rome  avait  causé  en 
Allemagne  une  pénible  impression.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  115.  6/19  février  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Je  me  réfère  à  votre  508.  Prière  réponse  télégraphique. 

Briand  m'a  informé  que,  jusqu'à  présent,  il  n'a  été 
versé,  par  la  France  et  l'Angleterre,  au  gouvernement  mon- 
ténégrin de  subsides  que  pour  un  mois,  c'est-à-dire  au  to- 
tal 800.000  francs.  Maintenant,  toutefois,  se  pose  la  ques- 
tion de  savoir  jusqu'à  concurrence  de  quelle  somme  ii  con- 
vient d'accorder  un  subside  au  gouvernement  monténégrin 
qui  s'est  transféré  en  France,  ainsi  que  pour  l'entretien  de 
la  famille  royale,  d'une  faible  garde  royale,  de  quelques 
fonctionnaires  et  réfugiés  et  d'un  corps  diplomatique  res- 
treint. Après  un  examen  détaillé  desdits  besoins,  la  France 
et  l'Angleterre  ont  résolu  de  consentir  à  payer  au  Monté- 
négro mensuellement...  (1),  à  la  condition  que  la  somme 
ainsi  pa^ée  serait  répartie  à  la  fin  de  la  guerre  sur  la  base 
des  accords  précédents  en  parties  égales  entre  la  Russie,  la 


(1)   Non  déchiffré. 
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France  et  l'Angleterre.  Briand  me  demande  de  m'informer 
si  le  gouvernement  impérial  approuve  cette  proposition.  En 
ce  qui  concerne  les  dépenses  pour  l'entretien  du  petit  déta- 
chement monténégrin  qui  se  trouve  à  Corfou,  elles  seront 
portées  au  compte  général  des  frais  occasionnés  par  l'entre- 
tien de  l'armée  serbe  et  ensuite  réparties  comme  il  est  dit 

plus   haut.  ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  ne.  6/19  février  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Aujourd'hui  dans  le  journal  le  Temps  est  publiée  une 
longue  lettre  du  prince  royal  de  Grèce  Nicolas  à  son  rédac- 
teur, lettre  qui  explique  en  détail  la  position  adoptée  par 
la  Grèce.  Cette  lettre  est  rédigée  sur  un  ton  extrêmement 
amical  à  l'égard  de  la  France  et  a  visiblement  pour  but 
d'effacer  l'impression  produite  par  la  manifestation  que 
l'on  sait  du  roi  Constantin  dans  la  presse  américaine. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"   117.  6/19  février  1916. 

(Copie  à  Rome,  Londres  et  Corfou.) 

Barrère  télégraphie  de  Rome  que  le  gouvernement  ita- 
lien s'est  prononcé  contre  le  transfert  d'Essad  et  de  ses 
Albanais  à  Corfou  et  insiste  pour  qu'ils  soient  dirigés  sur 
l'Italie.  Cambon  m'a  dit  qu'à  son  avis  il  n'y  avait  aucun 
motif  d'aller  dans  cette  question  à  rencontre  du  désir  de 
l'Italie.  IsvoLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  118.  7/20  février  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Reçu  votre  591. 

Le  placement  d'une  partie  de  notre  emprunt  intérieur 
prochain  sur  le  marché  français  sur  les  bases  exposées 
dans  votre  télégramme  m'apparaît  impossible.  La  diffusion 
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des  annonces  de  l'emprunt  comme  la  réception  de  sous- 
criptions dans  les  succursales  des  banques  russes  ou  dans 
les  banques  locales  exige  le  consentement  préalable  du 
gouvernement  français  en  vertu  des  lois  françaises,  sans 
parler  du  fait  que  nos  rapports  étroits  d'alliance  avec  la 
France  ne  nous  auraient  pas  permis  de  recourir  directe- 
ment ou  indirectement  à  des  mesures  de  ce  genre,  même  si 
ces  dernières  n'avaient  pas  été  en  contradiction  avec  les  rè- 
glements établis  pour  les  souscriptions  et  la  circulation  des 
valeurs.  Les  informations  recueillies  par  moi  dans  les  mi- 
lieux financiers  signalent  en  outre  les  conséquences  indé- 
sirables qui  résulteraient  pour  notre  crédit  dans  le  cas  où 
le  placement  de  notre  emprunt  intérieur  sur  le  marché 
français  apparaîtrait  possible  et  serait  admis  par  le  gou- 
vernement français.  Les  financiers  estiment  que,  pour  ce 
placement,  il  faudrait  payer  très  cher  les  banques  et  la 
presse,  que  ledit  placement  aurait  une  mauvaise  répercus- 
sion sur  nos  fonds  en  appelant  artificiellement  l'attention 
des  porteurs  desdits  fonds  sur  la  baisse  du  cours  du  rouble. 
Ce  dernier  ne  sera,  par  cette  opération,  amélioré  que  tem- 
porairement au  moment  même  de  la  souscription,  car  les 
banques  locales  acquerront  la  valeur  russe  le  meilleur 
marché  possible,  se  basant  sur  un  point  de  vue  directement 
opposé  à  nos  intérêts  auxquels  répondrait  mieux  l'ouver- 
ture ici  d'un  nouveau  crédit  en  francs.  Une  opération  d'un 
pareil  genre  a  quelque  chance  de  succès  vu  l'ouverture  ici 
d'un  crédit  commercial  et  industriel  à  la  Banque  de 
France.  Actuellement,  un  pareil  crédit,  jusqu'à  concur- 
rence de  125  millions  de  francs,  est  ouvert  aux  Etats-Unis 
d'Amérique  à  un  groupe  de  banques  françaises  pour  les 
besoins  du  Creusot  et  sous  la  garantie  de  bons  français  du 
Trésor.  Un  pareil  crédit  de  120  millions  est  ouvert  en  Nor- 
vège aux  banques  françaises  sous  une  garantie  identique 
pour  des  commandes  à  la  société  norvégienne  ^^  Azota  ». 
Ces  deux  opérations,  qui  ont  le  caractère  d'affaires  privées 
entre  les  banques  françaises  et  les  banques  locales  desdits 
pays,  pourraient  servir  de  modèle  à  ce  que  nous  pourrions 
essayer  de  réaliser  en  France.  Il  faudrait  préparer  le  ter- 
rain de  façon  privée  et  ne  commencer  les  pourparlers  offi- 
ciels que  quand  le  succès  paraîtrait  assuré.  Il  conviendrait 
de  demander  500  millions,  vu  que  la  somme  demandée  sera 
sans  aucun  doute  réduite.  La  garantie  pourrait  être  four- 
nie soit  par  des  obligations  de  notre  Trésorerie,  soit  par  des 
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obligations  du  futur  emprunt  intérieur,  ce  qui  faciliterait 
aussi  le  placement  de  ce  dernier  par  les  banques  russes. 
Je  dois  au  reste  rappeler  que  si  confidentiellement  que  les 
pourparlers  soient  menés  avec  les  financiers,  ils  seront  sans 
aucun  doute  immédiatement  connus  du  gouvernement 
français,  sans  lequel  les  banques  d'ici  ne  font  plus  main- 
tenant un  seul  pas.  Toutefois  il  est  de  notre  intérêt  de  de- 
meurer pour  le  moment  sur  le  terrain  de  pourparlers  pri- 
vés, au  cours  desquels  il  est  possible  de  profiter  des  services 
des  personnes  qui  jouissent  actuellement  d'autorité  et  d'in- 
fluence tant  auprès  du  gouvernement  qu'à  la  Banque  de 
France,  laquelle  fait  sa  politique  autonome  et  dont  le  direc- 
teur défend  avec  obstination  la  circulation  ...  (1)  de  toute 
atteinte.  Le  concours  de  la  Banque  de  France  est,  d'après 
les  financiers,  la  condition  sine  qua  non  de  toute  opération 
de  crédit  quelconque  pendant  la  guerre  et  il  n'est  pas  plus 
désagréable  au  gouvernement  français  que  la  souscription 
directe  parmi  les  capitalistes,  dont  il  ménage  extrêmement 
les  ressources,  comptant  sur  celles-ci  pour  ses  futurs  em- 
preints. ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  119.  8/21  février  1916. 

Paléologue  est  chargé  de  vous  informer  que  la  confé- 
rence alliée  se  réunira  à  Paris  vers  le  15  mars  nouveau 
style  et  qu'elle  sera  précédée  par  le  conseil  de  guerre  allié, 
fixé  au  1"  mars  du  même  style.  Du  côté  italien,  prendront 
part  à  la  conférence  Salandra  et  le  général  Cadorna  et  au 
conseil  de  guerre  le  général  Porro.  Paléologue  vous  trans- 
mettra le  désir  ardent  du  gouvernement  français  de  vous 
voir  prendre  part  personnellement  aussi  à  la  conférence. 
En  ce  qui  me  concerne,  je  me  permets  d'exprimer  l'opinion 
que  votre  participation  est  en  effet  extrêmement  désirable. 
Il  noiis  faudra,  à  la  conférence,  défendre  notre  point  de 
vue  dans  des  conditions  très  difficiles,  en  particulier  dans 
la  question  du  passage  rapide  des  Alliés  à  l'offensive  sur 
tous  les  fronts,  à  quoi  les  Français,  les  Anglais  et  les  Ita- 
liens sont  apparemment  peu  portés.  La  situation  d'un  am- 
bassadeur, même  muni  de  pouvoirs  spéciaux...   (2)  où  les 


(1)  Non    déchiffré. 

(2)  Non    déchiffré. 
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autres  alliés  seront  représentés  par  des  ministres  respon- 
sables, sera  sans  aucun  doute  désavantageuse  et  subordon- 
née. Si  néanmoins  vous  estimez  absolument  impossible  de 
venir  personnellement  à  Paris,  ne  refusez  pas  de  me  munir, 
en  temps  voulu,  d'instructions  détaillées  sur  les  questions 
politiques,  militaires  et  économiques  que  vous  désireriez 
soumettre  à  l'examen  de  la  conférence.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

N°  122.  9/22  février  1916. 

Depuis  hier  matin,  sur  toute  l'étendue  du  front  fran- 
çais, a  commencé  une  offensive  générale  des  Allemands 
qui  prend  apparemment  le  caractère  d'une  bataille  géné- 
rale. Les  opérations  dans  le  secteur  de  Verdun  et  au  nord 
de  Soissons  se  font  remarquer  par  une  énergie  particulière. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  124.  12/25  février  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Paléologue  télégraphie  ici  que  vous  êtes  d'avance  d'ac- 
cord quant  aux  résultats  des  pourparlers  anglo-français 
sur  l'Arabie  et  la  Syrie  et  considérez  en  conséquence  la 
venue  de  M.  Picot  à  Pétrograd  comme  superflue.  Cambon 
m'a  dit  que,  néanmoins,  le  gouvernement  français,  dési- 
reux d'agir  en  plein  accord  avec  vous  et  d'écarter  toute 
possibilité  de  malentendu  dans  l'avenir,  attribuait  de  l'im- 
portance à  ce  que  Picot,  ainsi  que  les  personnes  avec  les- 
quelles il  a  mené  à  Londres  lesdits  pourparlers,  se  rendent 
à  Pétrograd  et  vous  mettent  en  détail  au  courant  de  leur 
travail.  Briand  télégraphie  dans  ce  sens  à  Pétrograd  et  à 
Londres.  Isvolsky. 

AIDE-MEMOIRE 

25  février  1916. 

Les  gouvernements  français  et  anglais  ayant  acquis  la 
conviction,  d'après  les  renseignements  parvenus  à  leur 
connaissance,  que    les    populations    arabes,  tant    dans    la 
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presqu'île  arabique  que  dans  les  provinces  de  l'Empire 
ottoman,  étaient  vivement  opposées  à  la  domination  tur- 
que, et  qu'il  serait  actuellement  possible  d'établir  un  Etat 
arabe  ou  une  confédération  à  la  fois  hostile  au  gouverne- 
ment turc  et  favorable  aux  puissances  de  l'Entente,  sont 
entrés  en  pourparlers  et  ont  examiné  ensemble  la  question. 
Par  cet  échange  de  vues,  ils  se  sont  mis  d'accord  sur  les 
principes  suivants  que  les  deux  gouvernements  désirent 
communiquer  au  gouvernement  russe  avant  d'aller  plus 
avant  : 

Art.  1".  —  La  France  et  la  Grande-Bretagne  sont  dis- 
posées à  reconnaître  et  à  protéger  un  Etat  arabe  indépen- 
dant ou  une  confédération  d'Etats  arabes  dans  les  zones 
«  A  »  et  «  B  »  indiquées  sur  la  carte  ci-jointe  sous  la  suze- 
raineté d'un  chef  arabe.  Dans  la  zone  «  A  »  la  France  et 
dans  la  zone  «  B  »  la  Grande-Bretagne  auront  un  droit  de 
priorité  sur  les  entreprises  et  les  emprunts  locaux.  Dans  la 
zone  «  A  »  la  France  et  dans  la  zone  «  B  »  la  Grande-Bre- 
tagne seront  seules  à  fournir  des  conseillers  ou  des  fonc- 
tionnaires étrangers  à  la  demande  de  l'Etat  arabe  ou  de  la 
Confédération  d'Etats  arabes. 

Art,  2.  —  Dans  la  zone  bleue  la  France,  et  dans  la  zone 
rouge  la  Grande-Bretagne  seront  autorisées  à  établir  telle 
administration  directe  ou  indirecte  ou  tel  contrôle  qu'elles 
désirent  et  qu'elles  jugeront  convenable  d'établir  après  en- 
tente avec  l'Etat  arabe  ou  la  Confédération  d'Etats  arabes. 

Art.  3.  —  Dans  la  zone  brune  sera  établie  une  admi- 
nistration internationale  dont  la  forme  devra  être  décidée, 
après  consultation,  avec  la  Russie  et  ensuite  d'accord  avec 
les  autres  Alliés  et  les  représentants  du  chérif  de  la  Mecque. 

Art.  4.  —  Il  sera  accordé  à  la  Grande-Bretagne  :  1°  les 
ports  de  CaïÊfa  et  d'Acre;  2°  la  garantie  d'une  quantité 
d'eau  définie  du  Tigre  et  de  l'Euphrate  dans  la  zone  «  A  » 
pour  la  zone  «  B  ^).  Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  de  son 
côté  s'engage  à  n'entreprendre  à  aucun  moment  des  négo- 
ciations en  vue  de  la  cession  de  Chypre  à  une  tierce  puis- 
sance sans  le  consentement  préalable  du  gouvernement 
français. 

Art.  5.  —  Alexandrette  sera  un  port  franc  en  ce  qui 
concerne  le  commerce  de  l'Empire  britannique  et  il  ne  sera 
pas  établi  de  différence  de  traitement  dans  les  droits  de 
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port,  ni  d'avantages  particuliers  refusés  à  la  marine  ou  aux 
marchandises  anglaises;  il  y  aura  libre  transit  pour  les 
marchandises  anglaises  par  Alexandrette  et  par  chemin 
de  fer  à  travers  la  zone  bleue,  que  ces  marchandises  soient 
destinées  à  la  zone  rouge,  la  zone  «  B  »,  la  zone  «  A  »,  ou 
en  proviennent;  et  aucune  différence  de  traitement  ne  sera 
établie  (directement  ou  indirectement)  aux  dépens  des  mar- 
chandises anglaises  sur  quelque  chemin  de  fer  que  ce  soit, 
comme  aux  dépens  de  marchandises  ou  de  navires  anglais 
dans  tout  port  desservant  les  zones  mentionnées. 

Caïffa  sera  un  port  franc  en  ce  qui  concerne  le  com- 
merce de  la  France,  de  ses  colonies  et  de  ses  protectorats, 
et  il  n'y  aura  ni  différence  de  traitement  ni  avantages  dans 
les  droits  de  port  qui  puissent  être  refusés  à  la  marine  et 
aux  marchandises  françaises.  Il  y  aura  libre  transit  pour 
les  marchandises  françaises  par  Caïffa  et  par  le  chemin  de 
fer  anglais  à  travers  la  zone  brune,  que  ces  marchandises 
soient  en  provenance  ou  à  destination  de  la  zone  bleue,  de 
la  zone  «  A  »  ou  de  la  zone  «  B  »,  et  il  n'y  aura  aucune 
différence  de  traitement  directe  ou  indirecte  aux  dépens 
des  marchandises  ou  des  navires  français  dans  quelque 
port  que  ce  soit  desservant  les  zones  mentionnées. 

Art.  6.  —  Dans  la  zone  «  A  »,  le  chemin  de  fer  de  Bag- 
dad ne  sera  pas  prolongé  vers  le  sud  au  delà  de  Mossoul  et 
dans  la  zone  «  B  »  vers  le  nord  au  delà  de  Samara,  jusqu'à 
ce  qu'un  chemin  de  fer  reliant  Bagdad  à  Alep  dans  la 
vallée  de  l'Euphrate  ait  été  terminé,  et  cela  seulement  avec 
le  concours  des  deux  gouvernements. 

Note  à  l'article  6.  —  Cet  article  a  été  motivé  par  le 
désir  d'empêcher  l'achèvement  et  l'organisation  du  chemin 
de  fer  allemand  de  Bagdad. 

Art.  7.  —  La  Grande-Bretagne  aura  le  droit  de  cons- 
truire, d'administrer  et  d'être  seule  propriétaire  d'un  che- 
min de  fer  reliant  Caïffa  avec  la  zone  «  B  ».  Elle  aura  en 
outre  un  droit  perpétuel  de  transporter  ses  troupes. 

Art.  8.  —  Pour  une  période  de  20  ans,  les  tarifs  doua- 
niers turcs  resteront  en  vigueur  dans  toute  l'étendue  des 
zones  bleue  et  rouge  aussi  bien  que  dans  les  zones  «  A  » 
et  «  B  »,  et  aucune  augmentation  dans  les  taux  des  droits 
ou  changements  des  droits  ad  valorem  en  droits  spécifiques 
ne  pourra  être  faite  si  ce  n'est  avec  le  consentement  des 
deux  puissances. 
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Il  n'y  aura  pas  de  douanes  intérieures  entre  aucune 
des  zones  ci-dessus  mentionnées.  Les  droits  de  douane  pré- 
levables  sur  les  marchandises  destinées  à  l'intérieur  seront 
exigés  aux  ports  d'entrée  et  transmis  à  l'administration  de 
la  zone  destinataire. 

Art.  9.  —  Les  gouvernements  anglais  et  français,  en 
tant  que  protecteurs  de  l'Etat  arabe,  se  mettront  d'accord 
pour  ne  pas  acquérir  et  ne  consentiront  pas  à  ce  qu'une 
tierce  puissance  acquière  de  possessions  territoriales  dans 
la  Péninsule  arabique  ou  construise  une  base  navale  dans 
les  îles  sur  la  côte  Est  de  la  mer  Rouge.  Ceci  toutefois 
n'empêchera  pas  telle  rectification  de  la  frontière  d'Aden 
qui  pourra  être  jugée  nécessaire  par  suite  de  la  récente 
agression  des  Turcs. 

Art.  10.  —  Les  négociations  avec  les  Arabes  pour  les 
frontières  de  l'Etat  arabe  ou  de  la  Confédération  des  Etats 
arabes  continueront  par  les  mêmes  voies  que  précédemment 
au  nom  des  deux  puissances. 

Art.  11.  —  Il  est  entendu  que  des  mesures  de  contrôl<» 
pour  l'importation  des  armes  sur  le  territoire  arabe  seront 
envisagées  par  les  deux  gouvernements. 

Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

N"   126.  13/26  février  1916. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Le  conseil  de  guerre  allié  fixé  au  1"  mars  nouveau 
style  est  ajourné.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"   127.  13/26  février  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome   et  Athènes.) 

Confidentiel. 

Cambon  m'a  dit  que  les  dispositions  plus  favorables, 
à  l'égard  des  puissances  de  l'Entente,  du  gouvernement 
grec,  s'expliquaient  entre  autres  par  un  besoin  aigu  d'ar- 
gent et  l'espoir  de  le  recevoir  des  puissances.  Cet  appui 
sera  donné  à  la  Grèce,  mais  seulement  par  petites  doses. 

Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  128,  13/26  février  1916. 

Votre  discours  à  la  Douma  a  trouvé  ici  dans  la  presse 
l'accueil  le  plus  sympathique.  En  particulier  les  paroles 
consacrées  à  la  question  polonaise  sont  commentées  par  les 
organes  les  plus  influents  de  la  manière  la  plus  correcte  et 
la  plus  favorable.  Je  ne  puis  pas  cependant  ne  pas  relever 
que  quelques  journaux  radicaux,  qui  n'ont  pas  ici  un 
grand  cercle  de  lecteurs,  suivant  les  aspirations  mention- 
nées dans  ma  dernière  lettre,  trouvent  la  promesse  d'  «  au- 
tonomie »  déjà  insuffisante  et  exigent  1'  «  indépendance  » 
de  la  Pologne.  C'est  dans  ce  sens  que  vient  de  se  prononcer 
publiquement  le  comité  de  la  fameuse  «  Ligue  des  droits 
de  l'homme  »,  qui  apparaît  comme  l'expression  des  radi- 
caux-socialistes. Sans  attribuer  une  importance  excessive 
à  cette  campagne,  qui  ne  rencontre  pas  une  sympathie  spé- 
ciale dans  les  cercles  politiques  sérieux,  je  m'efforce  cepen- 
dant par  tous  les  moyens  de  la  contrecarrer.  A  ce  propos, 
je  dois  rendre  complète  justice  au  ministère  des  affaires 
étrangères  d'ici  qui,  dans  les  limites  du  possible,  entrave 
la  discussion  de  cette  question,  s'exposant  de  ce  chef  aux 
attaques  violentes  de  la  part  des  journaux  ci-dessus  indi- 

*î^^^*  ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  129.  13/26  février  1916. 

Confidentiel. 

Gomme  résultat  d'un  combat  de  cinq  jours  sans  précé- 
dent sous  le  rapport  de  la  force  du  feu  d'artillerie  et  de 
l'énergie  de  l'attaque...  (1)  le  12  février,  vieux  style,  les 
Allemands  ont  avancé  dans  le  secteur  de  Verdun  de  8  kilo- 
mètres, soit  la  moitié  de  la  distance  entre  leur  front  de 
départ  et  la  forteresse.  Comme  les  Allemands  ont  occupé 
les  hauteurs  devant  Verdun,  le  flanc  droit  français  disposé 
en  contre-bas  est  menacé.  Les  pertes  des  deux  côtés  sont 
très  grandes.  Le  commandement  général  sur  le  front  fran- 
çais attaqué  est  confié  au  général  de  Castelnau.  Il  me  sem- 
ble qu'il  convient  d'envisager  la  possibilité  de  la  chute  de 


(1)'  Non'  déchiffré. 
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Verdun,  ce  qui,  bien  entendu,  produirait  une  énorme  im- 
pression morale.  L'état  d'esprit  du  gouvernement,  du 
grand  quartier  général  et  aussi  du  public  et  de  la  presse 
est  très  sérieux,  mais  tout  à  fait  tranquille. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  130.  13/26  février  1916. 

Confidentiel. 

Ce  matin  a  été  reçu  ici  un  radio-télégramme  allemand 
annonçant  la  prise  par  les  Allemands  du  fort  de  Douau- 
mont,  qui  fait  partie  de  la  ligne  de  défense  permanente  de 
Verdun.  Cette  nouvelle  a  provoqué  dans  les  couloirs  de  la 
Chambre  des  députés  une  forte  émotion,  qui  s'est  calmée 
quand,  dans  la  journée,  est  parvenue  du  quartier  général 
l'explication  que  les  Allemands  n'avaient  réussi  qu'à  s'em- 
parer des  tranchées  avancées  devant  ledit  fort  d'où  ils 
avaient  été  ensuite  du  reste  délogés  par  une  contre-attaque 
française.  Selon  les  dernières  nouvelles,  le  flanc  droit  fran- 
çais, qui  se  trouvait  dans  une  position  difficile,  a  reculé 
sur  la  ligne  des  forts.  Briand  a  passé  aujourd'hui  quel- 
ques heures  au  milieu  des  députés  et  a  réussi  apparem- 
ment à  leur  inculquer  le  calme  convenable.  Mais  si  Verdun 
est  pris  par  les  Allemands,  cela  peut  sérieusement  ébran- 
ler la  situation,  tant  du  général  Joffre  que  de  Briand  lui- 
même  qui  a  défendu  invariablement  le  haut  commande- 
ment contre  les  attaques  du  Parlement. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  131.  15/28  février  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Athènes.) 

Reçu  votre  452. 

Briand  m'a  informé  que  le  gouvernement  français 
avait  pris  sur  lui  la  réorganisation  de  l'armée  monténé- 
grine et  qu'à  ce  sujet  il  avait  été  spécifié  formellement 
que  les  troupes  monténégrines  ne  seraient  pas  versées 
dans  l'armée  serbe,  mais  constitueraient  des  formations 
séparées.  Sous  cette  réserve,  le  gouvernement  français  est 
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pleinement  d'accord  pour  envoyer  des  instructions  à  sa 
légation  en  Grèce  afin  de  diriger  sur  Corfou  les  Monténé- 
grins en  état  de  porter  les  armes  qui  s'adresseraient  soit  à 
la  légation  soit  au  consulat  pour  des  subsides.  Bien  enten- 
du, il  ne  peut  être  question  de  rechercher  et  d'envoyer  de 
force  ceux  qui  se  déroberont,  vu  que  de  pareils  agissements 
ne  sont  pas  admissibles  en  territoire  neutre.  Briand  estime 
désirable  que  les  représentants  russes,  anglais  et  italiens 
à  Athènes  soient  invités  à  entrer  sur  ce  sujet  en  rapport 
avec  leur  collègue  français  qui,  de  son  côté,  entrera  en 
rapport  avec  les  autorités  militaires  et  navales  françaises 
pour  la  réalisation  des  mesures  ci-dessus.  Pour  conclure, 
Briand  communique  que,  comme  c'est  le  gouvernement 
impérial  qui  dans  la  présente  affaire  a  pris  l'initiative,  le 
gouvernement  français  se  borne  à  communiquer  son  point 
de  vue  aux  ambassadeurs  à  Londres  et  à  Rome,  en  vous 
laissant  le  soin  de  provoquer  l'envoi  d'instructions  sem- 
blables à  celles  qui  ont  été  données  au  ministre  de  France 
à  Athènes,  de  la  part  des  gouvernements  britannique  et 
italien,  avec  le  second  desquels  il  n'a  pas  été  établi  appa- 
remment, quant  à  présent,  de  rapports  dans  ladite  question. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

A^"   133.  15/28  février  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Athènes.) 

Je  me  réfère  au  116  de  Démidof, 

Le  ministre  de  France  télégraphie  d'Athènes  que  le 
ministre  d'Angleterre  conseille  à  son  gouvernement  de 
mettre  comme  condition  à  un  emprunt  l'intervention  armée 
de  la  Grèce  aux  côtés  des  puissances  de  l'Entente.  Le  minis- 
tre de  France  a  fait  des  objections  contre  cette  idée,  et  de 
son  côté,  se  prononce  pour  les  deux  conditions  suivantes  : 
1)  démobilisation  et  2)  remplacement  du  gouvernement 
actuel  par  un  cabinet  Zaïmis  avec  obligation  d'observer  à 
l'égard  de  l'Entente  une  neutralité  effectivement  bienveil- 
lante. Le  ministre  de  Grèce  a  remis  ici  une  note  contenant 
la  demande  d'emprunt  il  y  a  déjà  quelques  jours,  mais 
le  gouvernement  français,  entièrement  absorbé  par  les  évé- 
nements militaires,  n'a  pas  encore  examiné  cette  question. 

ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  13^.  15/28  février  1916. 

{Confidentiel.) 

Briand  est  allé  aujourd'hui  au  grand  quartier  général 
et,  ainsi  que  je  le  sais  de  Cambon,  en  est  revenu  pleinement 
satisfait.  La  situation  dans  l'ensemble  est  sans  changement. 
Au  cours  des  dernières  24  heures,  il  n'y  a  pas  eu  de  nouvel- 
les attaques,  mais  un  bombardement  intense  continue. 
Ici  règne  la  conviction  que  la  tentative  désespérée  de  pren- 
dre Verdun  s'explique  principalement  par  des  considéra- 
tions politiques  et  dynastiques  et  que  pour  atteindre  ce  but 
les  Allemands  font  des  efforts  extrêmes  et  ne  reculeront 
devant  aucunes  pertes.  L'état  d'esprit  au  grand  quartier 
général  est  parfaitement  confiant  et  dans  les  cercles  parle- 
mentaires,  après  l'accès  de  nervosité  d'hier,   assez  calme. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  135.  16/29  février  1916. 

Confidentiel. 

D'après  les  dernières  informations,  la  force  de  l'atta- 
que allemande  dans  le  secteur  de  Verdun  faiblit  et  au  grand 
quartier  général  on  est  tranquille  pour  le  sort  de  la  forte- 
resse dont  la  position  est  reconnue  stable.  Ceci  est  con- 
firmé, entre  autres,  par  le  fait  que  le  général  de  Casteînau 
est  rentré  au  grand  quartier,  ayant  remis  le  commande- 
ment supérieur  dans  ledit  secteur  au  général  Pétain.  On 
s'attend  à  ce  que  les  Allemands  fassent  une  nouvelle  pous- 
sée dans  le  Nord,  soit  sur  un  autre  point,  par  exemple 
dans  le  rayon  de  Compiègne  ou  d'Amiens,  en  vue  de  quoi 
le  général  Joffre  prend  les  mesures  de  précaution  néces- 
saires. ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"   136.  16/29  février  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Athènes.) 

J'en  ai  communiqué  la  teneur  à  Cambon  qui  m'a  dit 
que  personnellement  il  partageait  entièrement  vos  doutes 
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relativement  à  la  question  de  la  démobilisation  des  Grecs, 
car  leur  intervention  aux  côtés  des  puissances  de  l'Entente 
lui  paraissait  toujours  possible.  Il  m'a  promis  de  défendre 
ce  point  de  vue  auprès  de  Briand.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"   140.  17  février/1"  mars   1916. 

Confidentiel. 

D'après  les  dernières  nouvelles,  il  y  a  sur  tout  le  front 
une  accalmie  complète.  Le  président  de  la  République  et 
le  général  Joffre  sont  partis  pour  Verdun. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  143.  18  février/2  mars  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Corfou). 

Le  ministre  de  Serbie  a  expliqué  ici  que  le  prince 
Alexandre  et  Pachitch  retardaient  leur  venue  à  Paris,  dans 
l'attente  de  l'acquiescement  préalable  du  cabinet  de  Lon- 
dres au  paiement  à  la  Serbie  d'un  subside  mensuel  de 
30  millions  de  francs.  Briand  a  chargé  le  représentant  de 
la  France  à  Corfou  de  déclarer  au  gouvernement  serbe  qu'il 
appuyait  les  exigences  serbes  à  Londres  et  d'insister  pour 
l'accélération  de  la  venue  à  Paris  du  prince  Alexandre  et 
de  Pachitch  pour  discuter  les  diverses  questions  se  rappor- 
tant à  l'armée  serbe.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  lU.  18  février/2  mars  1916. 

Selon  des  informations  reçues  ici  de  Bucarest,  lors  des 
pourparlers  entre  votre  état-major  et  l'état-major  rou- 
mani,  de  sérieuses  divergences  de  vues  ont  surgi  ;  les  Rou- 
mains, paraît-il,  insisteraient  pour  qu'il  leur  soit  donné 
d'agir  principalement  dans  les  limites  de  la  Bukovine  et 
de  la  Transylvanie,  tandis  que  nous  nous  efforcerions  de 
diriger  leurs  forces  contre  la  Bulgarie.  Le  gouvernement 
français  est  très  préoccupé  de  cette  nouvelle  et  redoute 
extrêmement  les  conséquences  d'une  rupture  possible  des- 
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dits  pourparlers.  Le  président  de  la  République  télégraphie 
à  ce  sujet  directement  à  Sa  Majesté  et  le  général  Joffre  au 
général  Alexéieff.  Paléologue  est  invité  également  à  s'en- 
tretenir de  cette  question  avec  vous.  Isvolsky 

Télégramme  du  Président  de  la  République  Française 
à  Sa  Majesté  l'Empereur  de  Russie 

Paris,  le  1"  mars  1916. 
Ambassade  de  France  en  Russie 

Petrograd,  le  18  février/2  mars  1916 

Je  m'excuse  d'attirer  l'attention  de  Votre  Majesté  sur 
l'importance  capitale  que  le  gouvernement  de  la  République 
attache  aux  prochaines  résolutions  de  la  Roumanie.  Ce 
serait  un  grave  péril  pour  les  Alliés  si  cette  puissance  cédait 
tôt  ou  tard  à  la  pression  de  l'Allemagne.  Ce  serait  encore 
pour  eux  un  réel  échec  moral  et  militaire  si  elle  persistait 
dans  sa  neutralité  jusqu'à  la  fin  des  hostilités.  La  France 
est  disposée  à  faire  tout  ce  qui  dépendra  d'elle  pour  déter- 
miner l'entrée  en  action  de  la  Roumanie.  Les  forces  qu'elle 
maintient  à  Salonique,  malgré  le  formidable  effort  que  ten- 
tent actuellement  les  Allemands  sur  le  front  français,  ont 
surtout  pour  objectif  une  coopération  avec  la  Russie,  l'An- 
gleterre, la  Serbie  et  la  Roumanie.  Je  ne  doute  pas  que 
Votre  Majesté  n'apprécie  elle-même  le  très  grand  intérêt 
du  concours  roumain.  Elle  a  donné  une  preuve  éclatante 
de  ses  sentiments  lorsqu'il  s'est  agi  d'examiner  les  reven- 
dications territoriales  de  la  Roumanie.  Aujourd'hui  que 
sont  réglées  ces  questions  délicates  et  qu'il  n'y  a  plus  qu'à 
fixer  le  plan  et  les  conditions  des  opérations  militaires,  je 
suis  assuré  que  Votre  Majesté  exercera  dans  ces  négo- 
ciations nouvelles  Sa  volonté  conciliante,  de  manière  à  ce 
qu'il  soit  respectivement  assigné  aux  deux  armées  russe 
et/ roumaine  une  tâche  et  un  terrain  d'action  où  chacun 
puisse  fournir  son  maximum  de  rendement,  pour  le  plus 
grand  bien  de  l'action  commune.  Il  n'est  pas  étonnant  que 
la  Roumanie  désire  principalement  agir  dans  les  régions 
que  lui  ont  réservées  les  accords  diplomatiques  et  il  semble 
bien  que  l'armée  roumaine,  appuyée  par  l'armée  russe,  plus 
solide    et    plus    expérimentée,  serait    enflammée    par    son 
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propre  rôle  libérateur  sur  un  théâtre  où  elle  retrouverait 
ses  frères  de  race. 

Votre  Majesté  a  certainement  pesé  avant  moi  toutes 
ces  considérations  et  j'ai  le  ferme  espoir  que,  grâce  à  sa 
haute  et  clairvoyante  autorité,  les  difficultés  qui  arrêtent 
encore  la  conclusion  d'un  accord  militaire  seront  aplanies. 
Je  profite  de  cette  occasion  pour  renouveler  à  Votre 
Majesté  mes  vœux  les  plus  chaleureux  pour  Elle  et  pour 

lal^USSie-  POINCARÉ. 


Projet  de  télégramme  Impérial 
au   Président   de   la    République    Française 

(En  marge,  au  crayon  bleu,  de  la  main  de  l'empereur  : 
Approuvé.  Grand  quartier  général  impérial,  19  février  1916.) 

Depuis  le  commencement  de  la  guerre,  le  gouverne- 
ment russe,  attachant  une  grande  importance  au  concours 
roumain  dans  la  cause  commune  des  Alliés,  n'a  pas  cessé 
de  déployer  ses  efforts  pour  conclure  un  accord  militaire 
avec  la  Roumanie.  Le  gouvernement  de  la  République  est 
certainement  déjà  renseigné  sur  l'envoi  à  Bucarest  du  colo- 
nel de  l'état-major  Tatarinofï  pour  assurer  la  Roumanie 
de  l'appui  que  la  Russie  est  prête  à  lui  accorder  et  pour 
élaborer,  de  concert  avec  l'état-major  roumain,  le  plan  et 
les  conditions  des  opérations  communes.  Cependant  le  gou- 
vernement roumain  ne  paraît  pas  pour  le  moment  disposé 
à  préciser  sa  manière  de  voir  quant  à  une  coopération 
militaire  et  a  réservé  ses  décisions  sans  même  vouloir  en- 
trer en  pourparlers  à  ce  sujet.  Je  puis  vous  assurer,  mon- 
sieur le  président,  que  la  Russie  a  déjà  fait  et  continue  à 
faire  tout  ce  qui  est  en  son  pouvoir  pour  aplanir  les  diffi- 
cultés qui  arrêtent  la  conclusion  de  l'accord  militaire  avec 
la  Roumanie  et  ce  n'est  point  sa  faute  si  le  gouvernement 
roumain  ajourne  encore  son  entrée  en  action. 

Je  suis  avec  admiration  la  lutte  héroïque  que  la  France 
soutient  en  ce  moment  contre  l'assaut  formidable  de  l'enne- 
mi. Souhaitant  de  tout  cœur  que  cet  assaut  se  brise  à  la 
ferme  barrière  que  lui  oppose  la  vaillante  armée  française, 
je  profite  de  cette  occasion,  monsieur  le  président,  pour 
vous  renouveler  l'assurance  de  Ma  haute  estime  et  de  Ma 
constante  amitié.  Nicolas. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  ÎU.  20  février/ i  mars  1916. 

Confidentiel. 

Depuis  avant-hier,  les  attaques  contre  Verdun  se  sont 
renouvelées  avec  une  force  extrême.  Hier  les  Allemands  ont 
quelque  peu  avancé,  ayant  occupé  le  village  de  Douaumont 
et  une  partie  du  fort  du  même  nom,  mais  dans  l'ensemble, 
les  Français  tiennent  avec  succès  et  jusqu'à  présent  le 
haut  commandement,  qui  dispose  de  réserves  suffisantes, 
ne  craint  pas  apparemment  pour  le  sort  de  la  forteresse.  Au 
grand  quartier  général  on  continue  à  penser  que  dans  un 
avenir  très  prochain  il  y  aura  une  attaque  énergique  des 
Allemands  sur  d'autres  points  du  front,  par  exemple  en 
Champagne  ou  dans  le  rayon  de  Gompiègne  et  que  dans  ce 
hut  une  partie  des  forces  allemandes  sera  jetée  de  notre 
front  sur  le  front  occidental.  C'est  pourquoi  le  général 
Joffre  s'est  adressé  au  général  Alexéieff  pour  le  prier  de 
venir  à  l'aide  de  la  France  en  prenant  l'offensive.  Le  conseil 
de  guerre  allié  qui  devait  se  réunir  le  1"  mars,  nouveau 
style,  est  fixé  au  12  du  même  mois.  L'état  d'esprit  ici  est 
extrêmement  tendu,  mais  suffisamment  calme. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

iV"  150.  20  février/4  mars  1916. 

(Copie  à  Rome  et  à  Corfou.) 

Reçu  votre  816. 

De  ma  conversation  avec  Cambon,  j'ai  pu  conclura 
que  les  revendications  et  les  plaintes  continuelles  de 
Pachitch  provoquaient  ici  un  certain  sentiment  de  désap- 
pointement et  même  d'irritation.  Le  gouvernement  français 
a  dépensé  dans  l'affaire  du  transport  et  de  la  réorganisa- 
tion de  l'armée  serbe  beaucoup  d'énergie  et  de  travail  dans 
des  conditions  difficiles  et  il  est  en  droit  d'attendre  des 
Serbes  plus  de  confiance  et,  peut-être,  de  reconnaissance. 
En  particulier,  la  question  du  transport  des  troupes  serbes 
de  Corfou  à  Salonique  offre,  par  suite  de  l'extrême  limita- 
tion des  moyens  de  transport  et  du  danger  des  sous-marins, 
de  grandes  difficultés.   Il   est  possible,   pour   cette   raison. 
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que  la  division  de  cavalerie  serbe  restée  à  Valona  soit  trans- 
portée de  là  à  Salonique.  Cambon  a  ajouté  qu'il  serait 
désirable  d'accélérer  la  venue  du  prince  héritier  Alexandre 
et  de  Pachitch  à  Paris.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  151.  22  février/6  mars  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome). 

Barrère  télégraphie  de  Rome  que  Sonnino  est  préoccu- 
pé par  la  question  de  savoir  si  l'île  de  Corfou  sera  évacuée 
après  la  fin  de  la  réorganisation  de  l'armée  serbe  et  de  son 
transport  à  Salonique.  Cambon  m'a  dit  à  ce  sujet  que 
dans  l'île,  en  tout  cas,  seraient  conservées  telles  ou  telles 
autres  institutions  de  l'arrière  et  que  cela  servirait  de 
prétexte  suffisant  pour  continuer  l'occupation  jusqu'à  la 
fin  de  la  guerre.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

iV"  155.  23  février/ 7  mars  1916. 

Confidentiel. 

Aujourd'hui  les  combats  dans  le  secteur  de  Verdun  attei- 
gnent un  degré  d'extrême  intensité,  notamment  sur  la  rive 
occidentale  de  la  Meuse.  Jusqu'à  présent,  ici  on  n'exprime 
pas  de  craintes  quant  au  sort  de  la  forteresse,  mais  l'état 
d'esprit  est  très  sérieux  et  concentré.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"   156.  24  février/8  mars   1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Reçu  votre  913. 

Cambon  m'a  confirmé  que  la  division  de  cavalerie 
serbe  et  les  chevaux  seraient  vraisemblablement  transpor- 
tés d'Albanie  directement  à  Salonique.  Ici  a  surgi  la  propo- 
sition de  transporter  l'armée  serbe  par  mer  de  Corfou  seule- 
ment jusqu'à  Patras  et  de  là  plus  loin  par  chemin  de  fer. 
En  cas  d'opposition  de  la  part  du  gouvernement  grec,  la 
question  de  l'emprunt  pourra  servir  de  moyen  de  pression. 

Isvolsky. 


—  141  — 

Télégramme  secret  de  PAmbassadeur  à  Paris 

N"   157.  2i  février/8  mars   1916. 

{Copie  à  Rome  et  à  Corfou.) 

Je  me  réfère  au  télégramme  de  Troubetzkoï  n°  44. 

Le  ministre  de  Serbie  a  communiqué  ici  que  le  prince 
héritier  Alexandre  arrivera  à  Paris  dans  les  premiers  jours 
de  mars,  vieux  style.  Bien  que  dans  cette  communication 
cela  ne  soit  pas  dit,  Pachitch  l'accompagnera  certainement. 
Ne  refusez  pas  de  me  donner  des  instructions  pour  le  cas 
où  ce  dernier  toucherait  avec  le  gouvernement  français  ou 
avec  moi  les  questions  politiques  mentionnées  par  Trou- 
betzkoï, ou  d'autres.  Cambon  a  exprimé  l'opinion  qu'il 
serait  extrêmement  désirable  de  retenir  Pachitch  pour 
qu'il  ne  soulève  pas  de  pareilles  questions  à  Rome,  car  cela 
pourrait  compromettre  radicalement  les  relations  serbo- 
italiennes  et  mettre  les  Alliés  dans  une  situation  difficile. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  158.  24-  février/ 8  mars  1916. 

(Adressé  au  Directeur  du  deuxième  département.) 

Reçu  votre  télégramme  n°  742. 

Maigre  des  recherches  minutieuses  de  la  police  d'ici, 
Tcherniadieff  n'a  pas  été  remarqué  à  Paris;  boulevard 
des  BatignoUes,  il  n'y  a  pas  de  maison  n°  6  et  la  police 
ne  connaît  pas  M.  Vernigaud.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  159.  24  février/8  mars  1916. 

Le  conseil  de  guerre  des  Alliés  est  définitivement  fixé 
au  12  mars,  nouveau  style,  c'est-à-dire  dimanche  prochain. 
Après  cela,  dans  le  plus  bref  délai,  peut-être  le  15  mars  du 
même  style,  se  réunira  la  conférence  diplomatique  des 
Alliés,  Ne  refusez  pas  de  me  communiquer  en  temps  utile 
les  instructions  complémentaires  mentionnées  dans  votre 
télégramme  n°  753.  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Amibassadeur  à  Paris 

A^"   160.  25  février/ 9  mars  1916. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Briand  propose  de  fixer  la  conférence  diplomatique 
des  Alliés  au  mercredi  15  mars  nouveau  style  ou  à  un 
jour  rapproché  de  cette  date.  Le  ministre  belge  des  affaires 
étrangères  lui  a  exprimé  le  désir  de  participer  également  à 
ladite  conférence.  Briand,  en  ce  qui  le  concerne,  est  enclin 
à  satisfaire  ce  désir  s'il  reçoit  à  ce  sujet  l'acquiescement 
des  Alliés.  Il  télégraphie  relativement  à  ce  qui  précède  aux 
ambassadeurs  de  France  à  Pétrograd,  à  Londres  et  à  Rome. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  162.  26  février/10  mars  1916. 

D'après  les  informations  reçues  par  moi  aujourd'hui 
de  Briand  et  que  le  général  Jillinsky  vient  de  me  confirmer 
à  l'instant,  le  grand  quartier  général  français  continue  à 
regarder  la  situation  dans  le  secteur  de  Verdun  comme 
satisfaisante  au  point  de  vue  de  la  résistance.  Les  Alle- 
mands ont  apparemment  fait  entrer  en  action  leurs  toutes 
dernières  forces   et   jusqu'à  présent   n'ont  pas   obtenu   de 

succès.  ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  163.  26  février/10  mars  1916. 

A  la  demande  du  gouvernement  italien,  la  conférence 
diplomatique  est  ajournée  au  20  mars,  nouveau  style,  vu 
que  Saiandra,  Cadorna  et  peut-être  Sonnino  ne  peuvent 
pas  venir  avant  cette  date. 

Le  conseil  de  guerre  des  Alliés  se  tiendra  dimanche 
prochain.  Briand  télégraphie  dans  les  capitales  alliées  pour 
proposer  d'inviter  à  la  conférence  diplomatique,  non  seule- 
ment la  Belgique,  mais  aussi  la  Serbie  et  le  Japon.  Briand 
m'a  confirmé  que  le  programme  de  la  conférence  diploma- 
tique et  du  conseil  de  guerre  établi  par  lui  au  cours  de  son 
séjour  à  Rome  (voir  télégramme  113)  se  définit  ainsi  : 
«  Examen  détaillé  par  les  Alliés  des  moyens  militaires  dont 
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chacun  d'e'ix  dispose,  c'est-à-dire  de  la  quantité  de  trou- 
pes, d'armement,  d'obus,  etc.  et  établissement  d'un  plan 
commun  et  concordant  d'opérations  offensives.  De  la  sorte, 
la  Conférence  attendue  a  plutôt  un  but  politico-militaire 
qu'un  but  purement  politique  et  elle  ne  touchera  aucune 
des  questions  mentionnées  dans  votre  télégramme.  D'ail- 
leurs, même  si (1)  des  débats  se  trouvait  soulevée 

telle  ou  telle  autre  question  politique,  Briand  partage  entiè- 
rement votre  opinion  que  les  accords  conclus  par  les  Alliés 
pendant  la  guerre  ne  sauraient,  en  aucun  cas,  être  sujets  à 
révision  ni  même  être  un  objet  de  discussion.  Parlant  de 
l'Italie,  Briand  m'a  exprimé  l'avis  que  le  fait  même  de  sa 
participation  au  conseil  de  guerre  et  à  la  conférence  diplo- 
matique des  Alliés,  auxquels  seraient  discutées  des  opéra- 
tions militaires  contre  l'Allemagne,  était  presque  équivalent 
de  sa  part  à  une  déclaration  de  guerre  à  cette  dernière  et 
que  peut-être  même  au  cours  des  débats,  on  réussirait  à 
l'attirer  en  fait  à  prendre  part  auxdites  opérations.  De  l'avis 
de  Briand,  la  conférence  diplomatique  pourrait  également 
établir  le  principe  de  l'union  économique  des  Alliés  contre 
le  bloc  de  l'Europe  centrale,  après  remise  de  l'élaboration 
des  détails  de  cette  affaire  à  la  conférence  économique  des 
Alliés  qui  doit  être  tenue  à  Paris.  Enfin  Briand  m'a  promis, 
avant  l'ouverture  de  la  conférence  diplomatique,  d'examiner 
de  façon  privée,  avec  moi  et  les  représentants  anglais,  le 
programme  des  travaux  de  ladite  conférence.  Pour  conclure, 
Briand  a  exprimé  l'opinion  que  la  conférence  en  question 
avait  à  ses  yeux  surtout  la  valeur  d'un  premier  pas  vers 
une  union  plus  étroite  des  Alliés  sur  le  terrain  militaire  et 
politique  et  qu'elle  devait  être  suivie  d'autres  conférences 
du  même  genre.  Isvolsky. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  16i.  27  février/11  mars  1916. 

Demain  seront  publiés  les  textes  des  accords  qui  vien- 
nent d'être  signés  entre  la  France  et  l'Italie  :  1°  relative- 
ment au  renoncement  de  l'Italie  aux  capitulations  au  Maroc; 
2°  à  l'organisation  d'écoles  italiennes  au  Maroc;  3"  à  la  re- 
mise réciproque   des    déserteurs    pendant    le    temps   de    la 


(1)    Non   déchiffré. 
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guerre.  Dans  les  circonstances  actuelles,  on  attribue  ici  une 
importance  toute  particulière  à  la  signature  desdits  accords. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  165.  27  février /îi  mars  1916. 

Les  ministres  italiens  ont  fait  savoir  qu'ils  ne  pouvaient 
pas  arriver  à  Paris  avant  le  25  mars,  nouveau  style.  La  con- 
férence diplomatique  est  fixée  pour  cette  raison  au  27  mars 
du  même  style. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  166.  27  février /Il  mars  1916. 

Le  ministre  de  Portugal  a  fait  savoir  ici  aujourd'hui 
que  l'Allemagne  avait  déclaré  à  son  gouvernement  qu'elle 
se  considérait  en  état  de  guerre  avec  le  Portugal. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  16S.  28  février/12  mars  1916. 

Au  cours  de  ces  derniers  jours,  les  journaux  ont  publié 
des  entrefilets  annonçant  que,  vu  la  maladie  du  ministre  de 
la  guerre,  il  était  remplacé  aux  réunions  des  commissions 
parlementaires  par  d'autres  ministres.  Ainsi  qu'il  résulte 
d'informations  privées,  la  maladie  du  général  Gallieni  est 
assez  sérieuse  et  exige  une  opération;  mais  cette  dernière 
n'a  toutefois  pas  de  caractère  urgent  et  le  général  aurait  pu 
conserver  son  portefeuille  encore  quelque  temps  s'il  n'y 
avait  pas  eu  de  complications  d'un  caractère  pariementaire 
comme  de  graves  malentendus  entre  lui  et  ses  sous-secré- 
taires du  Parlement,  son  incapacité  en  général  de  s'arranger 
avec  la  Chambre  et  le  mécontentement,  de  cette  dernière  du 
«  manque  de  préparation  militaire  »  et  en  particulier  de  ce 
que  les  autorités  militaires  ne  se  soient  pas  préoccupées  en 
temps  utile  de  relier  Verdun  à  l'arrière  par  des  voies  ferrées 
complémentaires.  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  171.  1"/U  mars  1916. 

Au  cours  des  dernières  trente-six  heures,  il  n'y  a  pas 
eu,  dans  le  secteur  de  Verdun,  de  nouvelles  gCttaques  de  la 
part  de  l'infanterie  allemande  et  il  n'a  été  continué  qu'un 
fort  feu  d'artillerie.  Aujourd'hui,  j'ai  eu  avec  Briand  et  le 
général  Joffre  de  longs  entretiens  qui  me  permettent  de 
vous  donner  la  caractéristique  générale  suivante  de  la  situa- 
tion après  une  bataille  de  trois  semaines,  sans  précédent 
quant  à  la  masse  de  la  grosse  artillerie  allemande  et  à  la 
vigueur  de  la  poussée  de  l'infanterie  allemande.  L'ennemi, 
qui  avait  remporté  au  début  certains  succès  partiels  et  qui 
avait  avancé  de  quelques  kilomètres,  est  partout  arrêté  de- 
vant les  positions  principales  françaises.  Les  Allemands, 
non  seulement  ont  engagé  dans  l'affaire  toutes  les  forces 
qu'ils  avaient  dans  ce  secteur,  mais  ont  amené  et  continuent 
à  amener  des  renforts  importants.  La  qualité  de  l'infanterie' 
engagée  baisse  naturellement  et,  en  conséquence,  les  Alle- 
mands sont  obligés  de  pratiquer  les  attaques  par  masses 
profondes,  ce  qui  leur  occasionne  des  pertes  énormes.  Selon 
un  calcul  approximatif,  les  Allemands  ont  perdu  depuis  le 
commencement  de  leur  attaque  au  moins  150.000  hommes, 
et  les  Français  un  peu  pius  du  tiers  de  ce  chiffre.  En  dépit 
de  l'accalmie  temporaire  survenue,  on  s'attend  ici,  de  la 
part  des  Allemands,  à  la  continuation  d'attaques  désespé- 
rées contre  Verdun  et  l'on  n'exclut  pas  la  possibilité  de  leur 
offensive  éventuelle  sur  d'autres  points.  «  Mais,  m'a  dit  le 
général  Joffre,  nos  réserves  sont  plus  importantes  que  les  ré- 
serves allemandes  et  nous  sommes  absolument  sûrs  que 
l'ennemi  ne  percera  nulle  part  nos  lignes  ».  A  ma  question  : 
est-il  tout  à  fait  tranquille  pour  le  sort  de  Verdun?  le  gé- 
néral Joffre  a  répondu  que  la  chute  de  cette  forteresse  était 
extrêmement  improbable,  mais  bien  entendu  possible  si  les 
Allemands  se  décidaient  à  des  pertes  folles  qui,  en  aucun 
cas,  ne  seraient  payées  par  le  résultat  atteint.  La  chute  de 
Verdun  serait  un  coup  moral  pénible  pour  la  France,  mais 
elle  ne  signifierait  nullement  le  percement  des  lignes  fran- 
çaises qu'il  juge  absolument  garanties.  Ici,  on  arrive  de  plus 
en  plus  à  la  conviction  que  l'attaque  contre  Verdun  avait 
pour  les  Allemands  une  importance  décisive,  qu'ils  croyaient 
fermement  à  leur  succès  rapide  et  irrésistible.  C'est  pour- 
quoi leur  arrêt  d'une  durée  de  trois  semaines  devant  la  for- 
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teresse  et  les  pertes  énormes  subies  par  eux  apparaissent  en 
eux-mêmes  pour  eux  une  grave  défaite,  non  seulement  ma- 
térielle, mais  aussi  morale,  marquant  peut-être  le  tournant 
décisif  de  toute  la  guerre.  Les  troupes  françaises  ont  fait, 
sous  Verdun,  des  prodiges  de  vaillance  et  d'endurance  et 
conservent  actuellement  l'élan  moral  nécessaire.  Si  l'on 
aborde  la  situation  intérieure,  après  une  crise  aiguë  de  ner- 
vosité provoquée  dans  les  milieux  parlementaires  par  les 
premiers  et  décisifs  succès  de  l'ennemi,  on  observe  ici  de 
nouveau  un  état  d'esprit  absolument  calme.  Les  attaques 
contre  Briand  et  le  général  Joffre  à  propos  des  lacunes  dans 
la  préparation  dans  le  secteur  de  Verdun  ont  cessé,  au  moins 
temporairement.  Dans  le  cas  d'un  échec  définitif  des  Alle- 
mands sous  Verdun,  la  situation  de  Briand  s'affermira  sans 
aucun  doute.  Mais  la  campagne  contre  le  général  Joffre  ne 
cessera  vraisemblablement  pas.  Les  événements  de  ces  der- 
nières semaines  ont  mis  au  premier  plan  le  défenseur  de 
Verdun,  le  général  Pétain,  qui  a  commencé  la  guerre  avec 
le  grade  de  lieutenant-colonel  et  en  qui  on  voit  le  futur  gé- 
néralissime. En  général,  on  sent  ici  que  la  France  vit  actuel- 
lement les  journées  de  plus  grande  tension  depuis  la  bataille 
de  la  Marne,  de  l'issue  desquelles  journées  dépendra  tout 
le  sort  ultérieur  de  la  guerre  sur  le  front  d'ici. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  172.  V'/IJ^  mars  1916. 

Hier,  au  grand  quartier  général  français,  s'est  tenu  un 
conseil  de  guerre  des  Alliés  sous  la  présidence  du  général 
Joffre,  avec  la  participation  des  généraux  Jillinsky,  Haig 
et  Porro.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  173.  1"/U  mars  1916. 

Reçu  votre  980.  J'ai  parlé  sur  sa  teneur  avec  Briand 
qui  m'a  dit  qu'il  n'attribuait  pas  d'importance  sérieuse  à 
Chérif  pacha  et  évitait  tout  rapport  avec  lui.  Mais  il  m'a  con- 
firmé qu'au  cours  de  ces  derniers  temps,  du  côté  de  quel- 
ques personnalités  influentes  proches  au  gouvernement  turc 
actuel,  il  avait  été  fait  effectivement  des  tentatives  pour  en- 
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tamer  ici  des  pourparlers  secrets  de  paix  séparée.  Ces  ten- 
tatives ont  été  catégoriquement  repoussées  par  lui.  Briand 
a  ajouté  que  selon  les  informations  dont  il  disposait,  quel- 
ques ministres  turcs  seraient  prêts  à  écarter  Enver  et  Talaat 
et  à  demander  la  paix,  et  que  si  les  Allies  avaient  l'intention 
d'aller  à  leur  rencontre,  il  était  convaincu  que  le  moment 
était  absolument  favorable  pour  ce  faire,  ^fais  cela  touche 
avant  tout  les  intérêts  de  la  Russie,  d'abord  à  cause  de  nos 
opérations  militaires  en  Turquie  d'Asie,  en  second  lieu 
parce  qu'à  ce  propos  se  trouverait  nécessairement  mise  en 
cause  la  question  de  Constantinople  et  des  Détroits.  C'est 
pourquoi  il  n'entrera  en  aucun  cas  en  pourparlers  avec  les 
Turcs  autrement  qu'à  notre  connaissance  et  avec  notre  as- 
sentiment. Je  me  renseigne  sur  la  résidence  actuelle  de 
Chérif  pacha.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  175.  2/15  mars  1916. 

D'après  des  informations  reçues  ici,  tant  en  Turquie 
qu'en  Bulgarie  s'observent  une  fatigue  marquée  et  une  ten- 
dance à  la  paix  avec  les  puissances  de  l'Entente;  dans  de 
telles  conditions,  on  pense  ici  que  l'apparition  de  troupes 
russes  dans  la  composition  de  l'armée  alliée  de  Salonique 
pourrait  produire  sur  les  Turcs  et  sur  les  Bulgares  une  forte 
impression  morale.  C'est  pourquoi  le  gouvernement  français 
a  conçu  l'idée  que  la  brigade  russe  envoj^ée  ici  à  titre  d'essai 
pourrait,  avec  un  profit  particulier  pour  la  cause  commune, 
être  débarquée  à  Salonique  et  se  joindre  aux  troupes  qui  s'y 
trouvent.  Paléologue  est  chargé  de  soumettre  cette  proposi- 
tion à  l'examen  du  gouvernement  impérial.  Je  me  permets, 
en  ce  qui  me  concerne,  d'exprimer  l'avis  que,  personnelle- 
ment, dès  le  début  je  n'ai  pas  éprouvé  de  sympathie  pour 
l'envoi  ici  d'un  fort  détachement  russe  qui  ne  pourra  vrai- 
semblablement pas  jouer  sur  le  front  d'ici  le  rôle  qui  lui 
revient;  au  contraire,  à  Salonique,  il  peut  d'emblée  prendre 
une  position  de  premier  plan  et  non  seulement  apporter  un 
appui  effectif,  mais  encore  nous  assurer  une  part  convenable 
de  prestige  et  d'influence.  Bien  que  je  n'aie  pas  pu  m'entre- 
tenir  aujourd'hui  de  cette  affaire  avec  le  général  Jillinsky 
qui  se  trouve  au  grand  quartier  général,  je  suis  fondé  à  pen- 
ser, par  suite  de  mes  entretiens  précédents  avec  lui,  qu'il 
partage  cette  opinion.  Isvolsky 
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A^"  1t78.  3/16  mars  1916. 

Personnel.  Confidentiel. 

Depuis  quelque  temps,  le  gouvernement  français  est 
très  préoccupé  des  efforts  de  l'Allemagne  pour  attirer,  au 
moyen  de  diverses  mesures  et  promesses,  les  Polonais  de 
son  côté,  afin  de  préparer  dans  les  provinces  polonaises 
occupées  la  levée  de  recrues.  Gambon  m'avait  parlé  à  plu- 
sieurs reprises  de  la  nécessité  de  contrecarrer  ces  efforts  et 
hier,  soi-disant  en  son  nom,  mais  en  réalité  indubitablement 
sur  les  instructions  de  Briand,  il  m'a  demandé  comment,  à 
mon  avis,  le  gouvernement  impérial  envisagerait  l'idée  d'une 
démonstration  collective  des  Alliés  pour  confirmer  la  réu- 
nion et  l'autonomie  promises  par  nous  aux  Polonais.  J'ai  dit 
à  Cambon,  dans  les  termes  les  plus  décisifs,  qu'une  pareille 
idée  était  absolument  inacceptable  pour  nous,  car  l'opinion 
publique  russe  ne  consentirait  jamais  au  transfert  de  la 
question  polonaise  sur  le  terrain  international.  J'ai  ajouté 
qu'en  laissant  à  la  France  entière  liberté  pour  solutionner 
à  son  propre  gré  la  question  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine, 
nous  étions  de  notre  côté  en  droit  d'attendre  qu'une  pareille 
liberté  nous  serait  reconnue  dans  la  question  polonaise.  A 
la  remarque  de  Cambon  qu'il  était  possible  de  rechercher 
une  formule  de  déclaration  dans  laquelle  à  côté  de  la  Polo- 
gne serait  mentionnée  aussi  l' Alsace-Lorraine,  j'ai  répondu 
que,  selon  ma  conviction  profonde,  nous  ne  pourrions  pas 
non  pi  us  donner  notre  acquiescement  à  une  pareille  position 
de  la  question.  Aujourd'hui  Cambon  m'a  donné  connais- 
sance du  texte  du  télégramme  envoyé  sur  ce  sujet  à  Paléo- 
logue.  De  ce  télégramme,  transmis  par  moi  sous  le  n"  2, 
vous  pourrez  vous  convaincre  que  mes  déclarations  ont  été 
prises  en  considération  par  Briand,  comme  il  convenait,  et 
que  toute  mention  d'une  démonstration  collective  des  Alliés 
en  a  été  exclue.  Au  cours  de  son  entretien  avec  moi,  Cambon 
m'a  dit  que,  même  dans  sa  forme  actuelle,  un  pareil  appel 
à  la  Russie,  à  son  avis  personnel,  apparaissait  quelque  peu 
délicat,  mais  qu'il  était  convaincu  que  Paléologue  ferait 
preuve  en  cette  occasion  de  la  circonspection  voulue. 

ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  179.  3/16  mars  1916. 

N"  2.  —  Télégramme  de  M.  Briand  à  M.  Paléologue  : 
«  Vous  m'avez  signalé  les  intentions  du  tsar  et  du  gouverne- 
ment russe  à  l'égard  de  la  Pologne.  Le  gouvernement  fran- 
çais connaît  et  apprécie  les  dispositions  libérales  de  l'empe- 
reur de  Russie  et  les  déclarations  faites  en  son  nom  dès  le 
début  de  la  guerre.  En  présence  de  la  propagande  habile 
des  Allemands  et  des  mesures  récentes  par  lesquelles  ils 
s'efforcent  de  gagner  l'opinion  polonaise  et  de  rétablir  le 
recrutement  à  leur  profit,  nous  ne  doutons  pas  que  le  gou- 
vernement russe  saura  de  son  côté  prendre  les  mesures  et 
faire  les  déclarations  de  nature  à  rassurer  le  peuple  polonais 
et  à  conserver  sa  fidélité  à  la  Russie.  Nous  ne  pouvons  que 
nous  en  remettre  à  notre  alliée  du  soin  d'agir  avec  la  sagesse 
et  le  libéralisme  qu'impose  la  situation.  »  îsvoLsrv 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  181.  ^/17  mars  1916. 

(Copie  à  Londres,  à  Rome  et  à  Corfou.) 

Le  prince  héritier  Alexandre,  accompagné  de  Pachitch 
et  de  lovanovitch,  est  attendu  ici  au  début  de  la  semaine 
prochaine.  Il  sera  l'hôte  du  gouvernement  français,  qui  lui 
prépare  un  accueil  particulièrement  solennel,  et  il  visitera 
le  grand  quartier  général  et  le  front.  De  là,  il  ira  à  Londres 
où,  d'après  les  paroles  du  ministre  de  Serbie,  un  accueil 
analogue  lui  sera  réservé.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  182.  4-/17  mars  1916. 

Je  me  réfère  à  mon  168. 

Le  ministre  de  la  guerre,  général  Gallieni,  a  donné  sa 
démission,  pour  raisons  de  santé.  Il  est  remplacé  par  le  gé- 
néral Roques  qui  commandait  jusqu'à  ce  jour  une  armée 
sur  le  front  d'ici.  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  183.  h-/il  mars  1916. 

Hier,  à  la  séance  de  la  Chambre,  le  radical-socialiste 
Accambray  s'est  livré  à  des  attaques  véhémentes  contre  le 
général  JofTre.  Cette  intervention  a  provoqué  de  bruyantes 
protestations  sur  tous  les  bancs  à  l'exception  de  ceux  de 
l'extrême-gauche,  et  a  abouti  d'abord  à  une  suspension  de 
séance  et  ensuite  au  retrait  de  la  parole  à  l'orateur,  à 
l'énorme  majorité  des  voix.  Cet  incident  n'a  pas  d'impor- 
tance sérieuse  et  ne  peut  pas  avoir  de  répercussion  sur  la 
situation  du  général  Joffre.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  187.  6/19  mars  1916. 

Personnel. 

Je  me  réfère  à  mon  178. 

Paléologue,  dans  son  télégramme  responsif  à  Briand, 
émet  l'opinion  que  le  gouvernement  français  peut  être  plei- 
nement assuré  de  la  «  sagesse  et  du  libéralisme  »  du  gou- 
vernement russe  dans  la  question  polonaise.  Je  puis  certi- 
fier que  le  télégramme  de  Briand  a  été  envoyé  sous  une  forte 
pression  de  la  part  de  quelques  cercles  politiques  d'ici  qui 
se  laissent  influencer  par  la  propagande  polonaise  déjà  rele- 
vée par  moi  et  réclament  avec  insistance  l'immixtion  des 
Alliés  dans  la  question  polonaise.  Je  sais  à  ce  propos  qu'en 
se  décidant,  pour  complaire  à  ces  cercles,  à  des  représenta- 
tions amicales  à  Pétrograd  en  faveur  des  Polonais,  Briand 
a  compris  tout  le  danger  de  pareilles  interventions  et  a  sur- 
tout en  vue  de  mettre  fin  à  des  insistances  ultérieures  dans 
ce  sens.  Pour  éviter  tout  malentendu,  ne  refusez  pas  de  me 
faire  savoir  si  Paléologue  a  transmis  exactement  votre  ré- 
ponse. Son  télégramme  est  rédigé  sur  un  ton  très  amical  à 
votre  égard  et  contient  des  informations  rassurantes  égale- 
ment de  source  polonaise  relativement  au  danger  de  la  levée 
des  recrues  et  au  succès  de  la  propagande  allemande  dans 
les  provinces  polonaises  occupées.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  188.  6/19  mars  1916. 

Au  cours  de  la  semaine  écoulée,  dans  le  secteur  de  Ver- 
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dun  les  Allemands  ont  continué,  avec  quelques  interrup- 
tions, un  violent  feu  d'artillerie  ainsi  que  des  attaques  éner- 
giques d'infanterie.  Comme  résultat  ils  ne  se  sont  emparés, 
au  prix  de  pertes  énormes,  que  de  quelques  tranchées  de 
première  ligne,  et  les  Français  conservent  toutes  leurs  posi- 
tions principales.  L'artillerie  allemande  a  apparemment 
perdu  sa  supériorité  sur  la  française  et  l'on  remarque  un 
certain  affaiblissement  des  attaques  d'infanterie.  Le  nouveau 
ministre  français  de  la  guerre,  général  Roques,  qui  m'a 
rendu  visite  et  vient  d'effectuer  une  tournée  sur  le  front, 
m'a  dit  son  entière  confiance  en  l'imprenabilité  de  Verdun. 
Nos  officiers  d'état-major  qui,  sur  les  instructions  du  géné- 
ral Jillinsky,  viennent  de  visiter  le  théâtre  des  opérations, 
ont  également  remporté  une  impression  pleinement  favo- 
rable et  témoignent  que  le  général  Pétain  est  tout  à  fait 
tranquille  quant  au  sort  de  la  forteresse  et  que  les  troupes 
françaises  conservent  une  vaillance  extraordinaire. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  189.  7/20  mars  1916. 

Vu  l'ouverture  lundi  prochain  de  la  conférence,  il  serait 
très  important  pour  moi  d'être  informé  de  l'état  dans  lequel 
se  trouvent  vos  pourparlers  avec  la  Roumanie,  car  la  solu- 
tion de  la  question  si  importante  du  passage  à  l'offensive  des 
Alliés  sur  le  théâtre  balkanique  dépendra  principalement 
de  ceci  :  peut-on  escompter  l'offensive  simultanée  des  forces 
russes  et  roumaines?  De  source  non  officielle,  mais  absolu- 
ment sûre,  on  a  ici  des  informations  selon  lesquelles  ces 
pourparlers  seraient  accélérés  et  facilités  s'ils  n'étaient  pas 
menés  seulement  entre  la  Russie  et  la  Roumanie,  mais  avec 
la  participation  des  autres  Alliés.  Un  rôle  particulièrement 
favorable  pourrait  être  joué  par  l'Italie,  dont  l'attaché  mili- 
taire à  Bucarest  jouirait,  paraît-il,  d'une  grande  influence. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"^   190.  7/20  mars  1916. 

Ce  matin  est  arrivé  ici  le  général  Cadorna.  Il  continue 
son  voyage  sur  Londres  et  reviendra  pour  l'ouverture  de  la 
conférence.  Isvolsky. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  191.  8/21  mars  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Le  gouvernement  français  accepte  les  conditions  for- 
mulées par  vous.  M.  Picot  est  chargé  de  vous  remercier  pour 
votre  attitude  à  l'égard  du  projet  anglo-français  et  de  conti- 
nuer les  pourparlers  sur  la  base  desdites  conditions. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  192.  8/21  mars  1916. 

Le  prince  héritier  Alexandre  est  arrivé  aujourd'hui  à 
deux  heures  et  a  été  reçu  à  la  gare  par  le  président  et  les 
ministres.  Je  me  trouvais  aussi  à  la  réception  avec  nos  atta- 
chés militaire  et  naval.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  19^f.  9/22  mars  1916. 

Hier,  la  population  de  Paris  a  fait  au  prince  héritier 
Alexandre  un  accueil  enthousiaste.  Aujourd'hui,  en  son  hon- 
neur, a  été  offert  un  déjeuner  de  gala  au  palais  de  l'Elysée. 
Le  président  et  le  prince  héritier  ont  échangé  des  toasts  cor- 
diaux. Demain,  le  prince  héritier  sera  reçu  solennellement  à 
l'Hôtel  de  Ville.  Ensuite,  il  partira  pour  le  front  et  pour 
Londres  d'où,  à  son  retour,  il  reviendra  en  France  pour  y 
rester  quelque  temps  incognito  afin  de  consulter  des  méde- 
cins et  de  se  soigner  et  après  il  regagnera  Corfou.  Pachitch 
se  propose  de  se  rendre  à  Pétrograd.  Isvolsky 

Lettre  du  Prince  héritier  de  Serbie  Alexandre 
à  Sa  Majesté  l'Empereur  de  Russie 

Paris,  le  28  mars  1916. 
Sire, 

Connaissant  mes  sentiments.  Votre  Majesté  ne  pouvait 
point  douter  que  je  n'aurais  profité  avec  empressement  de 
mon  voyage  dans  les  capitales  alliées  pour  dire  en  personne 
à  Votre  Majesté  combien  sont  profonds  les  sentiments  de 
gratitude  dont  nous  sommes  tous  pénétrés  pour  la  bien- 
veillance que  Votre  Majesté  n'avait  cessé  de  nous  témoi- 


—  153  — 

gner  dès  le  commencement  de  la  guerre  d'une  manière  si 
éclatante.  C'eût  été  pour  moi  non  seulement  un  honneur, 
mais  un  de  mes  devoirs  les  plus  impératifs  que  d'être  au- 
près de  Votre  Majesté  Impériale  l'interprète  du  profond 
attachement  de  mon  peuple  et  de  mes  soldats  à  la  per- 
sonne de  Votre  Majesté  et  à  la  Russie.  Mais  à  la  suite  des 
circonstances  actuelles,  qui  rendent  indispensable  ma  pré- 
sence au  milieu  de  mes  troupes  en  train  d'effectuer  leur 
réorganisation,  je  me  vois,  à  mon  grand  regret,  forcé  d'aban- 
donner pour  le  moment  ce  projet  qui  m'est  si  cher.  Je 
charge  donc  mon  président  du  Conseil,  ministre  des  affaires 
étrangères,  de  l'honneur  d'exposer  à  Votre  Majesté  notre 
situation  et  nos  vœux  et  je  prie  Votre  Majesté  de  mettre  le 
comble  à  ses  bontés  en  lui  accordant  une  audience.  Je  sens 
toutefois  un  besoin  de  cœur  de  soumettre  à  Votre  Majesté 
ces  quelques  lignes.  L'accueil  que  j'ai  rencontré  ces  jours-ci 
dans  les  capitales  alliées  a  été  empreint  d'une  cordialité  tou- 
chante, comme  Votre  Majesté  l'a  sans  doute  appris  avec 
plaisir.  Si  quelque  chose  pouvait  actuellement  me  procurer 
un  peu  de  joie,  c'était  cette  sj^mpathie  chaude  pour  mon 
pays  et  son  avenir.  J'y  ai  été  d'autant  plus  sensible  que  de 
graves  soucis  m'accablent.  Nos  regards  étant  constamment 
tournés  vers  la  Russie  et  Son  Empereur,  Votre  Majesté  ne 
m'en  voudra  pas  si  je  Lui  dérobe  un  temps  précieux  pour  en 
toucher  quelques-uns  aussi  brièvement  que  possible.  La 
libération  de  notre  patrie  prédomine  dans  toutes  nos  pensées. 
En  cherchant  les  moyens  pour  y  arriver,  compatibles  avec 
les  intérêts  généraux  des  Alliés,  nous  considérons  qu'une 
offensive  forte  et  bien  préparée  partant  de  Salonique  pré- 
sente la  solution  la  plus  efficace  et  la  plus  rapide.  Elle  aurait 
comme  résultat  le  percement  du  front  ennemi  dans  les  Bal- 
kans et  la  rupture  des  communications  du  Danube  avec 
Constantinople.  Elle  rendrait  possible  aux  armées  alliées  de 
s'avancer  en  Autriche-Hongrie.  Elle  déciderait  en  outre  l'en- 
trée en  scène  de  la  Roumanie  et  de  la  Grèce,  briserait  la 
résistance  de  l'armée  bulgare  et  turque  et  encouragerait 
notre  population  en  Serbie  à  secouer  l'odieux  esclavage  et 
à  aider  de  toute  sa  force  votre  action.  L'offensive  dont  je 
parle  exigerait  un  demi-million  de  soldats,  une  bonne  artil- 
lerie et  surtout  des  canons  de  gros  calibre  et  des  canons  de 
montagne.  Les  Alliés  disposent  d'une  armée  assez  nom- 
breuse à  Salonique,  par  conséquent,  il  ne  faudrait  qu'un  con- 
tingent de  150-200.000  hommes  de  plus  pour  entreprendre 
avec  succès  cette  offensive  avec  la  collaboration  de  l'armée 
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serbe  reconstituée  et  réarmée.  L'opportunité  d'une  opération 
militaire  de  grande  envergure  dans  les  Balkans  ne  fait 
point  de  doute  pour  moi.  J'ai  eu  le  bonheur  de  voir  partager 
ce  point  de  vue  en  France  et  en  Angleterre  par  certains  hom- 
mes tant  politiques  que  militaires  qui  se  rendent  compte 
des  énormes  sacrifices  nécessaires  pour  entamer  le  front 
allemand  du  Nord  et  de  l'Ouest.  J'ai  été  très  heureux  d'ap- 
prendre que  Votre  Majesté  a  ordonné  l'envoi  d'une  troupe 
de  ses  héros  pour  combattre  aux  côtés  de  mes  braves  et  en 
n'y  voyant  que  la  consécration  de  la  résolution  exprimée 
dans  le  manifeste  impérial  déclarant  la  guerre  à  la  Bulgarie, 
il  m'est  bien  agréable  d'assurer  Votre  Majesté  que  rien  n'est 
de  nature  à  relever  le  moral  de  mes  troupes  rudement  éprou- 
vées comme  la  pensée  qu'elles  auront  à  mêler  une  fois  de 
plus  leur  sang  avec  celui  de  nos  grands  et  nobles  frères 
russes  contre  les  ennemis  séculaires  de  l'idée  slave  en  même 
temps  que  contre  des  traîtres.  En  ordonnant  la  formation 
d'une  division  composée  des  prisonniers  slaves  autrichiens 
et  destinée  à  coopérer  dans  les  Balkans,  Votre  Majesté  nous 
comble  de  joie.  Cette  division  symbolisant  par  sa  composi- 
tion l'union  yougoslave  pour  la  réalisation  de  laquelle  nous 
combattons,  je  ne  saurais  assez  remercier  Votre  Majesté  de 
ce  geste  si  noble.  C'est  seulement  unis  dans  une  seule  patrie 
que  les  Serbes,  les  Croates  et  les  Slovènes  pourront  donner 
un  libre  essor  à  leur  génie  national  et  trouver  des  condi- 
tions indispensables  à  leur  développement  économique,  bref 
vivre  dans  la  vie  digne  d'une  nation  qui  doit,  plus  encore 
dans  l'avenir  que  par  le  passé,  former  la  barrière  infran- 
chissable contre  la  poussée  germanique  vers  l'Orient.  En 
priant  Votre  Majesté  Impériale  de  ne  pas  refuser  sa  tradi- 
tionnelle bienveillance  aux  désirs  qqe  M.  Pachitch  lui  expo- 
sera en  mon  nom,  je  vous  prie  en  même  temps.  Sire,  de 
vouloir  bien  trouver  ici  l'expression  de  ma  profonde  grati- 
tude et  de  mon  inaltérable  dévouement  à  Votre  Majesté  et  à 
la  Famille  Impériale  ainsi  qu'à  la  Sainte  et  In\incible  Russie. 

Alexandre. 

Copie  d'une  lettre  adressée  par  Sa   Majesté    l'Empereur 
au  Prince  Alexandre  de  Serbie,  en  date  du  30  avril. 

Monseigneur, 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  M'a  fait 
remettre  par  M.  Pachitch,  président  du  Conseil,  et  Je  la  prie 
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d'accepter  l'expression  de  Ma  très  sincère  reconnaissance 
pour  les  sentiments  de  fidèle  dévouement  qu'Elle  M'y 
exprime. 

Votre  Altesse  Royale  peut  être  sûre  qu'à  cette  heure  de 
grave  épreuve  que  traverse  la  Serbie  tout  le  peuple  russe  est 
de  cœur  et  d'âme  avec  ses  frères  serbes  et  suit  avec  la  plus 
vive  sympathie  les  péripéties  de  la  lutte  formidable  que  la 
nation  serbe  soutient  si  glorieusement  contre  l'ennemi  com- 
mun. 

11  M'est  agréable  de  témoigner  à  Votre  Altesse  toute 
mon  admiration  pour  Ses  talents  militaires  qui  ont  conduit 
l'héroïque  armée  serbe  à  travers  l'Albanie  en  surmontant 
des  difficultés  presque  surhumaines  et  lui  conservant  toutes 
ses  forces  morales  et  physiques. 

Quoiqu'il  soit  difficile  de  préciser  dès  à  présent  les  résul- 
tats de  la  guerre  actuelle,  j'ai  néanmoins  le  ferme  espoir 
que  l'heure  de  la  régénération  de  la  Serbie  est  proche  et 
qu'aidée  par  la  Russie  et  ses  Alliés  la  nation  serbe  réalisera 
son  ancien  rêve  national  et  s'assurera  à  jamais  le  libre  déve- 
loppement de  sa  vie  politique  et  économique.  Je  tiens  à 
Vous  dire  que  l'idée  de  voir  la  Serbie  grande  et  forte,  liée  à 
la  Russie,  M'est  particulièrement  chère. 

Le  projet  de  l'expédition  de  Salonique  et  de  la  marche 
en  avant  des  troupes  alliées  dont  Votre  Altesse  Royale  indi- 
que les  grands  avantages  a  déjà  été  soumis  à  l'examen  des 
états-majors  respectifs.  Ma  décision  d'envoyer  un  détache- 
ment russe  pour  participer  aux  opérations  éventuelles  dans 
les  Balkans  Vous  sert  de  preuve  que  Moi  et  Mon  gouverne- 
ment y  attachons  une  grande  importance. 

J'ai  plaisir  à  renouveler  à  Votre  Altesse  Royale  l'expres- 
sion de  Mon  amité  et  de  Mes  vœux  les  plus  chaleureux  pour 
Elle,  pour  toute  la  Famille  Royale  et  pour  la  Serbie. 
Ayez  foi  en  la  miséricorde  de  Dieu. 
(Cette  dernière  phrase  a  été  ajoutée  au  projet  de  la  lettre 
personnelle  par  Sa  Majesté  l'Empereur.) 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  195.  9/22  mars  1916. 

J'ai  reçu  aujourd'hui  la  visite  de  Pachitch.  L'entretien 
a  porté  sur  la  prochaine  conférence  à  laquelle  il  lui  est  pro- 
posé de  prendre  part.  Je  lui  ai  expliqué  que  la  Conférence 
n'examinera  que  la  question  de  la  coordination   du  pian 
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des  opérations  offensives  des  Alliés  et  ne  touchera  aucune 
des  questions  de  la  politique  générale  ;  à  ce  propos  je 
lui  ai  donné  le  conseil  de  ne  pas  provoquer  ici  en  général 
d'entretien  relatif  à  la  future  organisation  territoriale  de  la 
péninsule  balkanique.  Il  m'a  exprimé  son  intention  de  se 
borner  à  l'examen  des  questions  touchant  la  réorganisation 
de  l'armée  serbe  et  les  besoins  financiers  du  gouvernement 

^^^"^-  ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  196.  9/22  mars  W16. 

(Copie  à  Londres.) 

Il  y  a  déjà  quelque  temps,  Zavrieff  est  arrivé  ici.  Me 
basant  sur  vos  indications  précédentes,  je  lui  ai  accordé 
mon  appui  pour  obtenir  une  entrevue  avec  Briand  à  qui  il 
a  exposé  le  plan  des  pourparlers  avec  Djémal  par  l'entre- 
mise de  personnes  de  confiance  qu'il  a  proposé  d'envoyer 
en  Egypte.  Briand  a  écouté  attentivement  Zavrieff,  mais 
lui  a  donné  une  réponse  évasive,  invoquant  l'imprécision 
des  informations  quant  à  la  situation  de  Djémal  et  la  capa- 
cité de  celui-ci  à  remplir  le  rôle  qui  lui  est  réservé.  Briand 
ne  m'a  pas  caché  qu'il  trouvait  inopportun  d'entrer  en 
pourparlers  quelconques  avec  Djémal,  car  il  considérait 
que  de  pareils  pourparlers  étaient  incompatibles  avec  le 
projet  anglo-français  d'organisation  de  la  Turquie  d'Asie 
au  sujet  duquel  des  pourparlers  ont  lieu  à  Pétrograd.  J'ai 
communiqué  à  Zavrieff  qui  part  ces  jours-ci  pour  Pétro- 
grad la  décision  négative  de  Briand.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  197.  10/23  mars  1916. 

Je  me  réfère  à  mon  173.  Chérif  pacha  se  trouve  à 
"^^1^*  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  198.  ll/2fi-  mars  1916. 

(Copie  à  Londres.) 
Reçu  votre  949. 
Le   gouvernement   français   estime  très   indésirable  la 
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participation  du  représentant  de  l'Italie  à  la  commission 
pour  le  ravitaillement  de  la  population  civile  de  Salonique 
et  de  la  Macédoine.  En  conséquence,  il  a  mis  en  avant  le 
principe  qu'à  la  commission  prenaient  part  exclusivement 
les  consuls  des  pays  qui  ont  des  troupes  à  l'armée  de  Salo- 
nique. De  cette  façon,  la  question  de  l'entrée  dans  la  com- 
mission de  notre  représentant  se  trouve  décidée  automati- 
quement dans  un  sens  affirmatif  vu  l'arrivée  prochaine 
de  notre  détachement  à  Salonique.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l*Ambassadeur  à  Paris 

N"  199  (urgent).  ll/2i  mars  1916. 

Vu  la  possibilité  que  lundi  à  la  Conférence  se  trouve 
abordée  la  question  d'un  renforcement  du  blocus,  notam- 
ment à  l'égard  des  pays  Scandinaves,  je  vous  prie  de  me 
munir  autant  que  possible  d'instructions  détaillées  d'ur- 
gence, relativement  à  notre  point  de  vue  dans  cette  question. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  200.  11/2^  mars  1916. 

Au  cours  de  ces  jours  derniers,  les  Allemands,  après 
avoir  élargi  le  front  de  leurs  opérations  dans  le  secteur  de 
Verdun,  ont  dirigé  leurs  attaques  principalement  contre 
le  flanc  gauche  des  positions  françaises  ;  les  succès  partiels 
remportés  par  eux  sur  ce  terrain  ont  provoqué  ici  de  nou- 
veau une  assez  vive  agitation  dans  les  cercles  politiques,  agi- 
tation qui  peut  encore  s'aggraver  si  les  Français  sont  obli- 
gés d'abandonner  certaines  positions  avancées  dont  la  situa- 
tion serait  devenue  dangereuse.  D'après  des  informations  du 
grand  quartier  général,  la  situation  n'est  toutefois  nullement 
critique  et  le  général  Pétain  apparemment  continue  à  être 
tranquille  quant  au  sort  de  Verdun.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  201.  11/24^  mars  1916. 

Dans  les  cercles  politiques  et  journalistiques  d'ici  se 
répand  le  bruit  que,  continuant  soi-disant  à  nourrir  des 
sympathies  traditionnelles  pour  la  Bulgarie,  nous  aspirons 

11' 
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à  la  préserver 'd'un  châtiment  trop  sévère  et  renonçons  à 
envoyer  des  troupes  en  Dobroudja  afin  d'éviter  une  collision 
directe  avec  les  Bulgares.  Cela  a  produit  une  certaine  impres- 
sion sur  le  prince  héritier  Alexandre  et  sur  Pachitch.  Je 
réfute  le  bruit  en  question,  faisant  observer  que  la  meilleure 
preuve  de  son  absence  de  fondement  est  fournie  par 
notre  assentiment  à  envoyer  une  brigade  à  Salonique  ;  en 
ce  qui  concerne  une  campagne  en  Dobroudja,  cette  question 
est  envisagée  par  notre  état-major  général  exclusivement 
du  point  de  vue  militaire.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  202.  13/26  mars  1916. 

Ce  matin  est  arrivée  ici  la  délégation  italienne  composée 
de  MM.  Salandra,  Sonnino,  San  Martino  et  des  généraux  Ca- 
dorna  et  Dali'  Olio,  auxquels  la  population  parisienne  a  fait 
un  accueil  chaleureux.  Ce  soir  arrivent  les  Anglais,  savoir  : 
Asquith,  Grey,  lord  Kitchener  et  les  généraux  Haig  et  Robert- 
son.  La  première  séance  de  la  conférence  aura  lieu  demain 
lundi  à  10  heures  du  matin.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  203.  15/28  mars  1916. 

{Copie  par  poste  à  Londres.) 

Ce  matin  a  eu  lieu,  sous  la  présidence  de  Briand, 
la  première  séance  de  la  conférence.  L'Angieterre  est  repré- 
sentée par  Asquith,  Grey,  Lloyd  George,  lord  Kitchener  et  le 
général  Robertson  ;  la  Belgique  par  les  ministres  Broque- 
ville  et  Beyens  ;  l'Italie  par  Salandra,  Sonnino,  Tittoni  et  les 
généraux  Cadorna  et  Dali'  Olio;  le  Portugal,  par  le  minis- 
tre Chagas;  la  Russie,  par  le  général  Jillinsky  et  moi  ;  la 
Serbie,  par  Pachitch,  lovanovitch,  Vesnitch  et  le  général 
Rachitch  ;  la  France  par  Briand,  Bourgeois,  Thomas,  les 
généraux  Joffre,  Roques  et  de  Castelnau,  l'amiral  Lacaze 
et  J.  Cambon  ;  le  Japon  par  l'ambassadeur  Matsui.  Après  un 
discours  de  bienvenue  de  Briand,  le  général  Joffre  a  lu  un 
court  compte  rendu  du  conseil  de  guerre  des  Alliés  qui  avait 
été  tenu  il  y  a  deux  semaines  et  dont  le  protocole  a  été 
envoyé  par  le  général  Jillinsky  au  grand  quartier  général 
par  l'entremise  du  colonel  Anders  qui  se  trouve  en  route. 
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Ledit  conseil  a  fait  le  bilan  de  la  quantité  d'hommes  et 
d'armement  dont  disposent  les  Alliés  en  vue  des  opéra- 
tions offensives  prévues  et  concordantes  sur  tous  les  fronts. 
Au  cours  des  débats  qui  se  sont  engagés  à  ce  sujet,  les  délé- 
gués de  la  Belgique,  de  l'Italie,  de  la  Russie  et  de  la  Serbie 
ont  fait  connaître  les  besoins  de  chacun  des  susdits  Etats 
en  ce  qui  concerne  l'armement.  Il  a  été  décidé  de  remettre 
l'étude  détaillée  de  cette  question  à  une  sous-commission 
militaire  spéciale  dans  laquelle,  du  côté  russe,  est  entré  le 
colonel  comte  Ignatieff.  Lesdits  débats  ont  également  tou- 
ché la  question  du  besoin  aigu  de  la  France  en  main-d'œu- 
vre pour  la  fabrication  des  canons  et  des  obus  et  à  ce 
propos  il  a  été  déclaré,  du  côté  français,  que  la  France  ne 
peut  donner  à  ses  Alliés  la  pleine  mesure  de  son  aide  en 
matériel  d'armement  que  si  ses  Alliés,  de  leur  côté,  mettent 
à  sa  disposition  le  nombre  voulu  d'ouvriers.  Après  que  diver- 
ses mesures  eurent  été  prises  en  considération  pour  l'utili- 
sation d'ouvriers  belges,  italiens  et  serbes,  le  président  s'est 
adressé  aux  délégués  russes  en  leur  demandant  instamment 
qu'il  soit  accordé  aussi,  du  côté  de  la  Russie,  aide  à  la  Fran- 
ce sous  ce  rapport.  J'ai  répondu  que  la  solution  de  cette  ques- 
tion qui  avait  déjà  fait  l'objet  de  pourparlers  entre  la  Russie 
et  la  France,  avait  rencontré  des  obstacles  et  que,  n'étant 
muni  à  ce  sujet  d'aucune  instruction  je  ne  pouvais  que  porter 
à  la  connaissance  du  gouvernement  impérial  les  desiderata 
du  gouvernement  français.  Isvolsky 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  204.  15/28  mars  1916. 

A  la  deuxième  séance  de  la  conférence  qui  a  eu  lieu 
cet  après-midi,  Briand  a  mis  en  discussion  la  question  de  la 
coordination,  de  la  part  des  Alliés,  des  mesures  de  lutte 
économique  contre  l'ennemi  pendant  la  guerre.  A  ce  propos, 
c'est  surtout  la  question  de  la  nécessité  d'unifier  l'activité 
des  comités  existant  isolément  dans  les  pays  alliés  pour  la 
limitation  de  l'importation  en  pays  ennemis  qui  a  été  exami- 
née. 11  a  été  décidé  de  charger  une  sous-commission  spéciale 
d'élaborer  un  projet  d'organisation  d'un  comité  central  avec 
participation  des  représentants  de  tous  les  Etats  alliés.  Dans 
cette  sous-commission,  du  côté  russe,  c'est  le  conseiller  de 
l'ambassade  Sévastopoulos  qui  a  été  nommé.  Les  débats  n'ont 
touché  que  d'une  façon  générale  la  question  du  renforce- 
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ment  du  blocus  de  l'Allemagne.  A  ce  propos,  le  général  Jil- 
liusky  a  expliqué  de  façon  détaillée  les  motifs  militaires  sur 
lesquels  nous  étions  obligés  de  nous  fonder  pour  recom- 
mander de  la  prudence  à  l'égard  de  la  Suède.  Les  délégués 
italiens  ont  exprimé  des  considérations  analogues  en  ce  qui 
concerne  la  Suisse.  La  prochaine  séance  de  la  conférence 
est  fixée  à  demain  matin.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  205.  15/28  mars  1916. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Reçu  votre  1228. 

Hier  au  dîner  offert  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères, Briand  et  Salandra  ont  échangé  des  toasts  dans  les- 
quels il  a  été  parlé  du  côté  français,  d'opérations  militaires 
coordonnées  de  la  France  et  de  l'Italie  contre  l'ennemi  com- 
mun, et  du  côté  italien,  de  la  parfaite  communauté  d'idées 
entre  la  France  et  i'Itaiie.  La  presse  française  souligne  ces 
expressions  et  y  voit  la  preuve  d'une  prochaine  déclaration 
de  guerre  formelle  de  l'Italie  à  l'Allemagne.  A  la  conférence 
il  va  de  soi  que  cette  question  ne  peut  pas  être  soulevée, 
mais  Briand  et  Grey  m'ont  dit  qu'ils  ne  manqueraient  pas 
de  la  toucher  dans  leurs  entretiens  confidentiels  avec  Salan- 
dra et  Sonnino.  A  ce  propos,  Grey  a  l'intention  d'appeler 
l'attention  des  ministres  italiens  sur  les  difficultés  que  l'im- 
précision de  la  situation  actuelle  lui  crée  à  lui,  Grey,  vis- 
à-vis  du  Parlement  et  de  l'opinion  publique. 

Isvolsky. 

Télégrammie  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  206.  15/28  mars  1916. 

(Copie  à  Londres.) 
(Confidentiel.) 

Au  conseil  de  guerre  des  Alliés  s'était  précisée  la  ten- 
dance des  généraux  anglais,  non  seulement  à  ne  pas  renfor- 
cer les  troupes  anglaises  à  Salonique,  mais  même  à  en  enle- 
ver une  partie  importante  pour  renforcer  le  front  d'ici.  A  ce 
propos,  j'avais  été  fondé  à  craindre  que  le  point  de  vue  des 
Anglais  eût  jusqu'à  un  certain  point  inlluencé  le  général 
Joffre.  J'ai  estimé  en  conséquence  de  mon  devoir  d'attirer 
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sur  cette  question  l'attention  spéciale  de  Briand  qui  lui  a 
donné  une  très  grande  importance  et  a  réuni  aujourd'hui 
chez  lui  une  conférence  secrète  à  laquelle  ont  pris  part  le 
général  Joffre,  Asquith,  Grey,  lord  Kitchener,  le  général 
Robertson,  le  général  Jillinsky  et  moi.  Au  cours  des  débats, 
les  Anglais  ont  démontré  avec  insistance  que,  maintenant, 
l'effectif  du  corps  de  Salonique  était  trop  fort  pour  la  défen- 
sive et  trop  faible  pour  l'offensive;  que,  vu  les  opérations 
offensives  générales  prévues,  il  leur  était  Indispensable 
d'avoir  sur  le  front  occidental  les  effectifs  les  plus  élevés 
possibles  et  qu'en  conséquence  il  convenait  de  prélever  dès 
maintenant  une  division  sur  le  front  de  Salonique  et,  lors  de 
l'arrivée  de  l'armée  serbe,  encore  deux  ou  même  trois  divi- 
sions. Briand,  Joffre,  le  général  Jillinsky  et  moi  avons  com- 
battu ce  point  de  vue  et  fait  observer  que  le  retrait  d'une 
seule  division  de  Salonique  produirait  dans  la  péninsule  bal- 
kanique l'impression  la  plus  défavorable  pour  les  Alliés  et 
les  priverait  de  tout  espoir  quant  à  l'intervention  à  leurs 
côtés  de  la  Roumanie  et  de  la  Grèce.  Le  résultat  de  cette 
discussion,  qui  s'est  fait  remarquer  par  sa  grande  vivacité,  a 
été  que  nous  avons  réussi  à  convaincre  les  Anglais  de  renon- 
cer à  leur  intention.  De  la  sorte,  les  effectifs  actuels  du  corps 
de  Salonique  ne  seront  en  aucun  cas  réduits.  D'autre  part, 
des  débats  d'aujourd'hui  il  est  apparu  qu'il  était  impossible 
d'escompter  leur  renforcement  ni  par  des  troupes  anglaises 
ni  par  des  troupes  françaises.  Après  l'arrivée  à  Salonique  de 
l'armée  serbe  et  de  notre  brigade,  ces  effectifs  atteindront 
jusqu'à  350.000  hommes  ;  le  passage  du  corps  de  Salonique 
à  l'offensive  pourra  être  rendu  difficile,  non  seulement  par 
suite  de  sa  faiblesse  numérique,  mais  aussi  de  son  non- 
outillage  en  vue  d'opérations  en  région  de  montagne. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A"*  208.  15/28  mars  1916. 

N°  2.  —  Résolutions  de  la  conférence.  —  1)  Les  repré- 
sentants des  gouvernements  de  Belgique,  de  France,  de 
Grande-Bretagne,  d'Italie,  du  Japon,  du  Portugal,  de  Russie 
et  de  Serbie  réunis  à  Paris,  approuvant  les  résolutions  adop- 
tées à  l'unanimité  par  les  états-majors  alliés  dans  leur  réu- 
nion du  12  mars  1916  ;  affirment  l'entière  communauté  de 
vues  en  la  solidarité  des  Alliés  et  confirment  toutes  les  mesu- 


—  162  — 

res  propres  à  assurer  la  coordination  de  leurs  efforts  qu'ils 
ont  arrêtées  dans  la  présente  conférence.  Les  moyens  et  les 
conditions  d'exécution  de  leurs  actions  concertées  sont  lais- 
sés aux  états-majors  alliés.  2)  Les  gouvernements  alliés  sont 
résolus  à  mettre  en  pratique,  dans  le  domaine  économique, 
leur  solidarité  de  vues  et  d'intérêts.  Ils  chargent  la  confé- 
rence économique  qui  se  tiendra  prochainement  à  Paris  de 
rechercher  et  de  leur  proposer  les  mesures  propres  à  réaliser 
cette  solidarité.  3)  En  vue  de  renforcer,  de  coordonner  et 
d'unifier  l'action  économique  à  exercer  pour  empêcher  les 
ravitaillements  de  l'ennemi,  la  conférence  décide  de  consti- 
tuer à  Paris  un  comité  permanent  dans  lequel  tous  les  Alliés 
seront  représentés.  4)  La  conférence  décide,  primo,  d'orga- 
niser le  fonctionnement  à  Londres  d'un  bureau  central  inter- 
national des  apprêts  ennemis;  secondo,  de  procéder  en  com- 
mun et  dans  le  plus  bref  délai  à  la  recherche  des  moyens 
pratiques  à  employer  pour  répartir  équitablement  entre  les 
nations  alliées  les  charges  résultant  des  transports  mari- 
times et  pour  enrayer  la  hausse  des  frets.  —  Fin. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  208.  15/28  mars  1916. 

Note  à  insérer  au  procès-verbal  :  «  Le  comité  permanent 
des  Alliés  siégeant  à  Paris  en  vue  d'unifier  l'action  économi- 
que aura  un  caractère  consultatif  et  sera  chargé  de  porter 
à  la  connaissance  des  gouvernements  alliés  les  décisions  de 
principe  des  commissions  nationales,  que  celles-ci  devront 
lui  communiquer.  Le  comité  permanent  ne  se  substitue  pas 
aux  commissions  nationales  qui  conservent  leurs  pouvoirs 
d'exécution  immédiate  ».  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  208.  16/29  mars  1916. 

(Copie  par  poste  à  Londres.) 

(Confidentiel.) 

Ce  matin  a  eu  lieu  la  troisième  séance  de  la  conférence, 
à  laquelle  ont  été  lus  les  rapports  des  deux  sous-commis- 
sions :  sur  le  ravitaillement  des  Alliés  en  matériel  d'arme- 
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ment  et  sur  les  mesures  de  lutte  économique  en  temps  de 
guerre.  Les  débats  provoqués  par  le  premier  de  ces  rapports 
ont  de  nouveau  touché  l'insuffisance  de  la  main-d'œuvre  en 
France.  A  ce  propos,  du  côté  français,  a  été  soulevée  la 
question  de  l'utilisation  du  travail  des  prisonniers  de  guerre 
et  émis  le  vœu  de  l'envoi  de  prisonniers  dans  ce  but  des 
pays  alliés  en  France.  Les  Français  ont  insisté  notamment 
pour  l'envoi  ici  des  prisonniers  de  guerre  austro-hongrois 
évacués  de  Serbie  en  Italie,  contre  quoi  les  délégués  italiens 
ont  formulé  des  objections.  Le  rapport  de  la  première  sous- 
commission  n'est  inclus  dans  le  protocole  de  la  conférence 
que  sous  la  forme  d'un  extrait,  mais  il  sera  communiqué 
in  extenso  à  notre  attaché  militaire.  A  la  quatrième  et  der- 
nière séance  de  la  conférence  qui  a  eu  lieu  cet  après-midi  ont 
été  adoptées  définitivement  quatre  résolutions  dont  le  texte 
transmis  dans  mon  210  sera  publié  demain  dans  les  jour- 
naux. La  rédaction  de  la  première  de  ces  résolutions  s'est 
heurtée  à  des  difficultés  assez  sérieuses,  car  un  des  délégués 
français,  M.  Bourgeois,  a  insisté  pour  qu'il  lui  fût  donné 
un  caractère  particulièrement  solennel  avec  inclusion  d'une 
déclaration  aux  termes  de  laquelle  les  Alliés  ne  consenti- 
raient qu'à  une  paix  qui  assurerait  «  la  liberté  et  la  dignité 
des  peuples  ».  La  publication  par  la  conférence  d'une  pareil- 
le déclaration  aurait  infailliblement  servi  à  alimenter  la  cam- 
pagne entreprise  par  une  partie  de  la  presse  d'ici  en  faveur 
de  l'indépendance  de  la  Pologne  et  aurait  été  interprétée 
dans  le  sens  de  la  garantie  internationale  de  cette  indépen- 
dance. Je  n'ai  réussi  qu'avec  beaucoup  de  peine,  et  seulement 
grâce  à  l'habile  intervention  de  Briand,  à  obtenir  une  modi- 
fication de  la  rédaction  Bourgeois  qui  agissait  manifestement 
sous  la  pression  de  certaines  fractions  parlementaires  extré- 
mistes. La  troisième  résolution  a  également  provoqué  des 
objections,  principalement  de  la  part  des  délégués  italiens 
sur  l'instance  desquels  il  a  été  introduit  dans  le  protocole 
une  réserve  non  sujette  à  publication  dont  le  texte  est  trans- 
mis dans  mon  télégramme  3.  Les  protocoles  de  la  conférence 
sont  envo}  es  par  moi  par  l'entremise  du  prince  Troubetzkoï 
qui  part  après-demain  pour  Pétrograd.  Lsvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  210.  16/29  mars  1916. 

Résolutions  de  la  conférence.  —  1)  Les  représentants 
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des  gouvernements  alliés  réunis  à  Paris  le  27  et  le  28  mars 
1916  affirment  l'entière  communauté  de  vues  et  la  solidari- 
té des  Alliés.  Ils  confirment  toutes  les  mesures  prises  pour 
réaliser  l'unité  d'action  du  front.  Ils  entendent  par  là  à  la 
fois  l'unité  d'action  militaire  assurée  par  l'entente  conclue 
entre  les  états-majors,  l'unité  d'action  économique  dont  la 
présente  conférence  a  réglé  l'organisation  et  l'unité  d'action 
diplomatique  que  garantit  leur  inébranlable  volonté  de 
poursuivre  la  lutte  jusqu'à  la  victoire  de  la  cause  commune. 
2)  Les  gouvernements  alliés  décident  de  mettre  en  pratique 
dans  le  domaine  économique  leur  solidarité  de  vues  et  d'in- 
térêts. Ils  chargent  la  conférence  économique  qui  se  tiendra 
prochainement  à  Paris  de  leur  proposer  les  mesures  pro- 
pres à  réaliser  cette  solidarité.  3)  En  vue  de  renforcer,  de 
coordonner  et  d'unifier  l'action  économique  à  exercer  pour 
empêcher  les  ravitaillements  de  l'ennemi,  la  conférence 
décide  de  constituer  à  Paris  un  comité  permanent  dans 
lequel  tous  les  Alliés  seront  représentés.  4)  La  conférence 
décide  :  primo,  de  poursuivre  l'organisation  entreprise  à 
Londres  d'un  bureau  central  international  des  affrètements. 
Secondo  :  de  procéder  en  commun  et  dans  le  plus  bref  délai 
à  la  recherche  des  moyens  pratiques  à  employer  pour 
répartir  équitablement  entre  les  nations  alliées  les  charges 
résultant  de  transports  maritimes  et  pour  enrayer  la  hausse 
des  frets.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  212.  18/31  mars  1916. 

Le  Journal  me  prie  Vous  transmettre  la  prière  de  hâter 
départ  pour  front  Caucase  son  correspondant  spécial  Henry 
Barby,  qui  attend  depuis  15  jours  à  Pétrograd,  tandis  que 
Claude  Anet,  correspondant  du  Petit  Parisien,  a  déjà  reçu 
autorisations  nécessaires,  quoique  arrivé  à  Pétrograd  après 
^arby.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  213.  18/31  mars  1916. 

Le  financier  américain  Valkott,  arrivé  ici  d'Allemagne 
où  il  s'est  trouvé  en  contact  étroit  avec  les  cercles  gouver- 
nementaux et  d'affaires,  rapporte  ce  qui  suit  :  au  point  de 
vue  militaire,  l'Allemagne  est   encore  toujours   très   forte. 
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mais  au  point  de  vue  financier,  elle  ne  peut  pas  supporter 
plus  de  trois  mois  de  guerre  à  partir  de  maintenant.  L'offen- 
sive sur  Verdun  apparaît  comme  le  commencement  d'opéra- 
tions décisives  contre  la  France  dans  le  but  de  briser  à  tout 
prix  sa  résistance  et  d'atteindre  la  conclusion  de  la  paix, 
car,  dans  le  cas  contraire,  les  Allemands  reconnaissent  que 
la  partie  est  perdue  ;  ils  escomptent  que  la  crue  des  riviè- 
res et  le  dégel  arrêteront  nos  opérations  offensives  et  leur 
permettront  de  jeter  sur  le  front  d'ici  des  forces  importan- 
tes qui  leur  assureront  la  victoire  finale  sur  les  Français. 
D'après  Valkott,  l'Allemagne  est  prête  à  conclure  la  paix 
aux  conditions  suivantes  :  elle  n'exige  de  la  France  aucune 
cession  de  territoire  sur  le  continent  et  consent  au  rétablis- 
sement de  la  Belgique,  ne  conservant  pour  elle  qu'Anvers 
et  l'accès  à  l'embouchure  de  l'Escaut  ;  ses  ambitions  prin- 
cipales sont  tournées  vers  l'Est  où  elle  désire  la  constitu- 
tion d'une  Pologne  indépendante,  le  partage  de  la  Serbie,  du 
Monténégro  et  de  l'Albanie  entre  l'Autriche-Hongrie  et  la 
Bulgarie,  et  l'affermissement  entre  les  mains  allemandes  de 
la  ligne  du  Bagdad  via  Constantinople.  La  Pologne,  la  Bulga- 
rie et  la  Turquie  doivent  se  trouver  vis-à-vis  d'elle  dans  des 
relations  identiques  à  celles  qu'elle  a  avec  l'Autriche-Hon- 
grie. Valkott,  qui  éprouve  de  la  sympathie  pour  les  puissan- 
ces de  l'Entente,  a  l'intention,  à  son  retour  en  Amérique, 
d'agir  en  faveur  de  la  rupture  entre  les  Etats-Unis  et  l'Alle- 
magne ;  une  pareille  rupture  mettra  dans  une  situation 
critique  la  population  ouvrière  de  Belgique  qui  jouit  exclu- 
sivement de  l'aide  américaine,  mais,  d'autre  part,  elle  ou- 
vrira aux  Alliés  le  marché  financier  américain.  Sur  la  misè- 
re dans  les  provinces  polonaises  visitées  par  lui,  Valkott 
raconte  des  détails  effrayants  qui  rappellent  les  tableaux 
des  famines  aux  Indes.  On  attache  ici  une  importance 
sérieuse  aux  observations  de  Valkott.  Isvolsky. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  215.  20  mars/2  avril  1916. 

Personnel.   Très  confidentiel. 

Ici,  il  court  des  bruits  relatifs  à  des  changements  à 
intervenir,  paraîtrait-il,  dans  un  avenir  rapproché,  dans  la 
composition,  du  corps  diplomatique  français.  Ces  bruits 
concernent  principalement  Madrid  et  Rome  ;  mais  on  parle 
aussi  de  Pétrograd.  Paléologue  a  ici  des  ennemis  tant  parmi 
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les  hommes  politiques  et  les  milieux  parlementaires  qu'au 
sein  même  du  ministère  des  affaires  étrangères.  Le  prétexte 
immédiat  de  son  rappel  peut  être  fourni  par  les  frottements 
entre  lui  et  la  mission  militaire  française.  D'autre  part,  il 
jouit   de   l'amitié   personnelle   et   de   l'appui    du   président 

(1)    qui   vraisemblablement   s'efforcera    de    façon 

très  énergique  de  le  maintenir.  Isvolsky, 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  216.  20  mars/2  avril  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Le  ministre  sans  portefeuille  Denys  Gochin  est  nommé 
président  du  comité  pour  la  limitation  du  ravitaillement  et 
du  commerce  des  pays  ennemis.  Il  est  aussi  chargé  de  la 
direction  immédiate  de  tout  ce  qui  se  rapporte  au  blocus,  de 
même  qu'en  Angleterre  lord  Robert  Cecil.       Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  217.  21  mars/3  avril  1916. 

(Copie  à  Rome.) 

Je  me  réfère  au  295  de  Giers. 

Le  général  Jillinsky  ne  s'est  nullement  exprimé  à  la 
conférence  dans  le  sens  que  les  fusils  qui  nous  avaient  été 
cédés  par  l'Italie  étaient  de  mauvaise  qualité,  mais  bien 
dans  le  sens  qu'ils  étaient  d'un  modèle  ancien  et  étaient 
pour  ce  motif  employés,  non  sur  le  front,  mais  pour  ins- 
truire les  recrues.  En  vertu  d'un  accord  mutuel,  il  a  été  sup- 
primé du  protocole  définitif  de  la  séance  de  la  conférence, 
tant  les  paroles  des  Italiens  qui  avaient  provoqué  cette 
déclaration,  que  la  réponse  du  général  Jillinsky. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

A^"  218.  21  mars/3  avril  1916. 

Au  cours  de  la  dernière  semaine,  les  Allemands  ont 
effectué  dans  le  secteur  de  Verdun  une  série  d'attaques 
énergiques,  dont  le  résultat  a  été  une  légère  avance,  avec 
occupation  sur  le  flanc  gauche  français,  du  village  de  Ma- 
lancourt   et   au   centre   du   village   de  Vaux.    En   l'absence 


(1)    Non   déchiffré. 
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du  général  Jillinsky  qui  est  parti  au  front,  je  ne  puis  que 
transmettre  les  deux  opinions  extrêmes  suivantes  des  cri- 
tiques militaires  d'ici  :  les  uns  estiment  que  les  Français 
ont  9  chances  contre  une  de  conserver  Verdun;  les  autres 
pensent  qu'il  faudra  évacuer  la  rive  droite  de  la  Meuse 
et  peut-être  même  toute  la  ville  de  Verdun,  mais  que  cela 
n'aggravera  pas  la  situation  stratégique  générale  et  ne 
signifiera  nullement  le  percement  des  lignes  françaises. 
Une  pareille  issue  pourrait  toutefois  produire  ici  une  très 
îorte  impression  morale,  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  TAmbassadeur  à  Paris 

j^j"  2W.  27  mars/3  avril  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Cambon  m'a  dit  que,  selon  des  informations  de  Rome, 
Asquith  n'avait  pas  manqué  de  toucher  dans  ses  entre- 
tiens avec  les  ministres  italiens  la  question  de  la  rupture 
entre  l'Italie  et  l'Allemagne  et  avait  reçu  pour  réponse  que 
la  situation  politique  intérieure  y  faisait  obstacle.  La  répon- 
se des  Itahens  a  paru  peu  convaincante  à  Asquith. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  du   Ministre  des  Affaires  étrangères 
aux  Ambassadeurs  à  Pans,  à  Londres  et  à  Rome 

A^"  1330.  20  mars  1916. 

Vu  la  possibilité  envisagée  par  notre  état-major  de  la 
marine  d'un  forcement  du  blocus  par  l'escadre  autrichien- 
ne pour  entrer  dans  la  mer  Noire,  avec  toutes  ses  consé- 
quences extrêmement  dangereuses  pour  la  situation  de  no- 
tre flotte  et  les  communications  de  notre  armée  du  Cau- 
case, le  renforcement  de  la  vigilance  de  l'escadre  alliée 
de  blocus  apparaît  pour  nous  d'une  importance  de  premier 
ordre.  Veuillez  attirer  sur  cette  circonstance  l'attention  du 
gouvernement  auprès  duquel  vous  êtes  accrédité  et  solli- 
citer l'adoption  d'urgence  de  mesures  en  conséquence  et 
me  télégraphier  le  résultat.  Sazonof. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  220.  21  mars/3  avril  1916. 

{Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 
Reçu   votre    1330.    J'en    ai    communiqué   la   teneur    à 
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Cambon  qui  m'a  promis  de  prendre  aussitôt  les  dispositions 
nécessaires.  Cambon  a  ajouté  que  les  autorités  navales 
françaises  et  anglaises  avaient  en  vue  l'établissement  de 
nouvelles  bases  navales  dans  les  mers  Ionienne  et  Egée  et 
que  cela  augmenterait  naturellement  l'intensité  de  la  sur- 
veillance des  escadres  alliées.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  PAmbassadeur  à  Paris 

N"  223.  22  mars/4^  avril  1916. 

{Copie  à  Londres-,  Rome  et  La  Haye.) 

Le  ministre  de  France  télégraphie  de  La  Haye  que  le 
ministre  hollandais  des  affaires  étrangères  lui  a  dit  que 
les  mesures  militaires  de  précaution  prises  par  son  gou- 
vernement n'étaient  nullement  dirigées  contre  les  puis- 
sances de  l'Entente  et  avaient  seulement  pour  but  de  rap- 
peler à  l'opinion  publique  hollandaise  que  l'Europe  se  trou- 
vait en  état  de  guerre,  ce  que  les  Hollandais  étaient  portés 
à  oublier.  Des  déclarations  identiques  ont  été  faites  mutatis 
mutandis  par  M.  Loudon  au  ministre  d'Allemagne.  Cambon 
m'a  dit  que  les  mesures  ci-dessus  mentionnées  ne  provo- 
quaient aucune  crainte  ni  aucun  doute  et  que  les  explica- 
tions de  M.  Loudon  étaient  considérées  comme  absolument 
smceres.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  224.  22  mars/4  avril  1916. 

(Copie  à  Londres,  Rome  et  Athènes.) 

Cambon  m'a  dit  que  le  ministre  de  France  avait  reçu 
des  instructions  pour  appuyer  de  la  façon  la  plus  énergi- 
que les  représentations  de  Démidof  dans  l'affaire  des  sacs 
cédés  à  la  Bulgarie  et  de  soumettre,  de  son  côté,  au  gouver- 
nement grec  les  documents  établissant  la  culpabilité  dans 
cette  affaire  de  Gounaris,  afin  d'écarter  toute  possibilité 
de  passage  du  pouvoir  entre  les  mains  de  ce  dernier. 

Isvolsky. 

Télégraraimie  secret  de  PAmbassadeur  à  Paris 

N"  226.  23  mars/5  avril  1916. 

Dans  les  milieux  des'  affaires,  ici,  on  est  très  alarmé 
par  les  mesures  prévues  chez  nous  contre  l'importation  en 
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Russie  des  articles  de  luxe,  mesures  qui  atteignent  prin- 
cipalement les  intérêts  des  fabricants  et  des  commerçants 
français.  Paléologue  est  chargé  d'appeler  sur  ce  point 
votre  attention  et  de  se  référer  à  l'atténuation  des  mesures 
de  ce  genre  qui  a  été  apportée  en  Angleterre  à  la  demande 
du  gouvernement  français.  Notre  attaché  commercial  a 
télégraphié  dans  le  sens  ci-dessus  à  son  ministère. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  227.  23  mars/5  avril  1916. 

{Copie  à  Rome,  Londres  et  Athènes.) 
Confidentiel. 

Je  me  réfère  au  télégramme  de  Démidof  n°   189. 

A  propos  des  objections  de  Skouloudis,  Cambon  m'a 
dit  qu'ici  on  était  très  irrité  de  la  conduite  du  gouverne- 
ment grec  et  des  incidents  continuellement  provoqués  par 
lui.  De  l'avis  de  Cambon,  dans  l'affaire  du  transport  de 
l'armée  serbe,  il  convient  d'agir  en  se  passant  de  l'autori- 
sation du  gouvernement  grec  et,  en  général,  de  se  compor- 
ter avec  lui  plus  énergiquement,  sans  reculer  même  devant 
l'occupation  du  Pirée.  Cambon  a  ajouté  que  c'était  là  d'ail- 
leurs son  opinion  personnelle  et  que  Briand  inclinait  pour 
un  mode  d'agir  plus  doux.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  du  Ministre  des  Affaires   étrangères 
à   l'Ambassadeur   à  Paris 

N"  1359.  22  mars  1916. 

Personnel. 

Je  considère  le  changement  de  l'ambassadeur  de 
France  ici,  dans  les  circonstances  actuelles,  comme  inop- 
portun. Veuillez,  en  cas  de  besoin,  déclarer  confidentielle- 
ment que  le  gouvernement  impérial  désire  conserver  Paléo- 
logue à  Pétrograd.  Sàzonof. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  228.  23  mars/5  avril  1916. 

^  Personnel. 

Reçu  votre  1359.  Je  n'ai  pas  manqué,  à  titre  tout  à 
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fait  confidentiel,  de  parler  sur  sa  teneur  avec  Gambon 
qui  m'a  confirmé  qu'on  accusait  Paléologue  d'un  manque 
excessif  de  discrétion  qui  aurait,  soi-disant,  provoqué  la 
disposition  prise  par  le  général  Alexéieff  pour  limiter 
l'information  des  missions  militaires  qui  se  trouvent  au 
grand  quartier  général  afin  d'éviter  des  indiscrétions  de 
la  part  de  leurs  ambassades.  Cambon  a  parfaitement  appré- 
cié la  valeur  de  votre  communication  confidentielle  et  a 
promis  de  la  porter  à  la  connaissance  de  Briand  et  de 
Poincaré.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  229.  23  mars/5  avril  1916. 

(Copie  à  Bucarest.) 

Cambon  m'a  dit  que  d'après  des  informations  de  Buca- 
rest, Filipesco  avait  emporté  de  son  séjour  à  Pétrograd  une 
impression  non  pleinement  favorable,  par  suite  de  la  ten- 
dance remarquée  par  lui  chez  nous  en  faveur  de  la  Bulga- 
rie. D'après  ses  observations,  on  rejette  chez  nous  toute 
la  responsabilité  sur  le  roi  et  ses  ministres  et  l'on  est  porté 
dans  le  cas  de  leur  renversement  à  se  rapprocher  de  la 
Bulgarie  où  l'on  aurait,  soi-disant,  en  vue  l'installation  sur 
le  trône  d'un  grand-duc  russe.  Paléologue  est  chargé  d'ap- 
peler votre  attention  sur  ce  qui  précède.  En  même  temps, 
le  ministre  de  France  à  Bucarest  est  de  nouveau  chargé 
de  s'informer  avec  circonspection  des  intentions  de  Bra- 
tiano  relativement  à  l'intervention  de  la  Roumanie  aux 
côtés  des  puissances  de  l'Entente.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

iV"  232.  24  mars/6  avril  1916. 

Personnel. 

J'ai  parlé  avec  Briand.  Cambon  m'a  dit  très  confiden- 
tiellement que  bien  que  le  rappel  de  Paléologue  ne  soit  pas 
exclu  dans  l'avenir,  cette  question  ne  figure  plus  à  l'heure 
actuelle  à  l'ordre  du  jour.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  233.  24  mars/6  avril  1916. 

Hier,  en  rentrant  de  Rome  à  Londres,  Asquith  a  tra- 
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versé  Paris  et  s'est  entretenu  à  la  gare  avec  Briand.  Cambon 
m'a  dit  que  l'entretien  a  porté  principalement  sur  la  situa- 
tion militaire  et  qu'à  ce  propos  Briand  a  fait  ressortir  avec 
insistance  la  nécessité,  vu  les  pertes  considérables  des 
Français  sous  Verdun,  de  renforcer  l'effectif  des  troupes 
anglaises  sur  le  front  d'ici.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  234.  24-  mars/6  avril  1916. 

Me  réfère  à  mon  télégramme  n°  214.  Le  ministre  des 
affaires  étrangères  m'adresse  note  suivante  :  «  A  la  date 
du  1*"^  février  dernier,  j'ai  eu  l'honneur  de  transmettre  à 
Votre  Excellence  une  note  de  M.  le  ministre  du  commerce 
au  sujet  de  l'achat  par  l'administration  russe  et  de  l'ache- 
minement  vers   le  port   d'Arkhangel    (1)    de   la 

saison  de  1916  d'une  quantité  de  22.500.000  pouds  de  blé 
destinés  à  la  France  et  dont  les  premières  expéditions  de- 
vaient être  faites  dès  l'ouverture  de  la  navigation.  Accep- 
tant par  cette  note  les  propositions  qui  lui  avaient  été  faites 
antérieurement  par  le  gouvernement  impérial,  le  ministre 
français  du  commerce  pensait  que  l'accord  se  serait  ainsi 
définitivement  établi.  Or,  mon  collègue  vient  de  me  faire 
connaître  que,  d'après  ses  informations  et  en  ce  qui  con- 
cerne l'acheminement  et  même  l'achat  des  blés,  aucune 
disposition  ne  semble  encore  avoir  été  prise.  Je  serais 
reconnaissant  en  conséquence  à  Votre  Excellence  de  vou- 
loir bien  intervenir  d'une  façon  pressante  auprès  du  gou- 
vernement russe  en  vue  de  l'amener  à  régler  aussi  rapide- 
ment que  possible  cette  affaire  par  la  prompte  exécution 
(2)  dans  la  note  précitée.  »  —  Fin  de  la  note. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  235.  24  mars/6  avril  1916. 

Personnel. 

Briand  m'a  confirmé  qu'actuellement  ici  il  n'était  pas 
question  du  rappel  de  Paléologue.  Isvolsky. 


(1)  Non   déchiffré. 

(2)  Non  déchiffré. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  236.  25  mars/7  avril  1916. 

{Copie  à  Rome.) 

Reçu  votre  télégramme  1378.  Je  me  réfère  au  télé- 
gramme de  Giers  n°  292. 

Briand  m'a  dit  que  durant  le  séjour  à  Paris  des  minis- 
tres italiens,  il  n'avait  pas  manqué  de  toucher  de  nouveau 
la  question  des  rapports  de  l'Italie  et  de  l'Allemagne.  Les 
Italiens  ont  répondu  qu'une  déclaration  de  guerre  en  pra- 
tique ne  modifierait  pas  la  situation,  vu  que  par  exemple 
et  maintenant  la  flotte  italienne  prend  part  dans  la  mer 
Adriatique  aux  opérations  des  navires  alliés  contre  les 
sous-marins  allemands.  Ensuite,  le  gouvernement  italien 
redoute  que  dans  le  cas  d'une  déclaration  de  guerre,  l'Italie 
puisse  être  en  butte  à  une  attaque  de  la  part  de  l'Allemagne 
par  la  Suisse,  dont  la  frontière  du  côté  italien  n'est  nulle- 
ment défendue  ;  des  mesures  sont  d'ailleurs  prises  pour  la 
fortifier.  Enfin,  Salandra  et  Sonnino  craignent  visiblement 
que  la  guerre  avec  l'Allemagne  provoque  des  difficultés 
intérieures,  en  particulier  sur  le  terrain  économique.  Briand 
m'a  dit  que  cette  dernière  considération  conserverait  toute 
sa  vigueur  tant  que  l'Italie  ne  s'affranchirait  pas  de  la 
dépendance  financière  dans  laquelle  elle  se  trouve  toujours 
vis-à-vis  de  l'Allemagne  et  que  pour  cette  raison  on  étudiait 
les  moyens  de  remplacer  en  Itaiie  les  capitaux  allemands 
(1)  des  banques  françaises.  Lors  de  son  pas- 
sage à  Paris,  Asquith  a  dit  à  Briand  que  les  ministres 
italiens  lui  avaient  fait,  à  Rome,  à  peu  près  la  même  réponse. 
En  ce  qui  me  concerne,  je  trouverai  plus  prudent  pendant 
la  conférence  de  ne  rien  toucher  de  cette  question  avec  les 
Italiens  qui  se  sont  montrés  quelque  peu  offensés  par  nous 
à  la  suite  des  observations  faites  par  le  général  Jillinsky  à 
propos  des  fusils.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

iV"  237.  25  mars/7  avril  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Reçu  votre  télégramme  1385.  J'en  ai  communiqué  la 
teneur  à  Briand  qui  était  déjà  informé  du  plan  du  général 


(1)  Non  déchiffré. 
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Alexéiei'f  par  Paléologue.  Briand  a  promis  de  le  soumettre 
aussitôt  à  l'examen  du  général  Joffre.  A  première  vue,  il 
m'a  dit  que  ledit  plan  n'est  vraisemblablement  guère  réali- 
sable. Un  débarquement  sur  le  littoral  d'Anatolie  ou  de 
Syrie  lui  paraît  une  grosse  et  complexe  entreprise,  exigeant 
des  forces  de  terre  et  de  mer  très  importantes.  Le  corps  de 
Salonique  ne  peut  pas  être  affaibli,  même  après  l'arrivée 
des  troupes  serbes,  car  cela  est  dangereux  non  seulement 
en  soi,  mais  peut  se  répercuter  sur  la  Grèce  et  la  Roumanie, 
Il  ne  peut  pas  être  question  de  prendre  des;  troupes  sur  le 
front  occidental.  Les  troupes  françaises  soutiennent  sous 
^'erdun  une  poussée  colossale  et  subissent  des  pertes  énor- 
mes. Le  gouvernement  français  est  obligé  d'insister  pour 
l'envoi  ici  de  toutes  les  troupes  anglaises  disponibles,  tant 
en  Angleterre  même  qu'en  Egypte.  De  l'argumentation  ci- 
dessus  de  Briand  on  peut  conclure  que  le  gouvernement 
français  et  le  général  Joffre  se  trouvent  entièrement  sous 
l'impression  de  la  bataille  sous  Verdun  qui  n'est  toujours 
pas  terminée.  Les  pertes  dans  cette  bataille  atteignent  actuel- 
lement cent  mille  hommes  et  sont  bouchées  déjà  par  des 
recrues  de  cette  année.  Le  besoin  d'hommes  prend  pour  la 
France  un  caractère  tragique.  D'autre  part,  une  insuffi- 
sance aiguë  du  transport  par  mer  se  fait  sentir.  Dans  de 
telles  conditions  il  me  semble  que  nous  n'avons  guère  de 
chances  de  réussir  à  obtenir  le  consentement  de  la  France 
à  une  nouvelle  expédition  lointaine.  Dès  le  retour  du  front 
du  général  Jillinsky,  je  ferai  appel  à  son  concours. 

ISVOLSKV 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Pans 

A^"  238.  25  mars/7  avril  1916. 

{Copie  à  Londres  et  à  Athènes.) 

Cambon  m'a  dit  que  vu  le  refus  de  Skouloudis  d'auto- 
riser le  transport  par  voie  de  terre  de  l'armée  serbe  et  autres 
actes  manifestement  inamicaux  de  sa  part,  le  gouvernement 
français  estime  nécessaire  d'exercer  sur  la  Grèce  une  pres- 
sion économique  au  moyen  d'un  blocus  maritime  plus  sévè- 
re. On  escompte  ici  que  cette  mesure  provoquera  le  mécon- 
tentement des  Grecs  contre  le  gouvernement  grec  actuel  et 
peut-être  aboutira  à  la  chute  du  cabinet  Skouloudis.  Des 
instructions  ont  été  envoyées  à  l'ambassadeur  de  France  à 
Londres  pour  s'expliquer  avec  Grey  dans  le  sens  ci-dessus. 

ISVOLSKY. 
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Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

*'^°  ^^^-  25  mars/7  avril  1976. 

(Copie  à  Londres.) 

Paléologue  est  chargé  de  vous  communiquer  oue  le 
gouvernement  français  n'estime  pas  possible  d'accepter  le 
plan  du  gênerai  Alexéieff  relativement  à  un  débarquement 
sur  les  cotes  d'Anatolie  ou  de  Syrie  et  de  vous  expliquer  en 
détail  les  motifs  de  cette  décision  t 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

^°  ^^^-  26  mars/8  avril  1916. 

(Copie  à  La  Haye.) 

Je  me  réfère  au  télégramme  de  Svetchine  n"  100. 

On  a  reçu  ici  du  ministre  de  France  à  La  Haye  l'expli- 
cation suivante  des  mesures  militaires  prises  par  le  gouver- 
nement des  Pays-Bas  :  Le  30  mars  au  soir,  la  reine  a  reçu 
par  un  courrier  spécial  une  lettre  de  l'empereur  Guillaume 
dans  laquelle  celui-ci  la  prévenait  que  les  puissances  de 
1  Lntente  avaient  décidé  d'exiger  le  libre  passage  de  leurs 
troupes  par  la  Hollande  et  que  si  le  gouvernement  hollan- 
dais ne  prenait  pas  de  mesures  propres  à  assurer  leur  refou- 
lement, les  troupes  allemandes  entreraient  en  territoire  hol- 
landais, en  vue  de  quoi  quelques  unités  allemandes  étaient 
déjà  concentrées  à  la  frontière  de  Hollande.  Le  ministre  des 
affaires  étrangères  de  Hollande  a  accueilli  avec  scepticisme 
1  information  relative  aux  prétendus  desseins  des  puissan- 
ces de  1  Entente,  mais  cependant  le  conseil  des  ministres 
qui  a  ete  tenu  le  lendemain  matin  a  décidé  de  prendre  les 
mesures  ci-dessus. 

ISVOLSKY. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

^'  ^^'^-  26  mars/8  avril  1916. 

(Copie  à  Athènes  et  à  Londres.) 

Je  me  réfère  à  mon  238. 

Cambon  m'a  dit  que,  à  Londres,  on  s'était  prononcé 
contre  l'application  d'un  blocus  plus  sévère,  vu  que  cela 
pourrait  conduire  à  la  démobilisation  de  l'armée  grecque, 
ce  qui  est  considéré  par  les  Anglais  comme  non  désirable. 
De  1  avis  du  cabinet  de  Londres,  le  but  pourrait  être  plutôt 
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atteint  si  le  gouvernement  grec,  qui  a  un  extrême  besoin 
d'argent,  se  voyait  expliquer  qu'il  ne  le  recevra  des  Alliés 
qu'en  suite  d'un  changement  dans  la  position  adoptée  par 


lui. 


ISVOLSKY. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  248.  29  mars /Il  avril  1916. 

Au  cours  de  la  dernière  semaine,  dans  le  rayon  de  Ver- 
dun, les  Allemands  continuent  leurs  attaques  partielles  sur 
la  rive  gauche  de  la  Meuse  et  se  sont  emparés  de  quelques 
positions  avancées  françaises  par  suite  de  quoi  les.  Fran- 
çais ont  été  obligés  d'évacuer  Battancourt,  ce  qui  a  produit 
ici  une  certaine  impression.  Hier  les  Allemands  ont  attaqué 
énergiquement  sur  un  front  étendu,  tant  sur  la  rive  gauche 
que  partiellement  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  mais  ont 
été  partout  repoussés  et  ont  essuyé  de  grandes  pertes.  L'état 
d'esprit  ici  continue  à  être  tranquille,  mais  sur  le  terrain 
parlementaire  se  renouvelle  une  campagne  contre  le  général 
Joffre,  laquelle  s'est  traduite  notamment  par  ce  fait  que  la 
Chambre  a  renvoyé  à  une  commission  le  projet  de  loi  sur 
l'abaissement  de  la  limite  d'âge  dans  l'armée.  Au  grand 
quartier  général  cet  incident  a  provoqué  une  certaine  agita- 
tion, mais  le  gouvernement  ne  lui  attribue  pas  d'importance 
et  n'a  pas  cru  nécessaire  de  poser  à  ce  sujet  la  question  de 
confiance.  Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

iV°  250.  29  mars/ 11  avril  1916. 

Glémentel  a  confirmé  à  Batcheff  que  la  situation  indé- 
cise de  quelques  ministres  anglais,  notamment  du  ministre 
du  commerce,  situation  indécise  subordonnée  à  la  question 
du  service  militaire,  enlevait  la  possibilité  d'établir  dès 
maintenant  un  programme  définitif  de  conférence  des  mi- 
nistres alliés  du  commerce,  vu  que,  en  liaison  avec  des  chan- 
gements éventuels  dans  le  cabinet  anglais,  les  points  de  vue 
de  ce  dernier  sur  la  politique  économique  pouvaient  égale- 
ment devenir  plus  accentués.  C'est  pourquoi  Clémentel  ne 
nous  communiquera  aujourd'hui  qu'un  programme  préala- 
ble qui  vous  sera  aussitôt  télégraphié.  L'absence  de  notre 
délégation  parlementaire  à  la  conférence  économique  inter- 
parlementaire produirait  ici  une  impression  des  plus  défa- 
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vorables  et  pourrait  donner  lieu  à  des  interprétations  indé- 
sirables, d'autant  plus  que  cette  conférence  a  été  déjà  ajour- 
née du  24  mars  au  26  avril,  nouveau  style,  précisément  afin 
de  donner  la  possibilité  à  notre  délégation  d'assister  à  la 
conférence.  Isvolsky. 


Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N°  252.  29  mars/îl  avril  1916. 

(Copie  à  Londres  et  à  Rome.) 

Cambon  m'a  dit  qu'à  la  conférence  qui  s'était  tenue 
récemment  à  l'île  de  Malte  entre  les  amiraux  français  et 
anglais  avait  été  soulevée  la  question  de  la  déclaration  de 
toute  la  mer  Méditerranée  zone  militaire.  Les  gouverne- 
ments français  et  anglais  y  sont  consentants.  Le  gouverne- 
ment italien,  questionné  à  ce  sujet,  ne  fait  pas  d'objections 
de  principe,  mais  exprime  des  craintes  relativement  à  l'atti- 
tude des  Etats-Unis  envers  une  pareille  mesure. 

Isvolsky. 

Télégramme  secret  de  l'Ambassadeur  à  Paris 

N"  253.  29  mars /Il  avril  1916. 

(Copie  à  Londres.) 

Je  me  réfère  à  mon  238. 

D'après  les  paroles  de  Cambon,  la  Conférence 

....(1)  en  principe  l'application  à  la  Grèce  d'un  blocus 
plus  sévère.  Cette  question  sera  soumise  pour  le  détail  à 
un  examen  approfondi  du  Cabinet  de  Londres. 

Isvolsky. 


(1)  Non  déchiffré. 
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